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CioKPOsé au comm^nttemeiit de la giièrre de la succès* 

sion d'Espagne , lorsque Tari moderne des sièges n'av; il 
eacorefait que peu de progrès chez^es puissances étran- 
gères , le Traité de i'Auaque des Places ne devait pas 
être publié; l'ialentîon de son illusU'e autenr , exprimée 
daqs la dédicace au duc de Bourgogne, éuit méiDc que 
i'oQ n'eu prit pas de oopies* Cependaat» saivant rhts- 
torien du corps du génie (i) , dii Tirant dcVaidiaiiy beau- 
cavip de personnes (2) avaieut des copies de ses principaux 
ouirrages , f^u iaQ.aibre 4««((uels on dait compter ie Traité 
de l'Attaque des Piaces, dpût le libraire de UoùM 
donna la première édition , in-4** , en 1 757 , à la Haye, 
Cette édition était belle» accompagnée de grandes plan- 
ches avec des légendes » çoraoi^ dam Texemplaire ona- 
nuscril qni nous a servi, et dont nous parlerons. De 
tiondt donna , en .1742 , unenouTeile édition , ia-8'', du 
Traiitéd^l'AMaguedôsPiaees, an»c de petites plandies. 
Il n'y a point de difEérences essentielles entre cette édi- 

{ 1 ) Aliest. — Hisiaire du corps du Génie , 1'*, partie , Paris j i8o5 , 
page 701, 

(2) Le général Bader Dalbe , reçut à YarsoYie , en 1807 , d'un colonel . 
polonais , an exempUâr&jput&uscdt 4u Traité de l* Attaque des Places , 
qui parait ébre (autant ffa» nousmns pu eu j uger en le parcourant), uœ 
descppies les plus Odéles dfi octonvrage* L'ëcu8s«n aux armesie Mormei de 
Sûnt-Hilaire j qui est sur les plats dç la cguTerture, anm»ce <{n'ft a ap- 
partenu au lieutenant-génér^-d'ardll^e de de nom *, avec qui VauUan 
aréiigë le Mémoire sur rartillevie qui parait. |)our la première fdsà Ja 
fin de cette édition. Get exemplaire appurj^ient actoellieraent k madame 

• ^ore lté M. Ucain, capitaiuc d'artiitci ie. 



l| AVERTISSEMENT. 

iion et la première. Nol doute que de Hondt n'ait en 

une copie (Idèle, à t][uelques passages près qui y man- 
quaient sans daule» du chef-d'œuvre de V dubao. Mai» 
les éditeora «e pmnireùt d'y coiriger Jbieii dea fiintM » 
disent-ils dans leur» préfaces; de là des erreurs , un 
texte aUér(3 , une ponctuation fautive en plu^ura en- 
droits; ealin des planches la plupart déJCsctueuses. 

Lorsque réditioii de 1707 parul , M. le comte d'Au- 
ttay, maréchal-de-capip et petit-iils de Vauban, forma 
le projet de donner en France use éditiou des -TfaUig , 
de l'Attaque et de la Défense des Places » de son aïeul , 
en faisant de^ ciiau^emeas et des interpolations dans 
ces oum|cea« Les deuxTolomes (1) de rédition qu'il «Tait 
préparée, ont été compris, êom le il* SS^ an nmlire des 
progrès manuscrits de Vauban , dans différens inTen- 
tairas. Mous 7 â¥ons d'abord été trompé; ce -qui a. 
donaé lieu k la sole de la page aaow Mais M. -le mar^ 
quis Le Peleticr llosanbo , pair de 1 i aiicc , déposi- 
taire des manuscrits de Yaubao qui lurent laissés à 
H« d*Aunay , (dont la fiUa unique épousa en 1757 
l'aïeul de M. Je Rosanbo ) («i) , ayant bien voulu 
>QOus recevoir à sa terre du Ménil , près Mantes , et 



{ij lh «mt cartoiméi H n ww u f g rU en papier ganfflré. BibLMos* 
(a) Les mamiscrita échus en partage à M. le nuuqais dPUssf^, autre pc- 
tît-ûls de y«dnii , sont dbpsnés. TA* Vet , pv okattX Êt de matbéniflitiqaes 
à TEcotc militaire , qui a!«ai« basoMp etamn h mnqiri» dTUssë, et qui 
est auteur d'une note inédite três^corieose stirVauban, possédaiten 1784 
le manuscrit tlu TraiêèàBi' Attaque 4»8 Places, sur lequel avait été co- 
pié roxrniplairc dit dno de 'Bourgogne. Ce nuuinscrit, envoyé à cette 
époque A M. de Viilolonguc^ cemmaudant de l'école de Méziéres , est 
perdti. l a biLliotht (}iic de l'EcoIcd^arfillericctdu génie, oàeoesftTlons 
^)eosc <4u il pourrait se tcodrei'i ne poflsâdeqaedeiuiooiiiesdn Tmiièdm 
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mettre à notre disposition , arec une extrême obli* . 
geance, les manuscrits nécessaires à nos recherches , 

nous avons trouvé les minutes au net de M. le comte 
d'AuDay» conformes aux copies cartonnées , cotées 38 » 
«ne préface de M. d'Aunay , une lettre qu'il écrivit aux 
maréchaux de France, et la réponse de ces derniers, 
qui approuvaient son projet : il n'eut pas d'exécution. 

En 1740, des libraires de Leyde imprinlièrent in-4* 
le Blémoire , pour servir d'instruction dans la conduite ' 
des sièges , que Vauban avait i\iit en 1669 pour M. de 
Imtoîs. Le confondant avec ie Jmî^ dt l'Attaque des 
Plaeeêf Us ranaloncèrent comme ayant été présenté an 
fOi Louis XIV en 1704. H peut être curieux de con- 
naître le jugement que Vauban portait de ce premier 
travail vers cette époque ; voici ce qu'on lit , écrit de sa 
main , sur le verso de la couverture de rexeniplairc que 
possède M» le marquis de Rosanbo : 

« Cet ouvrage est bon et excellent , mais il demande 
beaucoup de corrections , et j'ai quantité de bonnes 
choses à y iijouter. » 

• 11 fut fait en Tannée 1669 « à l'instante réquisition 
de M. de Louvois , qui , n^entendant pas les sièges , avait 
pour lors grande envie de s'en instruire. Comme je n'eus 
qne six semaines de iesaps pour y travailler ( 1 ) , cela a été 



l'jittaque des PUieeê% dont wie est trè»<dél«ctiieua6y et Pautre est uneoo- 
pie de l'édition de de Hondt. LeD^pôt des fortifications possédé aussi une 
copie da l'fédjlkm de d# Bondi. Mous « sannonsdîre ri ces copiessont 
' pestérieuioB on antérieures à 1737. . 

(1) li. le comte d'Âunaj rapporte dans la prélace dont j'ai parlé, que 
TanlNnine commença le Traité de Putttaçue des Places qit'au retour de la 
campagne de lyoS , et deux mois après il eut l'honneur de le présenter 
au duc de Boufigogne. 
* Notr de M. I« capitaine du géoie Bognot, à Mets. 
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cau$e du p«u d'oi*dre qui s'y trouTe el de la quantité de 

fautes (it)iit il est plein. » 

Les premiers chapitres , où sont exposées les fautes 
que Ton commettait alors dans les sièges , renferment 
des avertissemens que l'on ne doit pas considérer encore 
comme lout-à fait supcillus aujourd'hui. Quelques cha- 

' pitres ont été transportés dans le Traité de 1 704* Quel-* 
ques idées qui nous semblent bonnes n*ont pas eu la 

• même laveur. L'édition de Lcydc, la seule qu'on con- 
naisse , a été retouchée et est incorrecte ; mais » à tout 
prendre » elle est exacte ; seulement , la seconde partie , 
qui a pour litre Mémoire pour servir d'instruction dans 
la Défense des Places 9 n'est pas dans les exemplaires 
manuscrits. 

i.'avis de 1705, sur les attaques de Landau, est, k 
proprement parier, l'esquisse du Traité de t Attaque 
des Places : c*est le même ordre » ce sont les mêmes 
idées moins développées, quelquefois les mêmes ex- 
pressions. Deux seules choses y sont relatives à Landau : 
le choix du front d'attaque , et l'attaque de» tours bas- 
ttonnées telle qu'elle est dans le Traité de 1 704* 

Revenons maintenant aux éditions les plus connues 
de ce Traité après celles de de liondt : savoir » celle de 
Jombert et celle de Foissac; elles sont toutes deux tron- 
quées; il y manque les chapitres sur les mines, que Ton 
a joints 9 pour faire un troisième volume , à des fragmens 
sur le même sujet » attribués à Vauban» Il manque en 
outre daiis celle de Foissac, laite cni'an 5 , le chapitre 
des princes à la tranchée ; mais on y trouve des addi^* 
tiens utiles à cette époque » et qui lui donnent êncore 
quelque prix aujourd'hui* 
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Tous ces défauts des anciennes éditions avaient été 
«igualés dès i8o5 par M* le chevalier Allcnt, dao8 son 
excellente Histoire du earpê du Géme, En octobre 
i8s6. nous sûmes que M. le maréchal-de-camp baron 
VaJazé s'occupait d'une nouvelle éditioa.du 2'raiU d& 
UDéfcnse de» Plaee$, revue sur les mano«crît$ du DépôC 
de» fortifications» On an après, nous pensâmes à faire 
le iiiéine travail sur l'attaque des places , avec Tautori- 
sation de Son Excellence le Ministre de la guerre ; el , 
examen fait des éditions et des manuscrits de cet ou- 
vT.nge , n >us résolûuies de suivre fidèlement le texte du 
bel exemplaire manuscrit , que possède le Dépôt des 
fortifications, et qui paraît être celui que Vauban 
présenta au duc de Bourgogne , en 1 704. 

Cet exemplaire» in-folio » est écrit sur beau papier» 
est doré sur tranches et relié a veo luxe en maroquin rouge. 
Sur les plats de la couvei ttiir; sont dc5 liiets à lleurs de 
lis en or qui encadrent les armes de France. Le dos 
présente aepi entre-nerfs , dans l'un de^^quels » le 
deuxième, est écrit Traité des Sièges; dans chacun des 
autres sont deux •i' couronnés et quatre fleurs deli« en 
sautoir. 11 est le premier de da série in-folto des manu- 
scrits de Vauban. La dédicace est ornée d'une vl^utlle 
e'c signée \auban. Les divisions de l'ouvrage ne sont pas 
indiquées autrement que par des titres en lettres capi- 
tales , reproduits semblablement dans cette édition. Le 
nombre des pages est de GaS , y compris uu Mémoire 
sur Tartillerie et les sapeurs, également adressé au duc 
de Bourgogne ; celui des planchés est de 5 1 ; il y a en 
outre quelques figures dans le texte. Les planches sont 
faites avec soin et sont placées à la fin des chapitres aux- 
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qiielf elles se rapporleni plus p«rtîGutièremeBl. L'écri* 
ture 684 la iifltarde,* elle est très-kelle et très-lisible* 

Il y a deux ou trois ratures au plus qui paraissent être 
delà main de Vaobatt; maïs pluaîeun passages ont été 
grglté» et réerits très-proprement* Ud certain nombre 
de mots et de passages sont écrits en ronde : ils ont été 
imprimé» en italique. 

On trouve cependant dans ce manuscrit des fautes 
que i'oa j)eut faire disparaître sans altérer le texte : un 
mot mal écrit par le copiste, on par Yanban» mot dont 
Torlhographe ou le ^enre a cbangé; quelquefois un mot 

Omis , f;icile à rrsllluer; un ])lurirl pour un sîiiîiMilier, et 

réciproquement. Dans tous ces cas , nous a?ons cru de^ 
voir faire les corrections nécessaires; mats nons présen-' 
tons en regard , à la fin de l'ouvrage , sous le titre : Cor- 
reçtiom dù l'Editeur, les mots que nous avons changés 
et ceux -que nous avons mis en place. Neos avons res- 
pecté les locutions particulières à Vauban : à même 
temps pour entuéme temps; à preuve pour a i opreuvc; 
0k pour lorsque dans quelques cas ; H comme particule 
affirmative, la manière ptas ordinaire , pour la ma* 
nière la plus ortliuaire , etc. La ponctuation du manu- 
scrit laisse beaucoup à désirer ; on travers également 
è la fin le petit B<nnbre de phrases eù elle a subi un 
changement imporlaiit. PsOus avons eu présent , en re- 
voyant cette éfliiioQ, ce passage de l'éloge de l'auteur 
par Carnet : c Le choix des raots^ l'arriaigement des 
phrases , les répétitions même apportent dans cet ou- 
vrage une modiiication et un intérêt qu'on ne trouve 
plus dans les cqiisies» » 

Les notes marginales » au nombre de aept ou huit » 
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distinguées Bar oa à la fin. étaient daA» k miaiiMiril; 

toutes les autres sont plukRt ioê samnMiîres qae nous 

avojis ajoutés pour aider à faire deâ recherche» dans 
rpuvra|;e. Nous avons mis aussi au bas des- pages qfueio 
ques notes, dont une est tirée du Mémoire ds 1669 , 

pour servir Instruction du/is la conduite des sièges, 
et la plupart des autres de VAvU dô 170^ sur les atta^ 

m 

fue$ de Idindau {i), 
.Les planches 2, 4* ,^ 2, i5, i4> 21 , 20, 25, 27 et 

■ Il I I I 11 1 II I i II I i r i U ii II p II * . • I M»^—— ■! I» ■■ 

• 4 < 

• «'ta** . 

(1) Nous plaçons id une note sur les grenades à cuiller, dont Vauban 
|Mile1L'la page 1 45 j oînii i& devons à M. le géniSral Bardin , auteur d'im 
Dittti^mnàhiàdf^arf mUXaim^ eumgc importanl, eiM»re inédit; 

ce €ir^adfi à «fifl/sr iffie d<r grt^na^lcs qui difienieiit de grande 
â main, et par le poids et par la manière d'être lancées. 

(c'^tib4a én'parlé; ^àAaïs les écrivaiDS ft^àncais qui étaient ses contem* 
fotém- fimt^àaeàt ^n/pat-cc que cette mode était inrtout espa* 

« On se servait de grenades à cuiller pour la dëfcnse d'un rcç^iparti 
d*anc brèi'lie , ou quand il fallait s'opposer au passage du fossé. 

« Des enfant perdus ou des îirenadiers se plaçaient sur deux ran^»»: le 
premier rang<?tAit pourvu A'nn instnnnent de l»ois de la longueur d'une 
]>tfUe ordinaire, et de la ionuc d'une cuiller à j)ol ; chaque culant perdu 
plaçait horizontalement cette cuiller sur son épaule droite, et en tenait 
î»* manche à dcnv mains; les grenadiers du second run:,' lo^it aicnt la gre- 
nade dans le < nilleron de l'instniment, et y mettaient le feu j les gre- 
nadiers tenant la cuiller , la iaisaieul basculer et lançaient parabolique- 
ment le projectile. 

« Cette méthode a\a»i, jdu.Mt m^- avatitages ; ainsi) au lieu de produire 
des feux de tirailleurs, elle produis lii des salves. 

« Si le premier rang (-tait ajic-rcu Av rcinn-mi , le second rwn^ n*en 
était pas vu, et même tous h;» ^rcnadi(îrs pouvaient rester niasifm's 
jur un épauleinent j il sufiisait que le chcl <ju l'ulhcier île fortune qui 
les commandait, rc'u,ai(Ltt par-<lessus le }>arai)fi à quel in»UiiL il cfilt 
à pio|»u6 d'agir; alura^ il donnait ordi"e au s( ( ond ran;^' de placer la gre» 
SMtâtt , el lui iaitiftit k cumuMfideweat ; alluiaez. tampouimie ; à un 
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feu M. io Priucc était dana le jparii dcjs iispa- 

liCS premiciTS places lorliliécs qu'il vil le lireut 
ingénieiu: » par i'iimû qu'eli^â lui dauuèreut de * 
le devenir. U se mit à étudier aTec ardeur l»géo* 
méirie, et principalement la trigonométrie et le 
toisé , et dès l'an i652 il fut emi)1o vé aux fortifi- 
cations de Clerniout en Lurraine. Lu même année 
il servit au jAmier siège de Sainte-Menehoold , 
où il fit quelques logemcns, et passa une rivière 
à la nage sous le feu des euaemis pendant l'assaut, 
action qui lui attira de ses supérieurs beaucoup de 
louangt^s et de caresses. 

: ^£ii i653 , il fut pris par un parti français. M. le 

cardiiial Mazariu le crut digne dès4ors qu'il tâ- 
chât de Tenga^r un service du roi, et il n'eut pas 
de peine à réussir avec un homme , né le plus 
iidèle sujet du monde. £u cette même année , 
M. de Vauban serrii d*ingénieur èn second sous 
le chevalier de Clerville, au second siège de Sainte- 
Menehoûld, qui fut reprise par le roi , et ensuite 
il fut chargé du soin de faire réparer les lortilica- ' 
tiens de la place. 

Dans les années siiivariies , il fit les fonctions 
d'ingénieur aux sièges de,Stenay , de Clermont , 
. de Landrecy , de Condé , de ^nt^uilain , de 
Valeuciennes. Utut dangereusement blessé à Ste- 
nay et à Y alenciennes , et i^en servit presque pas 
moi«s. Il rcgut encore trois blessures au siège de 
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Wmtmtày^ en 1657; ^* comme la GaMtte od 

paila, ou appiit dans son pays ce qu'il était dc- 
Teoru; car» depuis six ans qa'U en était parti, il 
n'y était point retooraé, et n'y a?dît écrit à pci^ 
scmoe, et ce lut là ia seule saanière duut il y donna 
de ses nouvelles* 

M, ie maréchal de la Ferlé , sous qui il servait 
alon « et qui l'année précédente loi avait ùil pré- 
sent duae compagnie dans son régiment, lui en 
dosma encore une dans nn autre régiment, pour 
lui tenir Heu de pension , et kd prédit hautement 
que si la guerre pouvoit l'épargner , il paryiœ* 
drait aux premièroa dignités. 

£n i65d, il conduisit en chef les attaques des 
sièges de GraveliniOB, d'Ypras et d'Oodenarde. 

M. le cardinal Mazarin, qui n'accordaÎL pas les , 
gratifications sans sujet, lui en donna une asses 
honnête , et l'accompagna de louanges , qui , selon 
le caractère de M. de Vauhan, le payèrent htaun 
coup mieux. 

11 nous sufUt^ d'avoir représenté avec xjuelque 
détail ces premiers conunencemens , plus remar-* 

quables que le reste dans une vie illustre , quand la 
vertu, dénuée de tout secours étranger, a eu be-% 
soin de se faire jour à elle-même. DéM>rmaiflL 
M. de Vauban est connu , et son histoire devient 
une partie de l'histoire de France. 

Après la paix des Pyrénées, il lut occupé, ou j^^'^'*"***'*^ 
m démolir des places, on à en construire* 11 «mit 
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déjà quantité d'idées nouyeUes sur Tart de forti- 
fier , peu connu jusque là. Ceux qui ravalent pra* 
tiqué 9 ou quiea avaient écrit, s'étaient attachés 
servilement à certaines règles établies , quoique 
, peu fondées > et à des espèces de superstitions » qui 
dominent tonjours long-temps en chaque genre , 
et ne disparaissent qu'à l'arrivée de quelque génie 
supérieur. D'ailleurs, ils n'avaient point vu de 

sièges, ou n'en avaient pas assez vu ; leurs mé- 
thodes de fortifier n'étaient tournées que par rap- 
port à certains cas particuliers qu'ils connais-, 
saient, et ne s'étendaient point à tout le reste. 
M. de Vauban avait déjà beaucoup tu et avec de 
bons yeux; il augmentait sans cesse son expé- 
rience par la lecture de tout ce qui ayait été écrit 
sur la guerre ; il sentait en lui ce qui produit les 
heure tises nouveautés , ou plutôt ce qui force à les 
produire , et enfin il osa se déclarer inventeur 
dans une matière si périlleuse, et le fut toujours 
jusqu'à la fin. Nous n'entrerons point dans le dé- 
tail de ce qu'il inventa; il serait trop long, et 
toutes les places fortes du royaume doivent nous 
l'épargner. ^ 

Quand la guerre recommença en 1667 , il eut la- 
principale conduite des sièges , que le roi fit en per- 
sonne. Sa Majesté voulut bien faire voir qu'il était 
de sa prudence .de s'en assurer ainsi le succès. Il 
reçut au siège de Douay un coup de mousquet à 
la joue , dont il a toujours porté la marque. Après 
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le siège de Lille, qu'il prit sous les ordres du Roi 
eoi nf uf jours de tranchée ouverte y il eut une gra- 
tification considérable, beaucoup plus nécessaire 
pour couteuter rincliuation du maître que celle 
du sujet. U en a reçu encore, en différentes occa* 
sions, un grand nombre, et toujours plus fortes; 
mais pour mieux entrer dans son caractère, nous 
ne parlerons plus de ces sortes de récompenses , 
qui n'eu étaieut presque pas pour lui. 

U fut occupé , en 1668, à faire des projets de 
fortifications pour les places de la Franche-Comté, 
de Flandre et d'Ârtois. Le Roi lui donna le gou-> 
verncmeut de la citadelle de Lille , qu'il venait de 
construire , et ce fut le premier gouvemement de 
cette nature en France. Il ne l'avait point de- 
mandé , et il importe et à la gloire du Roi et à la 
sienne, que l'on sache que de toutes les grâces 
qu'il a jamais reçues, il n'en a demande aucune, 
à la réserve de celles qui n'étaicmt pas pour lui« U ' 

est vrai que le noniLie en a été si grand, qu'elles 
épuisaient le droit qu'il avait de demander.. 

La paix d'Aix-la-Chapelle étant faite, il n'en ^ 
fut pas moins occupé. U fortiiia des places en 
Flandre , en Artois , en Provence , en Ronssilloii , 
ou du moins fit des desseins qui ont été depuis 
exécutés. U alla même en Piémont avec M* de 
Louvols, et donna à M. le duc de Savoie des des- 
seins pour Yerue , Verceil et Turin. A son dé- 
part , S. A. R. Im fit présent de son portrait en- 
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lichi de dtamans. U est le seul homme de guerre 

pour qui la paix ail toujours été aussi iuboi^euse 
que la guerre même. 

Quoique sou emploi ne Tengageât qu'à travail- 
ler à la sûreté dei frontières , son amour pour le 
bien public lui faisait porter ses vues sur les 
moyens d'augmenter le bonheur du dedans du 
royaume. Dai^s tous ses voyages il avait une cu- 
riosité dont ceux qui soHt eu place ne sont com- 
munément que trop exempts. Il s'informait avec 
soin de la valeur des terres , de ce qu'elles rappor- 
taient, de la manière deies cultiver, des facultés 
des paysans , de leur nombre , de ce qui faisait 
leur nourriture ordinaire , de ce que leur pouvait 
valoir en un jour le travail de leurs mains , détails 
méprisables et abjects eu apparence, et qui appar- 
tiennent cependant au grand art de gouverner. 
Il s'occupait ensuite à imaginer ce qui aurait pu 
rendre le pays meilleur , de grands ckemins , des 
ponts , des navigations nouvelles , projets 'dont il 
n'était pas possible qu il espérât une entière exé- 
cution , espèces de songes , si Ton veut , mais qui 
du moins, coiiiine la plupart des véritables songes , 
marquaient l'inclination dominante. Je sais tel 
intendant de province qu'il ne connaissait point , 
et à qui ii a écrit pour le remercier d'un nouvel 
établissement utile qu'il avait vu en voyageant 
dans son département, ii devenait le débiteur par- 
ticulier de quiconque avait obligé le public. 
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La guerre tommença en 1672 « lui foamit 

une iuliiiité d'occasions glorieuses , surtout dans 
ce grand nombre de sièges que le Roi fit en per- 
sonne, et que M. de^Vauban ccmduisit tons. Ce 
- fut à celui de Masti'icht , 60 *1675 , qa d commença 
à se servir d'une méthode singulière pour l'attaque 
des places, qu'il avait imaginée par une longue 
suite de réflexions, et qu'il a depuis toujours pra- 
tiquée. Jusque-là , il n'avait fait que suivre avec 
plus d'adresse et de conduite les règles déjà éia** 
blies $ mais aldrs il en suivit d'inconnues , et fit 
changer de face à cette importante partie de la 
guerre. Les jhmeuses parallèles » ou les places 
d'armes, paruieut au joui j depuis ce temps , il a 
toujours inventé sur ce sujet , tantôt les cavaliers 
de tranchée , tantôt un nouvel n^ge des sapes et 
des demi-sapes , tantôt les batteries à ricochet , et 
par là il avait porté son art à une telle perfection , , 
que le plus souvent , ce qu'on n'aurait jamais osé 
espérer, devant les places les mieux défendues il 

ne perdtiilpas plus de muude que les assiégés. 

C'était là son but principal , la conservation des 
hommes ; non-seulement, l'intérêt de la guerre , 
mais aussi son humanité naturelle, les lui rendait ^ 
chers. Il leur sacrifiait toujoiln l'éclat d'une con- 
quête plus prompte et une gloire assez capable de 
séduire , et , ce qui est encore plus difficile , quel- 

qucfois il résistait en ieiii' faveur à J'impa'. lcnC(î 

des généraux , et s'exposait aux redoutables dis* . ' 
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Cpnrs du courti^au oisif. Aussi les soldats lui obéis-* 
sadflQt-iU avec im «luîer dévouasieiit, moiak aai^ 

mes encore par Pcx t renie confiance qu'ils avaienr. 
ks^ qa.pacjLtéy i^up pax la «exti;iad« e( la reeoumiflh 
«gance d*è3txe méiiagé»iiitiant qu'il éiaîc possible. 

Peu4ai\t toute la guerre lu fùi. de jXixaègue 
lennina , sa vie &it nue action contimieUe et trà» 
YÎve^ former des desseins de sièges » conduire tous 
ceux qui furent iaits » dxi moins dès qu'ils étaient 

de quelque importance , réparer les places qu'il 
aTait prisej^t les rendre plus fortes » visiter toutes 
les frontières , fortifier tout 0e qui pourait être ex- 
posé aux enuemi^, se transpor ter dans toutes les 
armées, et souYent d'une extrémité du royaume 
à l'autre. 

n fut fait Ikrii^dier d'infanterie en 1674) maré^ 

ehal-de-camp en 1676, et en 1678 commissaire 
général des iartiâcations de f Irauce , charge qui 
vaquait par la mort de M. le chevalier de Clerville* 
)1 se défen<lit d'abord de l'accepter ^ il en craignait 
ce qui l'auiait &it désirer à tout autre , les grandés ' 
relations qu elle lui donnait avec le ministère, 
dépendant , le Aoi l'obligea d'autorité à prendre 
la cfcargc , et il faut avouer que , malgré toute sa 
droiture , il ii'e.ut pas lieu de s'en repentir. La 
vertu n^d laisse pas de réusaif quelquefois ^ mai» 
ce n'est qu'à ibrce de. temps et de preuves redou- 
blées. 

La paix de Nimègue lui ola le pénible emploi 
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de preiulre Ues piiuces , mais elle lid en douiui un, 
jim grand iioiiÂreèforttfior. Ufitlefioiièux porc 
de Diuikerque , soa cIie£^'œuYre « et par consé- 
qneflft eAui de son art. Strasbourg «t Casai, qui 
passèreiit eu 1681 sous le pouvoir du lloi, furent 
aimîteiBas traYaux les plus eonsidérahlei. Outra 
les grandes et magnifiques fortifications de Stras- 
iKmrg , il y fit iâire , pour la navigation de la 
Bruche , éclnaaa dont Texécution était diffi» 
ciie , qu'il u'osa la confier à personne, et la dirigea 
Kni)Onia parlui-'Uiéme. 

La guerre, recommença en iG85, et lui valut,, 
runéa auiTaute , la gloire de ' prendre Luxem-* 

bourg, qu'où avait cili jLLsqiic-là Imprenable , et 
de le prendre avec fort peu de perte. Maïs la 
guerre naissante ayant été étouffée par ia trère de 
1684 ) reprit ses .fonctions de paix ; dont les 
pins brillantes furent Taqueduc de Maintenon, 
de nouveaux travaux qui perfectionnèrent le ca** 
nal de la communication des mers , Mcmt^-Iloyal 
et Landau. 

11 semble qu'il attrait du trahir les secrets de son' 
art par la grande quantité d'ouvrages qui sotit 
sortis ^e ses mains. Aussi a-t-il paru des livres 
dont le titre promettait la véritable manière de 

fortifier selon M. de Vauban; mais il a toujours 
dit , et ii a £ftit rotr par sa pratique « qu'il n'avait 
point de manière. Cliaque place différente lui en 
iburnissait une nouvelle , selon les différentes cir^ 

b 
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eonstauees de sa grandeur , de ^ simitioi^y de.sotl 
CBimim. Les pim difficilfti de tons Ica arts aopt ceiiK 

dont les objets soiu cliangeuns, qui ne permettent 
point aux esprits bornée ra{^licati6iL oonuBodo 
de eertatiies règles fixes, çt qui demandent à cha-* 
^e moment les ressouit^es aatuselleâ et imprë^ 
mes d'un génie iieiiTenx. 

En 1688 , ia guerrp s'étaut rallumée , il lit , sous 
les ordres de Monseigneur» les sièges de Philish 
bourg, de Manheim et de Frankendal. Ce grand 
prince fut si content de ses services , çi'iLluidoiliyi 
quatre pièces de canem k mm choix 9 pojhr mettre 
à son château de Basoches» récompûBse vraiment 
militaire , priiilége unique*, et qui» plos que loat 
autre , convenait au père de tant de places iortes. 
La même ami^e » il ânt fait lieutenaiil^général. 

L'amiée suivante, il commanda à Dunkerque, 

Bergues et.Ypiies, avec ordcei de s'eBiermev dans 
ceUo de ces ;^ces qui serait assiégée ; mak son 
nom les en préserva. 

L'année 1690 fut singulière entre tontes celles 
de sa vie j il n'y fit presque rien, parce qu'il avait 
pris une grande et dangereuse maladie à faire, trar 

vailler a,ux fortifications d Ypres , qui étaient fort 
en désordre » et à être toujours présent sur les jua-» 
rmx. Mais ôette oisiireté , qu'il se serait presque 
reprochée, finit en 1691 par la prise do Mo^» 
dont le Roi. commanda le siège en personne. Il 
comoianda aussi» Tannée d'après^ celui de Namur, 
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et M. de VMten le écmdiiini; éa-«afie4fi'îl prit 

la place en So jours de txaacbée ouverte , et n'y 

actions de vigueur très-considcrabl«s. 

il iftui pei0er pai^dettus ou grand noiahre d- au«- 
fines 

JÔgS, ladéieuse di£ la fiasse-Ûreiagne contxe les 
descentes des ennemis en 1694 al 1695 * le <eié|^ 
d' Ath. en 1697 , et nous hâter de venir à ce qui 
touche de pliispviNsette aeedàDne/ Leisqa'cUe se 
renouvela, en 1699, elle demanda au 11 oi M. de 
VàulMui pour ètce un de ses honoxaires^ «eti.siJa 
inensIttDce omis pemetdé dire qdWe fâMsdans 
•celte compagnie soH la récompsnse du méride^ 
apide toatss celles qu'il aTait teçtMs dn. Bfii m 
c£ualité^d'komme de guerre , il fallait qu'il en reçût 
une i^'me société 4e gens de lettres m qualité de 
iuailiémaliciea. Personne n'avait mieux c|ue lui 
rappelé dn tàel les mathéssatîqaes ^ pour les occur 
-per aiuL besoins des hommes , et elles «Taimtpris 
'contre 'sts mains une utilité aussi glorieuse peut- 
•Atre 4ne isor {dns grande sublimité. -De plus ^ Ta- 
cadémie lui devait une reconnaissance particu- 
Itèm de Testime qn'il sTait tonjoais eue pour elle; - 
les avantages solides que le public peut tirer de 
oet étsl>lssseiiiem aTftieut touché l'eo^ 
■snsilîle deson âme. - } • - 

« Connue , après la paix de Jiisvrick, ilqeiut plus 1697. 
^«wployé qu?à Tisiter les frontièresv à ùim btoor 
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du rojaame, «fcà £onner de nouveaiu: projets , il 
«lit besoin d'ftToîr encore quelque autre occupa» 
tiou f ec.il se la donna selon son cœur. Il commença 
à mettre en écrit m prodigieux nombre d'idées 

qu'il avait sur différens sujets qui regardaient le 
Uen de l'£tat , noMenlement sor cenx qai lui 
■étaient les plus lauiiiiers, tels que les fui LÎiica- 
ti0ii6 , le diéudl des places , la discipline militaire , 
lee campemens , mais encore sur une infinité d'au- 
tm matières qu'on aurait crues plus éloignées de 
«on nsage , mr la marine , sur la comme par mer en 
temps de guerre, sm* les finances même, sur la 
•ènltmre des forêts , smrle^eooniierce^^tsvirles co- 
ioiiies irançaises en Amérique. Une grande pas- 
aum^onge à tout. I>s toutes ces- différentes ^es, 
il a composé douze gros volumes manuscrits , qu'il 
a intitulés ses Oisipetés^'û jétait possible que les 
idées qu'il y propose s^exécntassene, ses oisivetés 
* semient plus utiles que tous ses travaux. 

La sttocessiom d'Espagne ayacnt fait rèsiatlre la 
guerre, il était à Namur au commencement de 
l'année 1705, et il y donnait ordjct» à des répara- 
tions nécessaires, lorsqu'il apprit que le Roi l'a- 
Tait honoré du bâton de maréobai de Fraui»e. H 
s'était opposé lui-iuême , quelque temps aupara- 
vm^ty.à G&tlQ suprême élévation, que le Roi lui 
ayait annoncée 5 il avait représenté' qu^elle^aipèr 
icherait qu'on ne 1 employât avec des généraux du 
méné rang, feiùt iteltre 'dé» èiilfatrrtis'aMt>- 
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traires au bien du senrice. U aimait mieux être 

plus utile et moins récompeasé, et, pour suivre 
sou gout, il n'aurait ùlla payer ses premiers trar 

vaux que par d'auires encore plus ncccssaires. 

Vers 4a fin de la même anuéé, il servit, sous 
mooseigaeur le duc de Bourgogne , au siège du 
Vieux-Brisach , place très-*cousidérable , qui fut 
réduite à capituler au bout de treize jours et demi 
de tranchée ouverte, et qui ne coûta pas 3oo 
hommes. C'est par ce siège qu'il a fini, et il y fit 
voir tout ce que poavaU son art, comme s'il eût 
voulu le résigner alors tout entier entre les maius 
du prince qu'il avait pour spectateur et pour chef. 

Le titre de maréchal de* France produisit les 
iuconvéniens qu'il avait prévus ; il demeura deux 
ans inutile.^JeTai entendu souvent s'en plaindre ; 
il protestait que , pour.rintérét du Roi et de l'Etat , 
il aurait foulé aux pieds la dignité avec joie. Il 
l'aurait fait, et jamais il ne l'eût si bien méritée, 
jamais même il n'en eÙL si bien soutenu le véritable 
éclat. 

H se 'consolait avec ses savante^ Oisivetés. Il 
n'épargnait aucune dépense pour amasser la quan- 
tité infinie d'instructions et de mémoires dont il 
avait besoin, et il occupait sans cesse un grand 
nombre de secrétaires, <k dessinateurs,, de calcu- 
lateurs et de copistes. Il ^nna au Roi (i) , en 

(i) Au de Bomgogne* 
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1704H un frand Buaiusait4[iii oaatciMiU tout ot 
qu'A jr a de plas fin et depSmmsmt dans la con- 
duite de Tattaque des places y présent le plus 
noble qu'on sujet paisse jamaîa fiôra à «m mitre y 

et que le xoaiire ne pouvait Décevoir que de ce seul 
sujet. 

En 1 706 , après la bataille de Piamillics , M. le 
maréchal de YaabaQ fut envoyé pour comaiander 
àDonkerque et sur la cote de Flandre II «ssova 
par sa présence les esprits etoruiés.j il empediala 
perle d'un pays qu'on Toulak npyer pour prére- 
nir le siège de Duukei que , et le prévint d'ailleurs 
par vu camp vetrandié qu'il &teiitr6 ee^e viUe et 

Bergues, de sorte que lés emiemib eussent été 
oMigés de .liaire en mâœe tamps l'investituM de 
Dunkèrque , de Bergoes et de ce camp, ce qui 
était aJbsQluinent impraticabJe*. * 
^ Dans cette *nième campagne » pltuimurs de nos 
places ne s'étaut pas défendues comme il aurait 
sonhatté • il Toulut défendre Bar ses conseils fontes 

celles qui sc raieut attaquées à ravculr, et com- 
mença sur cette matière un onvraige qujildestinait 
an ftoi, et qu'il n'a |Nt âair ^tièrement (i). H 
mourut le 5o^mars 1 707 » d'une ibuùaii de poitrine 
^ceompagnée d'une grosse fièvra, qui l^emporta 
eax huit jours ^ quoiqu'il lut d un tempérament 
très-rol>ust^et qui seamUait lut g^x»neiti?e «Mom 

^li m m u.Jim.iyL, Li »ii, w > > m m |p m >W i i ■ ■ ■ ■ p h iiiliMm 

{ly Le Traité dêèkJ^ensû4ÊiJ^lmB€êi. 

■ 
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llttskeur» aniMdM de view II. avait 74 ans moins na 
mois. • * 

Il avait épousé Jeanne d' Aimoy^ de la famille 
desbemiis d'Ëpiry enNiVecnais ,.nunrte aidant lui. 
11 en a laissé deux filles ^ madame Ja comtesse do 
Viilebertin (1) et maidamela^manpiise d'Ussé^ 

Si l'on veut voir toute sa vie militaire eu 
abrogé) il a. fait travailler à 3oo places ancieimes, 
el ea-a fait 55 neuves ; ïl a conduit 5? sièges , dont 
5o ont été laits sous les osdies du Aoi ea personne^ 
ou de Monseigneur 9 ou de monseigneur le duQ 
de iiourgogne^ elles autres sous diâerens gé-^ 
néraux ; il s'est trouvé à 1 40 actiouis de vigueur* 

Jamais les traits de la simple nature n'ont été 
mieux marqués qu'en lui , ni plus exempts de tout 
mélange étranger. Un sens droit et étendu , qui 
s'attachait au vrai par une espèce de sympathie, 
et sentait le faux saas k. discuter , lui épargnait 
les long^ circuits par où les autres marchent, et 
d/aiUeurs sa vertu était en quelque sorte un ins- 
tinct heureux , si prompt qu il prévenait sa raison. 
11 méprisait cette pi^litesse superfiekUe dont le 
monde se contente , et qui couvre souvent tant de 
harharie^ mais sa lumié^ son humanité, sa lihér* 
ralité lui composaient une autre politesse plût 
rare, qui é^t toute dans son cœur* li^yaithien 



(i) Msrqmse de Mesgrigny d'Aunây. 



a iiiut de vertu de négliger des dehors , qui , à la 
vérité , lui appartiennent natareUemem, mais que 
le vice emprunte avec trop de facilité. Souvent 
M« le maréchal de Yauban a secouru de sommes 
assez considérables des officiers qui m'étaient pas 
en état de soutenir le service , et quand ou jrenait 
à le savoir» il disait qu'il prétendait leur restituer 
ce qu'il recevait de trop des bienfaits du Roi. U 
en a été comblé pendant tout le cours d'une longue 
vie , et il a eu la gloire de ne laisser en mourant 
Qu'une fortune médiocre. U était passionnément 
attaché air Roi 9 sujet plein d'une fidélité éidente 
et zélée, et nullement courtisan j il aurait inilni-» 
ment mieux aimé serrir que plaire. Personne n'a 
été si souvent que lui, m avec tant de courage, 
rintroducteur de la vérité ; il avait pour elle ime 
passion presque imprudente , et incapable de mé- 
nagement. Ses mœurs ont tenu ban contre le$ 
dignités les plus brillantes, et n'ont pas même 
combattu. £n uu mot, c'était un liomain qu'il 
semblait que notre siècle eut dérobé aux plus heu^ 
reux temps de la république. 

Sa place d'académicien honoraire a été remplie 

par M. le maréchal d'Estrées, vice-amiral de 
france, grand d'Espagne, chevalier des ordres 
du' Roi , gouverneur du comté nantais. r 

^ •^'^•sssss*^"'^ 

• - > 
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MONSEIGNEUR 



uleit qu'ei* ie)BiM€£auft que je pveiidi É» &6c«ti de 

voui 2)é2)te«r cet auvtage : je TautaU juit |)fu.4 fiatDîiucut 
aii ROI <»etKe ÇeaMd-$lte, f>a«ce (juVi^aut le £oiiAeutr 
ô etoe coMua de 4)e}Hiû lou^e^ aHuéeJ , ioofiaut cjue^ 



(f) Lottik , d«« d« Bourgogiir«'pèn d« Lonit XVt mort «a 1714. 
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e3i moH ^MÎ^f <juoi je Juii caj)a£fej li aucait fa 
doMté de UM fiocdoiMieir £tf fautes ^ut pouccaieui im e— 
c6a|>|}e4i' i> cet é^td ^ })eUuaâé <]u if eit i|ue tium cceuir 
uxf autait foûtt de jsatt. Je iuû j>eu couHu de ooti^, 
TI&ofAlet^euir , je u oie «mW fMcometiee même 
^tdce; ^ 6ui(e cepeudaut bxi hiôivr de voui pfavte; et ce 
que je f>«eudi (a GAenÀi de piHti ptedeuteir , ei* eil titie 
fiveuc'e êi^ideuie. ^oii4 tcouvetq f ai te iti^fe ^euti 
ui éfo^uetit, luaii tcei^itupte, et d uu fiouiiue ijui, wVi^aut 
j^oîiit d'itude, c6etofte k âe faîte euteAdte da iwîeux <|tt 
|)eut. fteuteujc 4i je puû tue tendte aiJej ^ute£^^^i- 
'6fe |>otMT cjue voiii ue ioijc^ |)atf cUMUiji de ia teàme. 
£et <|u i£ cit| ceài ftèdà de ce «jttejVû pu cecueifïio' et 
itua^tuetr de iitieux Depu^ ciucjuaute auS et piuj,cjue^c 
ficatû|ttela fotti|icati<Ht, pettdai*t{e<|ue(tetit|ii iXit/kafoASi 
|)teJ<|ue autaut deiié^ei jHLtr tcA maiuS^ douti^oune pat* 
tté âôuâ (eâ jfeax dit oUoi fueme; ime outtee ioud ceu» de 
7l&oMietgMeiur^'^; et <iiM iaiifeiMeiit 6c%U CkcwÀewr 
de voJ ctdte^ , c|ut (>euta6feiiieut u a pod été uh dei 
iHoiudvei ; d WffetitJ , j^edpke de foi deiMeuceir 
Jla gtdçe <)ue j^o^e yoiU deiuaudevr, TK^OMJeijibeuu', e4t 
de voufoiv 6ieu vooi douneu- (a pelue de {lee ce Scaîté 

■ « 

avec atleHiîow ^ cl <|u^îf vou4 plaîde de (t jocdeir .poutr 

(i) LottU, DftiipUn, pèrt do doc de Bourgogne i mort en 17 ii. 
^s) CeliiidiiyicozpBriMcli,ea 1703, ' 
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VOUS 9 et 5e 14 W fatce f^cuct A jseisidfiiie , de fieiur <)iie <|U6C^ 
n'eu |H&eutie deJ coj^iei (jui^ poupoMt i^aJJetr cfv^ uol 
cuueiMtJ , 1/ .4e«aieMt peut-êtoe iiMeuas eeçuel qu'effSeJ we mi^ 
titmt. cfi cet «uvco^ ue <mni3 e^t pai dé4a^«ia6(e , je tdcH^ 
ta» ()at4i |>eu de voui en |)téj^teu' um autee &^(7p lieu* 
ceux eucoi&e uue j^oû^ TT&ottiei^MetMr, éi je puû jatce 

pu^^buD «.eJpect avec (e<]uef je iuti ^ 



•^ome irèi-immbie jet irès^ohéissant 
serpiteur, 

fzrtr^ 
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L'ATTAQUE DES PLACES. 



UTIUTE DE6 PLACES FORTES. 

♦ • « 

Si ies siégea et la, prise des places ennemies 

nous rendent maîtres de leurs pays, la fortlfica- 
tioa .nous eu assure la' possession » et peut ga- 
rantir nos frontières des suites fâcheuses de la 
pqrte d'uue bataille qui, s^us ces précauduns, 
pourrait donner lieu à l'ennemi d'étendre bien 
loin lês fruits de sa victoire : c'est de quoi nous 
uYona^de grands exemples en France, aux Pay^ 
Bas , en Italie , en Allemagne 9 et même en Espa- 
gne « tous pays dont les frontières sont fortiûéps 
pat . quantité de bonnes plates , notamment les 
Pays-Bas, où-il y a peu de villes. qui ne le soient. 
Tout le monde sait assez le temps qu'il y a qu'on 
y fait la guerre, saus qu'on ait jamais pu les con- 
quérir totalement; et qui Voudrait faire attention 
sur ce qui s'y est passé depuis deux ceiUs ans, 
triiuverait qu'on y a donné plus de soixante ba* 
tailla, fait .pins de deux cents sièges de places ext 
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atta^uajut et défcudant» sans qu'on ait pu les ré^ 
duire entièrement. La raison e^t^ que les places 
fortes arrêtent la poursuite des années victo- 
rieuses y servent d'asile très-sur à celles des enne- 
mis qui ont été battues, et donnent moyen de 
tirer la guerre en longueur^ pendant quoi il ar- 
rive des conjonctures bizarres, et de» change* 
mens d'intérêt dans les états voisins (naturelle- 
«eut eime«»»de«i«««péritésl'm» de l'amte) . qui 

fout (jue vos amis ckvenant vos envieux, cessent 
de YC^us assister, ou ne 1& font pas de bonne 
ou changent ouvertement de parti; ce qui est 
arrivé si iréqueminent dans ces derniers temps, 
que Ton a souvent m les progrès des conqtiérans 
arrêtés par de telles et semblables conduites, et 
eux contraints de passer de l'offensive à la dé- 
fensive, dans le temps que le bonheur de leurs 
armes semblait leiju: promettre le plus d'avan-i 
tages; d*où s'est ensuivi des -retour de prospérité 
qui ont produit des paix à des conditions oné- 
reuses qui les ont obligés à restituer tout , on 
la meilleure partie de ce qu'ils avaient concjuis, 
après des consommations immenses d'hommes et 
d'argent , et beaucoup de pays ruinés. Qui vou* 
drait pousser cette digression plus loin, et repas* 
ser sur ce qui est arrivé dans le monde connu, 
depuis que les hommes ont commencé à rédiger 
par écrit les démêlés qu'ils ont eus entre eux, 
trouverait qi^'il à. Lien moins fallu de temps et 



Digitized by GoogI 



iw nuusss* ^ 

â'efibxls pour se rexMke maître de l'Asie, et de 
beaucoup d'antres pa y s d'une étendue immense , 

qu'il n'eu a iiaiiu pour cou^quérir une partie des 

Pays-Bas 9 qui ne contiennent pas la centième 

partie près, Tetendue de ceux-là. La raisou en 

est évidente ; c'est qu'une bataille perdne dans 

ces pays-ci n'a pour rordlnaire que peu de suite. 

Lia poursuite d'une armée battue ne s'étend pas & f*» poarsnit« 

plus de deux, trois on qmtre lieues au plus; parce Îmiu^^'^» 

que les places TOismes des ennemis arrêtent les «é, ne .v. 

yictorieux, dbnnent retraite anx yaincus ; les em- ^''sf a'ifi^ 

pèchent d'être totaienient ruinés, et fout qu'4 



Tabii de leur protection ils se raccommodent en 

peu de temps, et obligent rarinée victorieuse à 
se conteuter de la supériorité le reste de la cam- 
pagne , on an plus , de la prise d'une place qui 
lui coûte beaucoup, Taffaiblit considérablement » 
et donne temps^à l'armée battue de se mettre en 
éiat de reprendre la campagne , et de se saisir 
des postes qui fixent les jfMrogrès de son ennemie; Après m 

T j M > • batain* per- 

au lieu que , dans ces vastes pays ou li u y a point aue , dans un 
OU peu de places fortes, l'armée du vainqueur {è*^* 



▼ainca 



pousse Fannée Taincue jusqu'à -son entière fissi- f^l'^^ 
pation, qui est ordinairement suivie d'un sacca- d»TMi^»r. 
gement de pays , qid le force à recevoir la loi du 
vainqueur. C'est ce qui arriva à Alexandre, qui, 
en trois batailles , He rendit maître de ce prodi* 
gieux empire des Perses; et ce qui est arrivé a 
César après la conquête des. Gaules , car il .assu- 
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jélit tous i€î> pays où il porta la guerre» apre^ 
le gamd'ime ou de deux batailles^ et pour hb 
pas remonter si haut, TEspagne ne iut-elle paa 
conquise par les Maures, après, la perle d'une 
bataille ? Teimurlangt , ce fameux conquérant de 
l'Asie, ne se rendit-il pas maître de la Perse, de 
rArméme, de Tlndostaii et de beaucoup d'autres 
états, après le gain de trois ou quatre batailles? 
' S'il j aTait eu de bonnes plades dans ces grands 

pays, il est certain qu'il n'eu serait pas venu si 
facilement à bout , puisque trois ou* quatre 'villes 
César trouva dans les» Gaules en état de lui 
résistée, lui firent tant de peine, qu'elles l'obli- 
gèient à y employer onze années pour les ré- 
duire : pareille, clio^e est arrivée à tous les con.- 
^érans qui se- sont' trouvés dans ce cas : ce qui 

prouve aux suaverains la iiéccssilc des places 

fortes pour posséder leurs- états ^n sûreté cpntre 
le dedans et le. dehors, et à même temps celle 
de'se former un art de prendre les places de leurs 
énnemis qui peuvent les inquiéter, et s'opposer 

. à leiurs desseins. X'est .ce qui va faire le sujet 

. de oe Traité/ ' 
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m 

RÉSOLUTION DES SIEGES. 

La résolution des sièges s'âgite et se prend 
4aii5 le cabinet ; mais rexécuiiuii c^ul ^'eu fait ea 
campagne étant une des plus sérieuses parties de 
ia guerre , est celle qui demande le plus de mesure 
et.de circonspection^ car elle dépend : 

1 Du secret , sans" quoi rien ne réussit. 

29 Des forces que Vou a sur pied pour atta«- 
qner' et défendre f car ce n'est pas tout de fainfi 
des sièges, il faut se mettre en état d'empêcher 
que Tennemi n'en fasse dans votre pays. 

3*^ De la disposition des ennemis j car slls sont 
réunis et aussi forts que nous ^ ils peuvent nous * 
empêcher d'en faire. . . • 

4^ De l'état des magasins les plus à portée des 
Ueux sur desquels on peut entrepreiidre. 

5*» De la conioncture des temps , car tous ne . considéra- 

' • , ^ . , ■ ^ , tioM sar la 

sont pas propres aux siégès : rien n'étant plus rui- if foiQtîon des 
neux pour les armces que ceux d'hiver , on doit 
les éviter tant que Ton peut. ' ' , 

Et 6" dtis fonds nécessaires à leur dépense, 
car l'argent étant le nerf de la guerre ^.^ns.lui on 
ne saurait réussir à rien. 

Ce sont toutes mesures à prendredelonguemain^ 
qui doivent être digérées à loisir : et après tout cela^ 
quand on croit les avoir bien prises, souvent 
tout échappe, car l'ennemi qui n'e^t jamais d'ac*' 
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cord avec vous ^ pourra vous interrompre , parce 
qu'il sera aussiYort ou plus fort que vous , et qu'il 
vous observera de près j ou qu'il aura aussi dessein 
d'entrepreiidre dé son côté sur des places à la 
conservation desquelles il vous importe de veiller 
par préférence à ceUés sur lesquelles tous pour- 
riez entrepreùdre , ou de vous tenir en état Je 
rempêcher de courir sur votre pays et d'y porter 
iÉ désolation , pendant que vous serez occupé au 

S^ge d'une place dont la prise » qui peut être 
certaine , ne vous dédoœmagérait pas dés pèrtes 
que vous en pourriez souiïiir ; ou enfm, parce 
qu'il pourrait se . mettre à portée de tous com- 
battre avant que vous puissiez être établi devant 
la place que vous voulez attaquer : toutes consi- 
dérations qu'il faut bien peser ayant que de se dé- 
terminer , et toujours prendre si bien son temps» 
qu'il ne puisse vous tomber sur les bras a^ant votre 
établissement. Dans l'un et l'autre cas, le mieux 
est d'être le plus fort, ët 'd'avoir deux armées, 
quand on le pciiL ■ savoir, une qui assiège, etPantre 
qui ohf^vYe* Celle qui assiège se renferme dans 
ses lignés, comme nous dirons ci-après, et celle 
qui observe ne fait que rôder et occuper les ave- 
nues par * où l'ennemi peut se présenter , ou 
prendre des postes et s'y retrancher , ou le 
suivre s'il s'éloigne en le côtoyant, et se postant 
toujours entre lui et l'armée assiégeante le plus 
avantageusement qu'il sera possible , afin de n'être 
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pas obligé à combattre contre sa Tolonté : quand 
pu pQut gagner quelques joursj c'est un grand 
avantage. 

Ces deux armées doivent toujours se tenir à 
portée Tone de Fautre ^ surtout dans les conunanr 

cemeiis, afiii de se pouvoir enlre-sccourlr et lenir 
i:eDnemi éloigné , qui doit de son côté apprélumr 
der de les approcher de trop près , crainte que lies 
deux ensemble, si elles sont les plus fortes, ne 
tomlient sur lui, et ne le prennent à leur avantaffe. 

L'armée d'observation est encore d'un grand 
secours à . l'assiégeante dans les commeiiceoiéns J^^^ 

dii siéee, parce qu'elle veille à sa conservation, •«'^••"■^«» 

D'il. 'les commen- 

la peut iGortifier, escorter ses convois , lui fournir ^f^V^ ""^ 
des fascines , et faire plusieurs autres corvées. 
Réciproquement l'armée assiégeante la* peut ren- 
forcer dans te besoin, après \les six on sept pre- 
miers jours de tranchée , quand elle a bien pris 
, ses avantages contre la place : c'en est encore un 

'bien considéraLle , de pouvoir aLtaqucr avant que 
l'ennemi se puisse mettre en campagne avec toutes 
ses forces 9 ou dans Tarrièreniaison , après qu -une 
partie de ses troupes s'étant retirée , il nest plus 
assez fort pour s'ofiposer à nos entreprises^ Pour 
pouvoir exécuter le premier, il est nécessaire 
d'avoir de grands magasins de .vivres et de four- 
rages secs à portée des lieux sur lesquels on veut 
eixtrep;r^dre, et toujours upe armée d'observa* 
tiou s'il ^ possible. 



* 
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MAGASINS. . 

oudoitcomp Nous avons dit qu'il était nécessaire tfayoîr 
lu'^*mo'în/°d« ses magasius prêts et à portée des places sur ies- 
veTie!'^"* quelles l'on a dessein : mais nous n'ayons pas dit 
quels 9 ni combien de chaque espèce^ cela est dii- 
ficile, et ne se peut guère régler que .par rapport 

aux places qu'on allaquc; on ne saurait touLefuis 
manquer de compter sur un mois de tranchée 
ouTérte , parce qu'il n'y^ a guère de place qui ne 
' puisse tenir ce temps-là quand elle est un peu 
raisonnable et défendue par gens intelligens qui 
veulent faire leur devoir. Le plus de munitions 
ne saurait jamais rien gâter, mais si i[erait-bien 
le moins. * 
Quantité de Nous cofmpterons donc pour les poudres , huit 
à neuf cents milliers ^ selon que la plaoe est plus 
ou moins forte* 
> Soixante mille gros boulets. 
* Vingt mille de huit et douae. 
Quatre-vingts pièces de gros canon bien sain et 
en bon état. 

TVente à trenteTcinq de huit et de doiuse livres 
de balle. • ; • ' 

Dix-huit ou v^igt, de quatre , pour les lignes. 
Quinze à seize mille bombes. 
Quarante, mille grenades,. . .. • 

Dix milliers de mèche. 



poudre aécec* 
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Ëi cent quatre-vingts milliers de plomb. ^ 
Cent mille piems àfusil , foriès^tbieit choisies. 
Cinquante mille sacs à terre. saca à tme. 

Trante miUepetites .charges de bois à mettre * 
dans la poche à poudre. • 
Cent plates-formes de canon complètes. 

Soixante de mortiers. , ' 

Vingt-quatre morûers à bombes, et autant à 
pierres. ^ ' . 

Soixante aiiùis de rechange. • 
, Trente pour les morti^. 

Plusieurs crics , chcvrçs^ ti iqueballes et traî- 
neaux» 

Des escoupes pour jeter de Teau sur le feu, 
semblables 'à celles dont l^s blanchisseuses se ser- 
vent en Flandre. x 

£t quantité, de bois de charroniiagey des ma- 
driers de réserve, et de inenue charpenterie. 

Deux cents brouettes. 

Antamt de hottes avec les bi^Btellos. • . ' 

Quarante mille outils Lien emmanchés pour la 
tranchée et les lignes- : €ar, rarevieiit les paysans 
en apportent-ils de tels qu'il les faut; on est tou- 
jours obligé de leur en fournir de Tartillerie. U 
y a plusieurs autres choses , dont 41 faut se pour- 
voir^ comme d'outils de. n^ineurs , de bois à 
mantelét^ , dé {plusieurs forges et Jbrgerons , quaù* 
tité.de charpentiers et de charrons^ et surtout 
d'un gr(^- équipage de chevaux d'artillerie. On se 
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t*y^* sert eucore de chariots et de paysans commân-* 
fair« iM 3î x!%Bt une pbce .un peu fiOMidéinble » 
dont la circonvallation puisse avoir qtlatre ou 
cinq lieues de tour , compris k» bofi^illeioens 
qu'on lui jGût fioie, it en foudim eu moînt oom- 
mander quime à dix-huit nûUe » çt deux à trois 
mille chariots, ulénie qwiM ntijJbt sdMi que la 
place est grande , et que la circonvallation doit 
ayoir d'étendue , pmree qu'il «y toujoun 
beaucoup des uns. et des autres qui manqœront. 
Il faut ayoir djC la rigidité-pour cela.» et châtier 
sévèrement les défailjaùs ^ et Mwt qui. diserte-» 
rontj autrement plus de la, moitié vous than- 
doimèia dès Jes psémim jouis. QuanA les lignes 
sont achetées , on congédie les paysans ; paais il 
est bon de retenir cent chà];iots nonr voiturar les 
gabions et fascinés à la' queue de la tranchée, et 
les blessés à rhôpital> et çinq à six cents paysans 
pour faire des fascines et gabî$nM, et pour filtrer 
tenir les pouls et. les cl^n^n&. On fait, donner le 
pain 'double .aux paysans» et rien- à^. pÏMÙ fmt 

ce qu'on leur fait laire élant ouvrages de corvée, 

qui ne sont*payés q^ie par leurs .villages ». avec qui * 
ils ont accoutumé de s'accommo^kv*. 

J'estime touteibis qui! serait raisonuable.de 
payer Ceiut qu'on retint , .A raîsoù d)e six sous p^ 
lofir» et. le pain double; cela leur fera prendjre . 
patSenci^ , et les empêchera de; déserter* ... 
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INVESTITURE. 



Supposons pré^entenieiit qu'on puisse éluder 
tdng les môQDYénieBs dont aons Tenons 4» parler ; 

qae toutes, les mesures soient Lien prises » les ré- 
solutions d'un .siège anrétéesy ec jg^fin les armées 

eu campagne en état d'agir, toutes choses étant 
préparées, le général, par ses mouye^aens, doit 
faire-son possible, pour éloigner les soupçons que 
rennemi peut avoir de. ses desseins, et les dé- 1 année a$- 

* 'iiflgttiBtfi nnnr 

tounrar autant qu^il pourra. Quelquefcns cela ta prendre 
jusqu a investir une place <ju on ne veut pas atta- reauwui. 
quer , potir lui faire pr^idre* le change , et. lui 
donner lieu d'affaiblir la garnison de celle sur 
qui on a dessein; oi|i,.l>ien on pou&so rennemi 
pcoidant quelques jours pour l'éloigner de' la plaça 
à qui Ton en wcuf, , après quoi , et quand les aifaiiies 
sont réduites au point qu'on les désiret, la pre* 
mièfe chose qu'on doit faire est l'investiture de 
la place; ce qui se fait codinairement par un dé-^ 

tacliement de quatre ou cinq mille chevaux , plus 
Ott^ moins, .selon que la gamisoji est forie^ com* 
mandés par un lieutenant-général ^ et deux ouv 
trois maréchaïUk-de-camp , qui pqur Lica faire' i** 
doivent marcher jour et nuit, avec toute la di* 
ligence possible, jusqu'à ce qu'ils soient à ^ne 
lieue ou deux de la place » où faisant haljte ^.ils 
1. a 
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règlent leurs détachemens {MutteolierB, et les dis* 

posiliuns de. rinvcbllLurc , en sorte qu'ils puissent 
«rrÎTer tous à ia même heure à un peu plus de-la 
portée du eanon de la place, à laquelle cm ne se 
doit montrer que par des détachem^eus qui ^ pous- 
àant de tous e6tés jusqu'aux portes de la "fille, 
eiilcveiit tout ce qui se trouve ddiors » hommes et 
kestiaux. Ces détachemens doiTent être soutenus 

par quelques escadrons qu'on fera avancer autant 
^'il sera nécessaire 9 il sera même hon d'essuyer 
^quelques Yolées de canon pour atotr Uen ^d'en 
remarquer la portée. Pendant que cette petite ex- 
pédition se fait , doit se saisir de tontes les 
avenues iavorables au secours qui pourrait se je- 
ter dans la place. En un mot, Hen investir la 
place , hi scnaiiL le plus près i[\ui Von peut piu 
les postes que Ton prend tout autour» Le jour on 
' . se tient hors la portée dû canon , et fdnfows en 

Positions va- ^ i • i 

riabiet des éUM^ dc sc doBuer la maîu les uns aux autres. De 
«MiiMMt* nuit on s'approche- à la portée du nîousquet pènr 
pouvoir former autour de la place un ^écrcle 
garni de troupes, en sdrte qu'il n'y reste point 

OLi peu de vide qui n'en soit rempli. En cet état 
on toijume le dos à la place , et on dispose des 
petites gardes devant et derrière pour n'èâre- pas 
surpris^ on fait eniin tète à Tennemi .de quelque 
cAté qu^it se puisse présenter^ tenant toujours 
moitié de la cavalerie à cheval, pendant que 
Viviœ met ^eÂ à tene, pïUr un peu reposer les 
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ehevaiuLtet les hommes. Le malin on se retire 

■ ■ 

peu à peu avec lé jour, feisant soiivéïit lialte, 
jusqu'à ce le lever du soleil doune lieu de se 
retirer au quartier, posant des gardes ordinairea 
qui iout tête à la placis, et d'autrés plus fortes sur 
ks avéaues du côté des secours; après^ quoi, lea 
escadrQns qui ne sont pas de garde, se retirent 
au camp pour prendre vh, peu de repos, sans 89 
déshabiller ni desseller les chevaux , qu'autant de 
temps qu'il est nécessaire- pour les panser. ' 

Peiidant ce temps»là , celui quveommaiide en- 
voie des parûâ à la guerre pour apprendre des 
iloarelleff des eanemis^ et cotitinue de s'arranger 
et de régler ses gardes. On commence aussi à 
recpHaaàltre la - sîtiiatioii plus convenaUe pour 
asseoir les camps et les lignes quand T armée sera 
arrivée; et c'est à quoi les ingénient qu'on sup^ 
pose devoir être arrivés aussitôt que le détache- 
ment, se doivent particulièrcm.ent appliquer. 
Quand ceux qui intvestissent ont quelques troupes 
d'inianterie avec eux, on les dispose par petites 
gardes aùr les principales avennés de )a place, 
soutenues par de plus grandes , que Ton poste 
derrièré* elles; au défaut d'in&nterie, on y em^ 
ploie des dragons. ' ' * 

Dès le jour méine que la place est investie, 
tout se mel èn mouvement , rartillerie et sa suite ; 
les vivres et tous les caissons; les paysans com- 
mandés , et les chariots ; enfin tont charge dans 

a* 
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rendre devant la place investie ; ce qni se fait à la 
diligence de rin tendant de l'armée iffà a ses coiH 
respondances avec coiflt des province» Tbisines , 
et qui a fait les envois dans les pays voisins quel- 
ques jours avant Tinvestitnre , et à ceUe- du Jieit* 
tenant-général de Tartillerie , qui de sa part tire 
les munitions de tous les magasins où il a faic 
ses amas : il* emploie à cet eflf^t lés ehevAux d'ar- 
tîllerîe , et les ch^iots^ que lintcndant lui fait 
foomirf le Ipnt en eonsâpience des ordito dn 
général, a , pour, l'ordinaire, le commande- 
ment supérieur al» les *p]3ovhioes' voisinea ^ et à 

portée de la place dont îl s'agît^ 

Pendant que les dispositions de rinvesûtnraia 
rîiS^<u^ font , Tarmée marche à grandes journées , et ar-i 
^»nt\» i>iace. rive devant la place, pour l'ordinaire deux, trois , 
quatre on 4Aoq jours après Tinvestitlire ; le liente* 
nant-géucrai qtii Vsi*{aitB , Va aunlevaut d'elle , une 
demi-lieue ou environ, pour reqdre . compte au 

général de ses diligences ^ lequel général fuit en- 
suite sa première disposition pour le camj^femènt 
de Tannée autour* de la place, le lendemain îl le 
reciiiie, et fait avec les oiiiciers généraux, et les 
principaux ingénieurs , le tour de ladite place pour 
en déterminer la circonvallatiun j et après avoir 
résolu la figure- et le cireuit des lignés qai est 
toujours celui qui doit êtte là règle du canipc- 
ment , toutes les troupes se placent s^on les ifaax^ 
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tiersqiû bar gbnt deatinég » «t le général distribue 

aux, uiiiciers généraux chacun le leur. On règle à 
m&niib ttaipf le ip^ittef da foi ; cdid de» TÎvm, 

et Je parc de rarilllcric ; ce (jui se rccLlfie les jours 
raiTanSt et, autant ^'il est. possible, par rapport 
atix attaques de la place , dont on doit déjà avoir 
queic£ue notion. On doit cependant disposer dea 
pedtes gardes ayancées aux cmiioiis de la place, 
soutenues ,par de plus fortes pour la resserrer au- 
tant que l'on peut, et les poster le pins aTantageu- 
sement qu'il sera possible , pour cinpcclicr la gar- 
nison de sortir et de fourrager. Après. quoi les in:^ 
génîenrs- tracent les lignes à la perche et âùx pi- 
quets y afin <|ue les troupes puissent régler leurs 
Cfiikips à demenre^ ce qui se fait en étabUssant le* 
front de bandière, parallèle aux lignes , à la dis- 
tance de 60, Qp, 100 on toises au plus ; on 
les trace après cela au cordeau avec uu peu plus 
de loisir et de rectitude* 

m * 
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LES PONTS A 1 AIRi: POUR SERVIR A LA 
GOMBfUmCATIOM DES QUARTIERS. 

Si les quartiers sont séparés par des rivières 
grandes ou petites » U y faudra faire des ponts sur 
chevalets ^ si Fon peut , ou sur bateaux ; mais plu- 
tôt sur chevalets , parce €[u'ils sont ordinairement 
plus sârs et plus fermes, notamment si la place 
était en état de donner quelque grande éclusée 
d'eau f qui fût capable de rompre ceux de bateaux, 
*^ comme cela nous arriva i la levée du premier siège 

de Yalenciennes. 
Nomiira de Lc mieuoc qvton puisse faire, est d'en faire trois 
^rwwgT quatre à chaque passage , de quatre ou cinq 
toises de largeur chacun , à quelques cinquante 
ou soixante toises les uns des autres , et de les 
renfermer tous dans la ligne ; en fortifier les ave- 
pî7à Pendroit ï^tics par quclqucs rcdans ; et après cela accommo- 
ourque A. ^^j^ accès , les rendre commodes et aisés , et 
y mettre des gardes pour s'en mieux assurer , et 
empêcher qu'on n'y gâte rien. 
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I® D'occuper le terrain le plus avantageux des 
environs de la place , soit se trouTe un peu 
jbu près on nn peu plus eda ne doit pas 
faite un- scrupule 

que la lipienedés 
camps ne^smt pis sous^la portée du canon de la 
place-; 

5<* De ne se point trop jeter à la campaç^ne , 
^ mais d'occuper préciséiiient le terrain nécessaire 
à 'Ia snrelié des ç^mps ; 

4^ Celui . ^ui leur peut être le plus avantar 
genx j évitant de se mettre sous les commaml&* 
mens qui pourront incommoder le dedans des 
camps et de la ligne par leur sapériqmé) ou par 
leurs revers. Où ces clt lauts se rencontreront , îl 
vaut mieuiL les occuper, soit enétendantlesiigncs 
jusque4à , ou en fâisiilt de Ixnmes redcmtes oo 
fortins , que de s'y soumettre j observant aussi de 
£tire servir à la ctxeoinralUtiMm les hautefors, nus- 
seaux. , ravines , escarpemens , abatis de JduIs et. 
buisscxiis , et généralement tont ce qui approcbe 
de son circuit et qui la peut avantager. A mesure 
qu'on les trace, on ^n distribue le terrain aux 
trompes (si onr est en paya oà on lie puisse avoir 
de paysans), ce qui se iait également à lâ'«cava<« 
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lerie comme à l'iuiauterie , personne n'étant 
esempt de cette corvée ; mais qHand on peut ayoi r 

des paysans , c'est à eux qu'on le dlsti îLue à me- 
sure qu'ils se présenteat , à raison, de cinq ou 
pieds courans chaque liomme. 

Tracé ètê r j i* ^ i 

ligues à M- Lia mesure conjjnuxie des iign^ y quwt au plan , 
doit être de cent TÎngt toisess d'une poibte de 
redan à l'autre: dix à douze de, nlus ou de moins 
ne doivent pal» faire uhe^ affairé f oir doit (Server 

de les placer toujours sur les lieux les plus émi- 
nens ^ et jamais dans les fonds , et que les angles 
des redaiis soient toujours* ihoins ouverts que le 
droit ou carré. On donne pour l'ordinaire dii^- 
liuit , vingt à vingt-cinq toises de face à cesmèmés 
redans , sur quatre-vingt-dix à cent toises de cour- 
tine ; du surplus on accommode le circuit de la 
ligne à l'irrégularité du terrain ; pourvu qu elle se 
flanque bien 9 il suifit. 

L'ouverture du fossé des lignes "doit être de 
quinze , seize à dix-huit pieds » un peu plus , un 
peu moins, sur six à sept ipieds et demi de profon- 
deur, talutant du tiers de la largeur. 
TÎebe (Tiiii ^ tx^Vuà. façon , leur fossé aura dix-huit pieds de 
large à Touvertine \ sa largeur au fond sera de six 
pieds ; ce quidonne douze pieds de commune lar^ 
geur, et sept pieds et demi de profondeur , reve- 
nant par. toise courante à deux toises et demie 
cubes , qui est l'ouvrage qu'un paysan peut faire 
en &ept jours à ne pas beaucoup travailler ^ car je 



terrassier» 
manvait ou* 
Trier. 
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compte qu'il n'y; a pas d'homnifi qui ne puisse ai- 
sément remuer un tiers de lolse par jour à la jcLcr 
à la mam, ijoelcpie niaayais. ouvrier qu'il puisse 

cire. , * ' * ' • • ' ' 

Sur ce pied4â , nous proposierons les mesures 

des six ptofils ^yans , âoiït on pourra sé sernr 
pour régler toutes sortes de circonvallations n'es- 
timant pas qu'il soit nécessaire d'en employer de 
plus forts , ni qu'un doive se servie de plus faibles. 



coimsnAirr les biesitbss des six profOiS sera ifisQtnxs 

ON PEUl* RÉGLER L£S LION£S. 

' Piedi» Pqnc. 

Largeur du fossé à l'ouverture. . • . • . 18 o 

Laigenr du même sur le fond. ' 6 .0 ^'S* ^ 

Sa profondeiur. • • • ■ * • • 7 6 - 

Coatenn «dide dé son ezcETatibn par toise eou- 

rame. . Tï5 ô 

Le temps nécessaire à ses façons* , 7 jours. 

SSGOHD PROAL* 

Lasgeur dn I6«ié à rouyerture. « 16 .0 

Largeur du même sur le fond,. 54. ' 

Sa profondeur. 70 

Contenu solide de son excavation par touc cou- 

' • ' * * » ' K 

Le temps néeessaice à ses Ib^oos. • • ôjonrs. 
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Piedi. Pouc« 

pig. 5 Largeur du ibfsé à l'ouverture* «■• • i4 o 

liftrgeiilr dumême forlefoiuL 4 B 

fiûpBoùmétnrk t 6 

JLc temps iiéctbi>aire ù âeà ia^us. • • • . 5 jou^. 

' . * . . • - 

Largeur du lUL-me &ur le fond. 4o 
Sa profondeur 6 o 



Contenu solide de rexcayation par toise courante* 8 o - 

Le temps néoéitMm à so laçons. « 4 J^^^* 

Fi«d«. Pooc. 

Fig. 5. Largeur du fossé à rouvcrturc. lo p 
Lfurgeuc du ju^me sur le fond*. .•«•*.« 3 
Sa «profondeiir* 5 6 

Contenu solide dé l'e^oaT^tion par toiaa eon^nule. !s l 
Le tenfft néeesta^ à ici iSicons* . * . . , , Z juur^. 



• » Pieds. P«Mc* 

Fif . & Largeur du fo&sé à l'ouveriure. •.«.<• 6 o 

Iiaifenr du méat sur le fond* .••*••. a S 

Sa pfofiandanr. ^ ••>««*.,« « 5 o 

Contenu solide de TeseaTation* 46 

Le temps nécessaire à ses façons. . • • • , ajotirs. 



Notm, Qa« la solidit^ des parapets doîl; égaler celle âm fonés des lignes , 
y cenprfi un rebord ^ peu près tel qoe le lignré'«» ^ deit être formé des 
teM ^vensalM de l'tdièf enraafe-dM^trfkie. 



i 
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FAÇONS DES LÎGNES. 
On emploie orjdmairemeiit huit , neuf cki dix T"»!»»?»* 

, - ■■• ^ ' _ , Ion emploie 

jours à la façon des lignes pour leiii>iueA faire : a^x j»* j^J^P'^*^ 
apprêts du parc;* à TacrifTéevdes paysaÂs et des «rêvant u 
^uuitioiiis , et à se pj:é{>aregr pour l'ouvcirtjyure. de 
la tranckée. PendaiU: ce temps, les ingémeai»fOiit 
distribués le long des ligi^ , .qu'ils se partageât . 
entre eu , pour .àyoir abin que ié^ meafoijete 
soient observées, et qu'elles se fassent bien. La 
diligence avec laquelle eUés font , ne pj^riuet pas 
qu'ony puisse appoitergrande façon. Ilfanitcepen- 
dant faire exactement observer les talus des fossés et 
les profondeurs demandées par les profils ; autie* 
ment , soit que ce travail se fasse par des paysans 
011 par des soldats , ils en feront les talj^s gras 

ou renflés , et ne donneront jamais la profondeur 
nécessaire aufqssé, nilalargeurrequiieàsoi^foj^d. 
Le principal soin de ces otivrages est l'affaire des 
oiliciers généraux , chacun à son quartier ^ et ce- 
lai des ingénieurs , quant àux mesures et façons 
qu'il faut leur donner. Il faut aussi donner quel- 
que forme an devant et an d^ière des pariqpets 
de la ligne , ce qui se peut iaire , quapt au devant, 
en piétonnant et foulant bien les terres pàr lits de- 
demi-pied d'épais sur deux ou trois de large , les 
tapant aussi ep talus avec la pelle et le plat de 
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• » 

pioche* La finesse Je l'œil est ce qui doii régler 
le talus eiténeur ùob istsm^ ne devant servir 
que peu de temps , on n'y fait pas grande façon. 
U faut cependant recouper les terres du talus in- 
térieor 9 leisf fonkl* .et piétoimer , teéme ISsBciner si 
pour reyêtîr P^^^ ^® fougèté y dc bakis , d'épines , de 
Heur'^dei " t P^^^ t d'éteiïles. Ad grandes lierkei /db meniiîK 
6"** branchages , et c^ifiii de tout ce qu'en peut , même 
do gamns gi^ossièreiiient coupés sur ie iieu , âfin 
4e sotftemrles tenes de derrière sur uà moindre 
tiJus que celi^i du devant , .et que les soldats puis- 
sent au besoin joindre le pampet et feire fèn- par 
des^ius. U y faut aussi faire une banquette , et, pour 
condusion il &ut rendre l^élévation des lignes » 
à très-peu de cliose près , conforme à celles des 
piofils qu'on aura choisis ; les ingénieurs subal- 
ternes doivent assidûment prendre ce soin , pen- 
dant qpe celui qui les dirige en chef s'occu])e avec 
les prnicipaux à reconnaître le fort èt le faible tle 
la place , pour, après en avoir rendu compte au 
général » formerle dessein des attaques. 
FpauîeTTiens ^u falsalt autrcfois des épaulemens dans l'in- 
quei oiuaaait ^j^aUedos Ugnes et de la tete des camps , à quel- 
ques vingt toises de ces dernières , et de trente- 
cinq à quarante de long , notamment dans les 
parties* exposées à quelqué commandement des 
dehcire^ rarement sur les autres. Ils étaieàt dis- 
posés par alignemens et parallèles la tâte des 
campb y et dc neuf pieds de haut sur dix à douze 
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d'épais , Qiesurés au sçmineî ■ je me souviens d'en 
avoir vu dans-ks lignai d'Amt : la cavalerie ém <^4* 
assiégeans se met <lcrricre à couvert quand on at- 
taque les lignes , ne les quitte que quand il'£aat . 
changer ; (cela k met k l'abri dn canon. J« n'en ' 
ai point vu depuis ce temps>là^ qui ^tait iort voi- 
sin de cebû oà Vfm fortifiait les lignes par des forts 
et redoutes palissadées de distSuoce eu diâtaiiçc^ .uu 
retrancliait mAme la jdiipart des quardam tont an- 

tour^ ce- -qui ne se fait plus présentement 5 la 
promptitude avec laquelle- on aj^édie les sièges ne 
le pemetlant pas. ' - 

• » 

£T SARRIËRES DËS LIGKES.- 

\ r 

On Élit les portes etbarrières des lignes sur le^ ^' 

' avenues et grands chemins ordluaircs, par préfé- 
renee aux autres » et après cela de deux couttines 
iSkne; on jr finit * aussi miè. porte de » pieds -de 
large,, qui. ferme par. one iKitrièce à ûcau , tour- 
nante siir nn |K>têau, doiit^e soitataét taillé en pi* 
vot et planté sur le milieu, où il partage l'ouvei:- 
ture eii deux passages égaux> kiquel fléau lïatemi- 

Lre deux autres poteaux plantés aux deux extrémi- 
tés des p,^issages avec .des eptailles pattées , auj^ 
quelles il s'acdroolie et se fermé avM nne cliiB(nIlé 
|date ou chaJiAon de bois , comme la reprjésentée 
àia/Uroifièmitfeuilk àl^ndroit marqué 

Ou duii observer 4e les plaçer tautes à peu prè^ 
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sur le milieu îles cuuriiues , et cIq les couvrir de 
rédans en forme de demi^lnne ; l'on et l'antre' latis 

comme les représentés à la même icuille , à l'en- 
droit A. 

* ■ • • - 

CûyNljaEYALIATIOM. 

Les contreyalUtions sont de même <jualité que 
lqs/lî^6s^ hors que le profil n'en est passi ibrt. 
Elles ne sont pas à négliger, notamment aux 
siégea •de» places dont la ^garnison est forte et 

rai iucc assiégeante faible. Le circuit de celles-ci 
doit passer par le derrière de la queue des camps^ 
enidistance à peu près double de la tète des mêmes 
camps à la circonvallation, serrant la place le 
pliis près qu'on pourra, sans les trop exposer au 
canon. Ou doit profiter de tous les avantages du 
terrain qui s'y rencontrent comme aux antres ; on 
y fait aussi des passages et issues fermés de bar- 
rières de même , hors <]^'il n'est pas nécessaire 
qu'elles soient si fréquentes , ni de les couvrir par 
ées ouiirrages détaeliés. 

. On les flanque de redans , mais petits et moins 
fréquens que ceux de la circonvallation. Du sur- 
|f|ttis, le profil de, celles-ci doit être à peu près 
couinie le sixième de la planche 2. 

En voilà assez pour toutes les espèces de Ugnes 
dont on se pourra servir, lesquelles se doivent toii- 
)atti;s régler selon les* besoins ; c'est-à-dire que si 
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oa est résolu d'aii^nâre l'eimemi dans les lignes , il- 
&tttles faire bonnes 'Odmme' au' premier profi}; 
si on prend le ipard d'aller au-deyant de hii , on 
les peut faire coiïime on rondra ; mais le plus sur 

est de les faire bonues. Les deux proûLs suivans 
pour lès médiocrc»5, et les detviîérs pour les lignes 
des petits sièges , ou on ne laisse pas d'être obligé 
â prendre des précautions contre les secours»- 

Dès .le commenceiiient du siège , on doit faire' 

provision de gabions, et tenir la main h ce qu'ils 

soient bien faits , de bonne assiette et tous égaux » 

de huit , neuf ou dix piquets , chacun de quatre à 

cint^ pouces de tour, lacés , serrés et bieu bridés 

haut et bas avec de menus brins de fascines en 

partie élaeués. On leur donne deux pieds et demi 

de haut sur autant de diamètre (i), afin de lés a» gabion». 

rendre plus maniables^ et trois ou quatre jours pi. 4. 

ayant rouverture de la trachée > à peu près dans 

le temps que les troupes ont achevé de camper et 

se munir de fourrages ^ on commande des fascines 

et piquets à tant par bataillon et tant par escadron, ^ 

ce qui va à deux ou trois mille pour les premiers , 

et douze ou quinze cents pour les derniers* La Ion- 

(i) Pour rendre les gabions de sape encore plus maniables , 
depuU Vauban on a réduit tear diamètre à deux pieds hors- 
«wivre. . . * 
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Fascines et gUCllF clcs fasclues (lolt CUTC dc six plcds , SUT vlllgt' 

qfttu. quatre pouces de tour, au^ reliures ^pû seroiit: 
n. 4* doubles , et lesdites fietscmes bien faites , les gros^ 
et petits brias recroisaut égaleme.ut V un sur Tautra 
par liaison alternative* heà piquets doivent avoir 
trois pieds de long, sur ciu(^ à six pouces de tour 
mesuré par le milieu ; remarquant que des fascineii 

et piquets sont des ouvrages de. corvée, de même 
que l,es Ug^es ^ mais les gabions se paient ordinai- 
rement, à cinq sous pièce , à cause de ia* difficulté 
de leur facture » qui depiande du soin et .de l'a- 
dresse. Xous les corps font amas de ces fascines à la^ 
tête de leurs camps , où chacun d'eux fait son ma- 
gasin près des sentinelles. Quant aui^^abions , 

c'est un ouvrage de sapeurs et de mineurs Lien 
instruits , et d'un détachement de Siûsses qu^i^n 
demande pour cet effet ; ceux-ci parce qu'ils sont 
pour l'ordiuaire^joius adroits que les Français à 
* ces sortes d*ouvr^^S^; On doit aussi faire amas dé 
' toutes les chapes et. barriques vides dcTartilIc^^ 
rie , de même que çeÙés qu'on* peut tronvet éhez 
les vivandiers et à. lat campagne , des(juelles on 
payera la même chose que des gabions» 



Digitized by Google 



Pl. 4* 



PRÉPARATIFS DU PARC. 

« 

Pendant qu'on travailie aux lignes et aux pré- 
paiatifr de la toanchée ; Fanillerie ^ie son cAté 
liaTaUie à fermer son parc et son magasin à pou- 
die; à monter les {Pièces sur leurs afilits ; préparer 

les plates-formes du canon et des mortiers^ les sé- 
parer^ ranger les bombes , boulets , grenades ; les 
outils à radouber ce qui en a besoin ; faire des 
portières etfronteaux de mire. On travaille à même 
temps à feire^ des'blindes de bois rond ou carré , 
de trois ou quatre pouces carrés , larges de deux ^ tiimeusmns 
pieds et demi à trois pieds, entre deux poteaux 
pointus par les deux bouts , longues de cinq à six 
pieds, entre deux traverses, et de i5 pouces de 
pointe à chaque bout. 

A l'égard des chandeliers et berceaux , je ne .£[^^thu?#* 
m'en suis jamais servi, les blindes pouvant être 
employées au même usage quand elles sont fortes 
et bien faites. 

On doit aussi faire amas de roulettes de char- 
rue et de madriers pour les mantelets roulans à 
l'usage des sapes. 

Idem de crocs , fourches de fer et gros maillets 
à longs manches, de lucmc que de pioches et pelles 
de fer choisies , çmmanchées long pour les sa- 
pes; des brouettes ; siacs à terre et paniers, 
dont il faut toujours avoir bonne quantité. 
1. 5 
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■ 

. FAÇOIf DES MANTËjLETS. 
Suite des préfHimt^ du Patv (4).- 

■ 

« 

Les mantelets propres aux sapeurs , sont des 
machiues roulantes qui ne couvîeuaent qu'à la 
sapei • • 

Pour les faire , on cherche des roulettes de 
charrae à la caiapagnevà^ixqueUes on met lin 
essieu de quatre à cinq pouces de d la m cire , sur 
quatï'e à cinq pieds de long entre les moyeux, au 
milieu duquel on assemble une queue fourchue 
de sept à hi^t pieds de long, à tenons et mor- 
taises passantes , les bouts de la fourche entaillés 
dans Tessieu' où on les arrête ferme par des che- 
villes ou des clous , les deux bouts trayersant sur 
Tcssicu , passant au travei^s du tnautelet , qui est 



(i) TanLan ne iail pos mention ici des gabions farcis 
.pour la sape pleine, mais, ailleurs, dans ce/rrailé, auxJbapi- 
tre qui a pour titre. Prise du chemin couvert, il en' parle. 
Dans VJnstntction de 1669, pour Ut conduite des Sièges, et 
diins YJpis de fjtA sur tes attaques de Landau , il sùpfpose 
qu'on en lail usage. Suivaiit Leblond, les manlcIcLs sont plus 
avantageux, mais la facilité de la construction des gabiom 
farcis engage à leiyr donner, la préférence snr les mantelets. 
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un assemblage de madriers de deux pieds hait 
pouces de haut sur cinq pieds de large et sur qua- 
tre potiee» d'épais , penchant un peu sur l'es- 
sieu du coté de la queue y pour rempêcher de 
Gulbater en ayant. Les marnera qui composent le 
mantelet sont goujonnés Tun à Tautre, et Lenus 
eosemble par . deux t^^terses de quatre pouces de 
large et deu^ d'épais , auxqueUes ils sont cloués 
01^. chevillés , . et tout le corps du pia^telet aj)puyé 
sur une où deux contte-^fiches , assemblées dans les 
traverses du m^ptelet par un bout d'une part , et 
sur la queue du même de l'autre , auquel elles sont 
fortement chevillées. Les pians et prulils de la pl. 4 ' 
représentant cette machine , achèveront de iaire 
entendre sa construction. Comme le transport i^tranuport 
en est mcommode a cause de sa ugure et pesan- est iacomaio. 
teur, le mieux sera , après que toutes les pièces 
auront été préparées et présentées l'une à l'autre, 
de les marquer et faire poil;er toujtes démontées à 
1^ tète des sapes , et de les monter là ^ il y aura 
bien moins d'embàrras. 



■ • 



4 . • < 
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ATTAQUE 



LES OU.T1LS. 



Pl. 4. 



LoucheU. 



PiocliM. 



Ma. 



Leis outils dom on- se sert àâos les sièges sont : 

pics à boyaux , pics à roc , pioches simples, pelles 
de fer, bêches eommunes , feivlles de sauge^' pplles 
de bois ferrées et non fetrées , etlouchèts de Flan- 
dre. Ces derniers sont les meilleurs de«tous en bon 
terrai|i comme celui des Pays-Bas , rarement sont- 
ils propres ailleurs parce qùe le plus souvent les 
terres sont dures et mêlées de tuf , cailloux et 
pierrailles , ou ils ne sont pas d'un bon usage. Les 
pics à boyau qui ont une pioche d'un, côté et une 
pointé de l'autre , sont bons, mêlés parmi les 
r«ue»diTer- trauches ou pioches coipmunes. Les pelles de fer 
appelées escoupes , ne sont pas mauvaises quand 
elles ont une bonne douille, et qu'elles sont bien 
emmanchées^ Les bêches un peu longues , qui s*ën- 
foncent dans lerre avec les pieds ne sont pas mau- 
vaises , parce qu'elles enlèvent la terre et font ex- 
cavation d*un même coup. Les pelles de bois 
ferrées sont bonnes , parce qu'elles prennent 
beaucoup de terre à la fqis , mais elles se cassent 
facilement ^ les moindres de toutes sont les pelles 
de bois non ferrées , parce qu'elles sont très-cas- 
santes et de peu de durée. Toutes ces espèces d'ou- 
tils sont à terre et à rocailles. Les suivans sont 

% 

pour lë bois , savoir : serpes , haches communes , 
* seiesde toutes espèces , ciseaux , fermoirs , tarricres 
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de toutes, grandeurs , hachettes ^ doloires 1 hermi- 

nettes , etc. , et tous autres outils appartenant, à 
la charpenterie , ferronnerie et serrurerie » des- 
<juelles îl doit y avoir plusieurs boutiques com- 
plètes xlans le parc ; même à tourneurs pour faire 
lé porte-feuJC de bombes et de grenades , pla*- 
teaux de bois pour les pierriers , tampons pour les 
morliers et ie canon. 11 y dbil avoir de {dus des 
oiitils de mineurs pour la terre franche , le rc^c , 
le tuf ^ les miir%,* ete. Toutes ces sortes d'outils 
qui do'iYcut être bien emmancliés se tirent des 
magasin^ du roi ^ ou il j en a pour l'ordinaire de 
gian<)s amas de longue isiaîn assemblés et à loisir* 
Pour être bons , ils doivent être du poids de qua- 
tre à cinq livres, fabriqués de.,trèS"bon fer , de Pddt àu 
bonne trempe , et bien acérés sur les tranchaiis , 
Hbs pointes bie^ renforcées , et de bonnes et for- 
tes douilles a la tête ^ ce qui se voit rarement , 
paice'.qii^tout cela se-pFcnd à des prix faits, dont 
les exécution^som peu surreilléesi , eu égard à 
l'exactitude telle qjM.ii la faudrait avoir. - • 

J'ai 4Stu. .devoir expliquer la qualité des outils 
plus nécessaires aux sjéges > parce que souvent 
ceux qu'on tire des fâagàsins du roi sè trouvent 
fort mauvais. 
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• ■ • ' i 

OBSERVATIONS A R4IIŒ * 
sua LA AËCOtNNÂiSSANCË D£S J^LACES. 

U y a préseuieuient peu de places dans TEu- 
xQfp%\ à notare poriée^ doift nous u'ayom des 'jhsm ; 
la plupart même sont imprimés et se vendent dans 
les boiitiques dos grav^eurs et JiJUjcaiires de;Pari«, 
a^ec prÎTilége , notitinmeat l6i iiAtyet. PdÈf pm 
quoxL eu fasse rechercher, il, se jirquve toujours^ 
qudqa'im qui eti a de cèllas dcf enneoiifi.' Biea 

Utilité des que la plupart soient lautlts et peu exacts, ou ue 

cè'l^él^ër. IsÀsêù, pas de s'en aider, et d'en tirer. des- luimèiiQc 
qui né sont pas mutiles; e'eat poniqmi |e suis 
d'avis de ne les pas néfj^if^f r^m plus, que les 
cartes des eii¥iFO|ifi« - 

' On trouve encore moyen d'apprendre quelque 
chose de Tétai des places par de6 ^ene do^pays; 

uoLanuiieiit par des ouvriers un peu iuielligeus, 

eonone maçons , tailleurs de piéride jrap^reilleass; 
terrassiers, enti^reneurs , avec qttâqueaiik- 
saiités. On peut encore introduire^ quelqu'un de- 
dans qai, après y avoir deiiieaië quelque *4emps, 
vou$ apporte des Mouvelles de ce que vous afe» 
envie de savoir» 

A tout ce qu'on peut apprendre de la sorte , à ' 
quoi il ne se JàiU pas trop Jiery on doit y ajouter 
ce que Pon en peut découvrir par soi-même. C'est 
poiu:quoi il faift les recuxmaitre en personne , ou 
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&ire fecoiiiudtra par gens «Act et intelUfeu^^ce 

qui se doit £aire à petit bruit, de jour et de auit* 
Qe jour, ôb n'a pas la lîJberté de s'approcher de 
bleu près» à moins qii' ou ue le fasse presque seul , 
fÊoXB que les ^ides aTancées de la place» e( le 
canon vous Inquiètent quand vous êtes accom- 
pagaé, et vou£ empêchent d'approcher. 

Le nnlBiix est d'aycnr de iietites gardes avancées 
derrière soi, cachées dans haie&ou dai^ ^uel- 
que«.fassév .soutenues par d'autres nn peu plus «pi^b*» 
éloignées , a la laveur desquelles on s'avance seul 
oa trài^pea acccwEpiigaé; c'est ce qne j'ai presfiie 
toujours fait, et ce qui m'a bien réussi. 

Ce sont de ces $orl^ de choses qu'il fa^ut^ dé- 
rober cominecQ pent^ et les refw plusienis fois. 

Ces manières^ de reconnaître , ninMruisent 
gnère que du chemia'à tenir pour les attaques, 
du nombre et grandeur des bastions , cavaliers , 
dùm-^lunes, puraiges à corne» ledans» chemins, 
couverts, etc., qui est toujours -beaucoup. Mais 
s'il y a desk fonds près de la. place, et autres cou- 
verts qui TOUS paissent être bons à quelque cbose, 
osi a peixie à les bien démêler, et d'ordinaire on 
ne les reconnaît que iort imparfaitement, non 
plus ([i\G les eaux dormantes et couraoutes q^ui sont 
près delà place. • ^ ^ 

Pour Men démêler tout ceci , il faut les recon- 
naître de nuit , bien accompagné, afin de les pou- 
voir approdber et toucher, oomtaie oa dit , debout* 
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4p attaqua 

lustaut i# ^^^^ <^l^^ig^> ce qui ne se fait p^s sans péril, et si 
pi^^dw ^ grand'eliose ^ le matia eu^se 

i*eiira]it peu peu weo le )Oiir^ on âëconiw ce 
(ju'ou voulait voir d'uae manière phi$ par£aiteu 
' C'est en quoi. Uoe faut rien négUger, car d'^^ 
place Lien reconnue rom eji lui^L de graijâf 

. Au surplus, ce n^est pas une chose aisée que de 
Jiiien démêler le fort.etle faible d^une place; vous 
ayes l>eau. la réccmiiattre de'four et àb nuit, 
vous ne verrez pas ce ^u'ell^ renferme dans soi) 
û 'YOU5 M l'apprenez par ^atitns| c'est wr ffOtn 

il ne faut cucorc rien ucgliger. ^- • 

L'ignorance • de la nâUou sur Jl'attaque des 
pltfces a été autrefois si grandcr que }'at yamelr- 
tre en ipiespion fort sérieusement, s'il n'était pas 
plus à propès d'attaquer une.place .par aok fort 

que par non faible , et sur cela dispu^ du pour 
et du coutre anc chalBur. 

U n'y a point de placé qui n'ait son fort et son 
iiatible, à moins^^'elle ne soit d'une construction 
réguUàre , dont les pièces de même qualité soient 
to.utea égaleïB entre elle« » et siuiées au milieu d'une 
plaine rase qui l'enviironne à perte de Tue^ et jcp)i 
n'avantage en rien nue partie plus que l'autre. 
Pour lors, on la pejit ^ire également forte et faible 
partout; et en ce cas il i(^'est plus question que 
d'en résoudre les attaques par rapport a^x com- 
moàxtés^ ç'esti»*dire par le c6té le plus à pointée 
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du quartier du roi, du parc de rartlUerie,' des 
lieux dont ou peut tirer des fascines et gabions , 
et des accès plus tfommodes. Mais cômme^ il se 
trouve peu dé places forirfiées de la sorte , et que 
pres(^e toutes sopt régulières en des parties , et ir- 
régulfSres éh d'au f!ré!§ par rapport à leurs fortifica- 
dous presque tyujo^s composées de vreilles et de 
nouYellefe- pîèœa^/S a quelque défaut ou avan- 
tage de la situation plus grand à un côté qu'à 
l'autre^ ou*de la campagne des environs , cela fait 
une diversité qui vous oJ)lige à autant de dillé- 
rentes observations. . •f:V/,*-,.5lf<v.^ >J*a - ^' 

• • • 

Dévjdloppons ceci le^mieucc que nous pourrons j 
ta chose en vaut bien la peine, 



Si la, fo^t^catioti^iFune place a quelque côté Fronts in»i- 
sitii^ sûr ùù rochèr de dS , 5o , 4^ » 5o ou 60 pieds 
de haut ^ que ce rocher soit sairf et bien escarpé , 
nous la'diroiK inaccessible par ce côté. Si ce ro- 
cher est battu au pied d'une rivière , ou d'eau . 
courante ou dorïnanté, ce sera ^encore pis. Si quel- 
que côté en plein terrain est bordé par une ri- 
vière qui-fie soit pas guéable èt qui. ne puisse se 
détourner, que ladite* rivière soit bordée du côté 
de la place d'une bonne fortification capable d'en 
défendre le passage, on pourra la dire inatta- 
quable par ce côté; que si son. cours est accom- 
pagné de prairies basses et marécageuses en tout 
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temps, elle le sera encore davantage. SI ladite 
place est environnée d*eau et de marais qui ne se 
paissent dessécher, et si elle esf en partie accessi- 
ble par des terrains secs qui bordent lesdits marais- 
que CCS avenues accessibles soient bienfortifi^es, et 
qu'il y ait dès pièces dans les tnàrais qui ne soient 
vers'^ùticclt P^s abordables, et <pii piij5septv^îr à rêveurs. les 
ëTilcr. attaques du terrain Terme qui les joint, ce ne 
doit pas être là un lieu avantageux ^ux, attaquas, 
attendu ces pièces înacc'éssîmés et*^p^^ faut 
pouvoir embrasser cei que Ton attaque. Si ladite 
rornérarj^ place est toute environnée de terres basses et de 
demaraîs.'obî "^arais , comme il s'en trouve ailx Pays-Bas, et 
jeuaconwd*. qu'elle nc soit abordablc que par des cTiaussées, 
il faut: ^ t z^'*. 

I** Considérer si on ne pc'gt point dessécher les 
marais, et s'il n'y a point 'de 'temps d'ans l'aniiée 
qu'ils se dessèchent d'eux-mêmes, et en quellcsai- 
son?dEn un mot,' si on ne peut pas les faire écou- 
ler et mettre à sec. • . . i • . . 

2*» Si les chaussées sont droites ou tortues , en- 
filées 42n tout ou en partie de la place , et de quelle 
étendue est la partie qui ne l'est pas , et à quelle 
distance de ladite place? quelle en est la largeur, et 
si on peut y tournoyer une tranchée en la défilant? 

5° Si on peut asseoir des batteries dessus ou à 
côté sur quelque terrain moins bas que les autres, 
qui puissent croiser sur les parties attaquées de la 
place? • 
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4^ Voir si elles: sont A fort enfilées tpi'il n'y ait 

point de transversale un peu cousidcrable qui iasso 
front à la place d'asséz près, et par qiielqa'én- 
droit qui puisse faire un couvert considérable 
contre, en relevant, nne panie-de leuttépaisseur 
sur Tautrê , «t à ^eHe distance de la place dDe se 
trouve? ' ' ^ . 

5** Si* des.chanssées Tôisiues l'nne dè i^antre, 
qui aboutissent à ladite place, ^e joignent, .e^en 
qaef endroit? et si étant occupéès par les atta^ 
ques , elles sa peuvent entre-s^cuurir par dgs vues 
de canon croisées , ou en revers surj^s pièces at- 
taquées^ • 

Et JÉjo de quelle nature est le rempart *de la 
place et de sjss dehors? si'tlleva dés cbemiiis coU'- 
verts ? si les chaussées qui les abondent sont 
jointes? et s*i]r n^y a point quèlqu^A^aVant-^ssé 
plein d'eau courante ou dorm|inté qui les sé|)are? 
Où cdia'sé rencontre 5 nou^ concm^ûs qu'il ne 
faut jamais attaquer par là , pour peu qu'il y ait 
d'apparence d'approché de la place par «ailleurs, 
attéiîdu qu'on est presque toujours enfile et con- 
tinuellement ccharpé du canon, sans moycQ de 
s'en' pouvoir défendre, ni de s'en rendré maître, 
ni d'embrasser les parties attaquées de la place; 



Digitized by Google 



44 ATTAQUE 

ji t égard de la Plaine j il Jaut : 

■ • 

* • • • . 

Examiner par .où^Oll peut embrasser les 

fronts de ratt^q[ua, parce çxe eeux-là sout tau- 
jours à préférer anx autres. 

^° La quantité de pièces à prendre , avant de 
pouvoir arriver au coips de la place ^ /leur .qua- 
lité , ^tr celle du terrain tor lequel elles ^soni 
situées. .. . ^ . 

5^^ Si la place est bastiounéé et revêtue. 

4^ fortification en est régulière , ou à peu 
près équivalente. - . 

•5** Si elle est couverte par quantité de dehors, 
qHels et combien ? . parce faut s'attcanke à 
auftot'â'afisàres qa^ y'aura de pièces à prenne/ 

6^ ^i les chemins couverts sont bien faits , con- 
tre<^iiiinés et palissadés? et 'si les glacis; en'^sont 
rordes , et hou commandés des pièces supérieures 
de la plape. . ' ' * 

70 S'il y a des avant-fossés , et quels? • ' 
&> Si les fossés sont- revêtus et profonds? liées 
ou pleins d*eau? de quelle profondeur? si elle^est' 
doçmante ou courante? et s'il y a des écluses, et 
la pente qu'il y peut avoir de l'entrée des eaux à 
leur sortie? 

Po»sM !<• 9** S'ils sont secj, et quelle en est la profon- 

* ûcur/ et compter que les plus mauvais de tous 
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sanl les pleins quand elle est, dormante, si 

les Luids eu sont bas et non revêtus. • • 

Après cela 9 ceux qui sont .secs, profonds et Fossés let 
reyetis sont bons; mais les-meiUeurs sont<:eux ceaxdeLa». 
qui étant secs, peuvent être inondés dîme grosse cêittnltlr^* 
ean dormante et courante quand on le veut ; parce^ ^^'^ 
qu'où peut les défendre secs, et ensuite les inon- 
der, et y exciter, des torrens qui en rendent les 

liajcLs Impossibles. ïcls sont les fossés de Yalcii- 
ciennes. du côté du Quesnoy qui sont secs, mais 
dans lesqaèls on pent mettre telle quantité d'e^u 
dormante ou cjourante qu'on v<>udra', sans qu'on 
le ppisse empêcher* Tels sont encore lés fossés de . 
Landau, place moderne , dont le mérite u'est jpas 
ea;M>re bien corma des tiiédiocrcment intelligei)» , 
bien ([ue toute neuve et sans être achevée, elle .170a» 8a 
ait déjà soiiteuu deux grands sièges. ^7:03 , ss 

Les places qài ont de tels fossés avec des réser- 
voîrs d'eau qu'on ne leur peut oter, sont très-difr 
ficiles à forcer, quand ceux qui les défendent 
savent en faire usage. . * * * 

Les fossés revêtus dès qu'ils ont 10, 12 , i5 , ao 

et 25 pieds de prulondeur, sont aussi fort bons, 
p^rce que les bombes ni le canon ne peuvent rien 
contre ces 'revêtemens , et qu'on n'y peut ent^e^• 
que par les descentes, c'est-à-dire en déiilant un 
à un, ou "deux à deux au plus, ce qui est sujet à 
. bien des incouvénieus i car ou vous chicane par 
de frécpientes sorties sur votre passage et vos logie- 
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mens de miQ^urs, ce qui causa beaucoup ^le re* 
tacdement et dé perte; outre que quand il s'agit 

d'ime attaque , on ne le peut <jue iaiLlement , parce 
qu'il iiaut que tout passe par un trou ou deux^ et 
' .toujours en défilant ayçc beaucpup d'inconupLO- 
dité. 

Difficultés U faut entore examiner si les fossés soiat taUlés 
riMië"°taiiiéI dans le roc; si ce toc est continu, et dur : car s'il 
est dar et malaisé à mii««>aa. ^ abBgé à 
combler ces fossés jusqu au i ez. du chemfin couvert 
pour faire votre passage, qui est un traviiil long 
et difficile, notamment ^11 est profond, car ces 
^lauœuvres. demandent beaucoup d'ordre et. de 
tçmps; pendant quoi l'ennend^fiiijÉonge.à se dé- 
fendre Yfyus fait beaucoup souHiir par ses chi- 
.^anéSr en* eè qu'il détôume matériaux, i^acbe 

les fascines, y met le feu, vous Inquiète par ses 
sorties y et par le feu d^ son canon , de .ses. bombes 
et de sa monsqneteiie, contre lequel vous êtes 
obligé de prendre de grandes précautions , parce 
qu'on grand feu.de près est fort dangereux; c'est 
pourquoi il faut de nécessité l'éteindre par un 
plus grand bien disposé. \ . 

Reconnais- Après s'êtrc bicu instruit de la qualité des for- 
nS^mîHM' tifications auxquelles, on doit avoir aiiaire., il iaut 
examiner les accès, et Toir si quelque rideau , 
* cbemin creux ou bossillement de pajs. peut Jfavo- 
. riser vos approches et vous épargner quelque honl , 
. de- tranchée. ■ ' . . * 
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, S'il uy a poiiU de conunandeuLeut (guâ puisse 
vous setvir? ■ 

« 

Si le tenaki par où se doivent cuuduire les j^tia- 
«pe^est doux et aîs^ à remuer? 

S'il est dur et mêlé* de pierres , cailloux et ro- 
CiiMl^ , Ott de rocher pelé dans lequelon ne paisse 

que peu ou point s'enfoncer? ' ' 

Toutes ces différences sont considérables , car 

si c'est uu tcrraïa aisé à manier, il sera aisé d'y 
faire de boniies tranchées en peu de temps , et on ' 

y court i>lcu moins de risq^ue. 

S'il est mêlé de pierres e% de caillouxv il sera 
beaucoup plus difficile, et les éclats .de capou j 
sont dangereux. * * ^ 

Que sji c'est un roc dur et pelc , dans lecj[u,el.o/i 



ne puisse s'anfoncer, il faut compter d'y.appor- 

1er toutes les terres et matériaux doilt on aura " 
besoin, de £^ire les trois quarts de la tranchée de 
fascines et de gabiom , mé^è de ballots de bourre 
et de laine , ce qui *produit un long et mauyais 
travail qui n'est jamais à preuve du canon , et ra- 
rement du mousquet, et dont on ne vient à bout 
qu'avec du temps, du péril et beaucoup de dépense ; 
c'est pourquoi il faut éviter d'attaquer par de telles 
avenues , tant que l'on peut. 

A iront de place et terrain. égal, il faut exand- 
ner et compter le nombre des pièces à*prendre; 

car çelui qui en aura le moliis ou de plii^iuau- 
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vaûeB t doit être considéré comne le plus faible $ 
si la qualité des fossés ne s'y oppose. « 

Il y a I)eaucoap de places situées sur les rivières 
qui n'en occupent que Fun des côtés , ou sâ ^elles 
occupent Tautre, ce n'est que par de petits forts, 
ou des dehors peu considérables tarée lesquels' Qn 
communique par un pont et par des Lateaux au 
défaut du pont. 

Telle était autrefois Stenay, et telles sofkt en* 
core Sedan , Mézières , Charlemont et Namur sut 
la 'Meuse, Metz et Thioûyille sur la Mdselle; le 
Vieux-Brisach, Strasbourg et Philisbourg sur le 
Rbin , et plusieurs autres. 
iitnUr«d*At- OÙ ccla 86 rencontre , il est plus avatitageux 
ces sitti^^f sur d'attaoucr Ic long de$ rivières, aU-d^us ou au-* 

des rivières l • 

d«nt le caf>Qà dessous , appuyaut la droite bu la ejauche sttr l'un de 

runedesVlves / , j , , . , . 

n'est pas oc- leurshoros et poussant uneautre^tranciiee Yisa vis, 
l*ett que par le long de l'autre bord , tendant à se rendre maître 

un petit fort j j i i, • , • 

on un dehors OC 06 Qeiiors , OU (1 occupcr unc situation propre 
jiMi^ cowide- ^ placer des batteries de revers sur Topposé aux 
grandes attaques. 
Comme à la Conuue Ics battcrics de cette petite attaque 
peuvent aussi voir le pont servant de communi- 
cation de la place à ce dehors , les grandes atta- 
ques de leur côté en pourraient faire autant^ 
moyennant quoi il serait dillicilc que la place y 
pût communiquer long-temps; d'où s'ensuivrait 
que pour peu que ce dehors lût pressé, l'ennemi 
Tabaj^donnerait ou n'y ferait pas grande iésts- 



. ij, i^od by Google 



DES PLACES. 49 

tance , uoiamment s'il est petit et peu contenant. 
Mais ce ne serait pas la même chose , si c'était une 
partie de ville ou quelque grand dehors, à peu 
près de la capacité de Wick, qui fait partie de 
la ville de Mastrick. Tout cela ^mérite d'être 
bien démêlé' , et qu'on y fasse de bonnes et sé- 
rieuses réjlejcions; car il est certain qu'on en peut 
tirer de grands avantages. 

Après cela il faut encore avoir égard aux ri- 
vières et ruisseaux qui traversent la ville , et aux 
marais ou prairies qui accompagnent leur cours ; 
car quand les terrains propres aux attaques abou- 
tissent contre ou les avoisincnt de près , soit par 
la droite ou la gauche, cela donne moyen, en 
prolongeant les places d'armes jusque sur les 
bords , de barrer les sorties de ce côté-là , et en- 
core moyen de mettre toute la cavalerie ensemble 
sur le côté des attaques qui n'est point favorisé de 
cet avantage j ce qui en est un autre bien consi- 
dérable , parce que se trouvant en état de se pou- 
voir porter toute ensemble à l'action, elle doit 
produire un bien plus grand effet que quand elle 
est séparée en deux parties éloignées l'une de 
l'autre. 

Outre ce que dessus. Je suis encore d'avis de 
commander journellement un piquet de cavalerie 
et dragons dans les quartiers plus voisins des at- 
taques , les pousser de ce côté-là s'il arrivait quel- 
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que sortie cxtraordluaiic ^ul Luulcversàt la tran- 
chée* 

Coaduaioa. Pour conGliision , on doit toujours chercher le 

fail>ie des places, et l'attaquer par préférence à 
tons autres endroits; à moins que quelque consi« 

délation extraordinaire ne vous ol>k^e d'en user 
autrement. 

Quand on a Lien reconnu la place, on doit 
faire un petit recueil de ces remarques avec un 
plan, et le proposer au général et à oelnî qui 
Agir de f on. cdmma^ide rartiUerie, avec qui il faut agir de 
coDfi^iComaâr après cela da nombre de* atta- 
ques qu'on peut faire , cela dépend de la force de 
Tannée et de l'abondance des munitions, • 

OpiouD d« Pour moi, je ne suis pas d'avis d'en faire de 

Tuiban tnr >, , 

Us attaque, fausscs, parce que Tennemi s'apercevant.-de la 
£Biusseté dès le trois ou quatrième jour de Fon- 
Terture de la tranchée » il n'en fait plus. de. cas et 
les méprise* 

Je ne suis point d'ayîs non plus des attaques 
séparées, & moins que la garnison ne soit très- 

faible , ou l'armée uès-fortc j parce qu elles vous 
obligent à monter aussi fort à une seule qu'à toutes 
les deux quand elles sont jointes , et que la sépa* 
ration les . rend plus faibles et plus diiEciles à 
servir. 

Mais je suis pour les attaques doubles qui sont 
liées , parce qu'elles peuvent s'entrensecomrir, aopt 

plu:» aisées a servir, se concertent mieux et plus 
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facilement pour tout ce qu'elles entrepreunent , 
et ne k^s^eat pas>de fsLire diversion des forces de 
la garnison. 

n n^ A donc que dans certains cas extraordi* 
naiite et nécessités , pour l^iquels je pounrais être 
d'avis de n'en faire qu'une , qui sont quand les 
fionts attaqués sont si étroits qu'il n'y a pas asses 
d'espace pour y en pouvoir développer deux. 

U £aut encore faire entrer dans la reconnais- 
sance des places celle des couverts pour l'établis- 
sement d'un petit parc, d'un petit hôpital et 
dn champ de bataille pour l'assemblée des troupes 
qui doivent monter la tranchée , et des endroits 
les pins propres à placer les gardes de cavalerie. 

Lie petit parc se place eù quelque lieu couvert , pasiuon du 
à la queue des tranchée^ de chaque attaque; il ^^'^p*^* 
doit être garni d'une certaine quantité de poudre , 
de balles, grenades, mèches, pierres à fusU, 
serpes , haches , blindes , mantdets , outils , etc. , 
pour les cas survenans et pressans , afin qu'on n'ait 
pas la peine de les aller chercher au grand parc 
quand on en a Lesuin. 

Près de lui se range le petit hôpital, c'esirèr Position du 
cure les chirurgiens et aumôniers avec des tentes, 
paillasses , matelas, et des remèdes pour les pre- 
miers appareils des blessures. Outre quoi , chaque 
bataillon mène avec soi ses aumônier, chirurgien- 
major et iraters qui ne doivent point qmttei> la . 
queue de leurs troupes. ' 

4* 
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(j.nmp de A l'égard du champ de bataille pour i'assein- 
^r^^u^' ^l^e àsB gardes de tranchée qui doivent inontert 
dctgardet. comme il leur faut beaucoup de terrain, on. les 
assemble poifr l'ordinaire hors la portée du canon 
de la place , et les gardes de cavalerie , de même j 
celles-ci sont placées ensuite sur la droite etla gau* 
che des attaques }e plus à couvert que Von peut du 
canon j et quand il ne s y trouve point de couvert » 
on leur fait des épaulemens à quatre ou cinq cents 
toises de la place pour les gardes avancées , pen- 
dant que le gros se tient plus reculé et hors la 
portée du canonr 

Quand il se trouve quelque ruisseau ou fon- 
taine près de la queue des tranchéesou sur leur 
chemin 9 ils sont d'un grand secours pour les 
soldats de la garde; c'est pourquoi il faut les gar- 
der pour empêcher qu\>n ne les gâte j et quand il 
serait nécessaire d'en assurer le chemin par un 
boilt de tranchée &it exprès, on n'y doit pas 
hésiter. 

. , On doit aussi examiner le chemin des troupes 

troupes aux aux attaqucs , qu'il faut toujours accommoder et 
régler par les endroits les plus secs et les plus 
couverts du canon. 
Quartier du Quaud le quartier du roi s'en trouve à portée » 
elles en sont plus commodes, mais cela ne doit 
pas faire une sujétion considérable. 
Position <îu H'^t bien plus important que le parc d'artil^ 
Suh^ lérie en soit le plus près qu*il sera possible. 
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Cesi encore ûtie espèce de néccssiié de loger Qnartitrde* 
les mgemeurs y mineurs et sapeurs ie plus près deatroapetdu 
des attaquer que Pou peut , afin d^éviter les inr 
commodités d,es éioignemens. 

Le^ attaqifes *ëtant donc résolues , on rè£;le les ^o^-c» ^« 
gardes de la tranchée, savoir, Tinfanterie sur le chée. 
pied d'être du moins aussi forte que les trois quarts 

de la garnison , et la cavalerie d'un tiers plus nom- 
brevise que celle de la placer de sorte que si la, 
gariiisoti était de quatre mille hommes de pied , la 
garde^de la tranchée doit être au moins de iïoi$ 
mille; ét si la eayalerie de la place était de 4oo 
chevaux, il faudrait que celle de la tranchée fût 

Autrefois nos auteurs estimaient que pour Lien ^^"^^^ev^t^ 
faire le siège d'une place , il fallait que Varmée 
assiégeante fut dix fois plus forte que la garnison j 
c'est-à-dire ^ue si celle-ci était de looo hommes, 
rarmée devait être de io,boo; si 2000, l'assié" 
géante doit être de 20,,ooo; et si de 3ooo, il fal- 
lait que Farmëe, à peu de chose près, fût de 
3o,ooo hommes y selon leur estimation : en quoi 
ils n'avaient pas grand tort ; et qui , exiiminiera 
bien toutes les manœuvres à quoi les troupes sont 
obligées pendant un siège, n'en sera pas surpris* 
Car il faut tous les jours monter et descendre la 
trauchéc, fourmi aux travailleurs de jour et de 
nuit , à la garde des lignes , à cçlle des camps 
tictdiers et des généraux , à l'escorte des c< 
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des founrages; faire des fascines , alier en com^ 
manaeinent , au pain, à la guerre, eic. De sorte 
qu'elles sont toujours en mouvem^t, quelque 
grosse que puisse être mie armée* ^ était bien 
plus fatigant autrefois qu'à présent, parce que 
les sièges duraient le double et le ,tripl«^ de ce 
qu'ils font aujourd'hui , et qu'on y faisait de bien 
plus grandes perte^. On n'y regarde plus^ de si 
près, et on n'hésite pas d'attaqner une place à six 
ou sept contre un, parce que les attaques d^ aujour- 
dliui sont bien plus saTantes qu'elles n'étaient 
autrefois. 

* 

n y a toutef((ûs une chose & remarquer sur la 

vieille hypothèse de l'attaque des places, c/ui est 
que je ne conseillerais pas à une armée de dix 
mille hommes d'attaquer une place où/ il y en au- 
rait mille, qu'on serait obligé de circonvailer; 
la raûon est que toute ctrcouYallation devant se 
régler siu: la portée du canon de la place, et sur 
les défauts et avantages de la campagne des en* 
virons , on est obligé de la faire aussi grande pour 
les petites années que pour les grandes. 
^ . , Or il est bien certain qu'une armée de dix mille 

Développe- a 

menide U cir. bommcs circonvallerait très-m^ une place , si on 
awpttitt voulait Pattacnier dans les formes ordinaires^, et 
qu'une de vingt mUie ne la çirconvallerait même 
que faiblement ; par la raison qu'il n'y en a point, 
si petite soit-elle, qui n'ait du moins trois ou 
quatre cents toises de diamètre avec ses fortifica^ 



Digitized by GoogI( 



ûous^ de* là aux liguei il doit eocoro y avoir 
quatone ou quinze cents loises, pour n'avoir pas 

le canon daus le derrière des camps , ce qui fait 
Soootoises ; j olgne^y les 400 de diamètre, viendra 
3400 'f triplez cette somme , et y ajoutez un sep- ^ 
tième» tous aures 10^686 toises pour laciroonfé- 
reiice d'un cercle égal au circuit de vos lignes, 
auxquelles ajoutant pour les redans et sinuosités 
de la ligne i5i49 on trouvera qu'il n'y a guère 
de circonvallation , si petite soit-elle qiû n'ait au 
moins 1 3,000 toises de circuit, c'est-à-dire, près de 
cinq lieues de 25ao toises cliacune , qui sont à peu 
près les communes de France. 

Or il est certaiu que des lignes de cette étendue 
seraiem ttè»&iblemeut gardées par une année 
de 10 à 12,000 hommes, qui serait chargée de 
l'attaque d'une place, et de toutes les autres cor- 
vées indispensables des sièges ; ce qui prouve évi-- 
damment qu'une armée de cette force ne serait 
pas eù, état de soutenir l'attaque d'une armée de 
secours , qui se présenterait à ses lignes ; c'est ce 
qui J&ût que eette proportion qui serait fort lionne, 
pour les armées au-dessus de ao,ooo hommes , ne 
le serait pas pour celles qui sont au<-de^us, à 
moins qu'elles ne fiassent épaulées par' une armée 
d'observation capable de tenir renncmi en res- 
pect, et.de l'empêcher de. tenter un grand se- 
cours. 

.Pour les petits, comme ik se font à la dérobée , 
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quand les lignes sont faites , il n'en passe que ra- 
rement, et même l'ennemi ne le tente pas.- 
Revenons a la disposition des attaques* 
Cest ici où les ingénieurs doivent faire paraître 

génieurs. CC qu'lls SOnt. 

Il n'y avait autrefois rien de plus rare en France 

que les gens de cette profession, et le peu qu'il y 
en avait , subsistait si peu de temps , qu'il était 
encore plus rare d'en voir qui eussent vu cinq on 
six sièges, et encore plus, qui eu eussent tant vu 
sans y avoir reçu beaucoup de blessures qni, les 
metiaut hors de service des le commencement ou 
le milieu d'un siège, les empAckaient d'en voir la 
fm, et par conséquent de s'y rendre savans; cela 
jQint à bien d'autres défiants dans lesquels on 
tombait journellement , ne contribuait pas peu à 
la longueur des sièges,, et aux pertes considé- 
rables qu'on y faisait. 
Siège ae souviens qu'à celui de Montmédy ou il 

MoTitmédy ; n'y avaît que 700 hommes de eamison qui furent 

jiertes cou&i- •'^ i. / . o x 

jîj^*WM^que assiégés par une armée de 10,000 hommes, que 
<657. de quatre que nous étions an commencemeni; du 
siège , destinés à la conduite des travaux , je me 
trouvaille seul, cinq à six jours après l'ouverture 
de la tranchée , qui en dnra quarante-six ; pendant 
lesquels nous eûmes plus de 1 3oo hommes de tués 
et lâoo blessés, de compte fait à l'hôpital, sans 
y comprendre 'plus de 200 qui n'j fiueul pas; car 
dans ces temps<là, les hôpitaux étant fort mal ad^ 
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nmifllrés , il n'y allait que eeux qui ne pouvaient 

{aire autrement, et pas un diKceux qui n'étaient 
que Icgèremmi bléSsés ; il faut avouer qiÈe détait 
acheter les places bien cher.^ . 

Qnélqnès années aVant cela nousprlmes Stén&y, t654. 
avéc une perte à pèu de chose près e^le; la Te- 
nté est q[u*(m n'y ^nt^datit pas grande finesse : 
anssi notre faifenterie i}^\t^Me aUolbitnen traînée. 
Mais depuis que le roi a commencé à faire la 
gnene en i^eisonne, sa présendb a inspiré plun 
d'esprit et de conduite aux armées : et Sa Majesté 
ayant reconnu par elle-même tombien il lui était 
nécessaire d*fevoir des geûJ' éfclaîrés capables de 
la servir dans les sièges et dans les places , elle a 
mis sur pied et entretenu uKi i>on nombre ;dHngé- 
nieurs^ quantité de gens s'étant jetés dans cette 
profession 9 attirés par ses bienfaits et pat la dis- 
tinction qu'ils y ont trouvée ^ dç sorte que bien 
qu'on. w tue et esû*opie beaucoup encore, le roi 
n'en manque pas , et on ne faitpoiu,t de slégg depuis 
long-temps , qu'il ne s'y «en trouvas des trente-sii 
on' quarante , qu'on sépare ordinairement en six ^^^^^ 
brigades de six ou sept chacune , afin que chaque ^222».*^ 
att&qne en puisse avoir trois, qui se relèvent al^ 
ternaiivemeni toutes les vingt- quatre heures j ce 
qui fait que jamais ïbl tranchée n'est sans ingé- 
nieurs, lesquels se partageant les soins du travail, 
font qu'il va toujours , et qu'il n'y a pas une heure 
de temps perdue. 
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Comoia U tmi de la «ubordination dam loua 

les Co^s, celui-ci e& a plus besoin qu'aucun autre, 
pÛQce qm tout ce qu'il &li , doit èfre concerté et 
dirige par un snpérirat^trèa^-kiaelligeBt, qui dis- 
tribue à chacun d'eusi;. ce ^'il a à faire , et auquel 
tons r^ioiiAaiU;. Il y a antanr de brigadien que 
de brigade§3 lesquels oj;it ghacun Içur sous-briga- 
dier ^qpicooâiia^da ans ai)pe80Dflec^^ ei^iy 
avec le brigadier , distribué le travail à toute la 
bi^gade» Tqus fe doivent relayer tour A-^ur, 
^ parce qu'il n'y a guèrè' ^hon^iies, si - robustes 
soient-ils , qui puissent soutenir un aussi grand 
travail que le UEfl'iMlte hrares dorant > car pour 
bien s'a^îquîtter de leurs fonctions, le jour qu'ils 

reU^Mif^ ijU doivent les lo à li heures 
dri matin à laf tranchée avec les principaiix re- 
connaîtrjç ce qu'îl&^uront à faire , et régler leurs 
disjkmtions , pour etebfte distribîier lea traTail- 
leurs qui leur^pnt donnés^ selon les besoins .qu'ils 
ont' respnnti e^ avoir : après'qooi ils vont les 
recevoir au rendez-vous, où ils les séparent sui- 
vant les dispositions qu'ils ont ^ûtes^, ils peavètit 
Inaà se partager et se relayer la nuit et le jour ; 
n^ais ils ne doivent jamais quitter la tranchée , 
que ceux qui leç relèvent ne soient arrivés et qu'ils 
uc leur aicui consigné le travail. 
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* 

OUYERTUAË DE LA TRAJ^CHÉE. 
Quand tout est bi^ disposé, que tous les str?^^ iTt- 

.,,1 i , , vante est rela- 

paysans sont établis , les lignes a peu près avan- tire aux i3% 
cees aux deux tiers ou trois qiiarts^de leur iaçou; (?.) 
qa'il y a de bons amas de fasses i la tète des ' 
camps (1), que Tartillerie est eu état dejpouvoir 
mettre du cânon en batterie dans trois ou'qHatre 
jours 3. la place étant bien reconnue, et 4ie pa- 
raissant rien au dehors qui puisse youl traverser , 
et les attaques enfin résolues , pn prend jour pour 
Pouvertcure de la jtraiCcIiée ^ on résout à»même 
temps les lieux les plus propres à ladite ouverture , » 
OÙ on. met des marques. reconnaît les ^ligne- 
mens prolongés, ainsi qu'ils sont mariés Pi.i3eti4. 
D D, CE, des capitales des pièces qu'on doit 
attaquer, le long desquels on se doit corK^uiïre, 
et qu'ilfaut marquer par des piquetsbouçhonnés^e 
paille et marqués F aux mêmes feuiÙes ; le pro- 



Manière de 



loufi^ement des capitales se recounait et se dirige p^^« 

O ^ , * » ^ • proloogemeo» 

en alisniant la pointe des pièces qu'on doit atta^ capitales 
quer, par celle du cheiuin couvert qui les euve-. 



(i) On établit aujourd'hui des dépôts, dits de tranchée, 
où se irouYcntles outils cl les matériaux nécessaires pour les 
travaux du siège » et où sont conduits les travaiiieurs coiu« 
mandés pour la tranchée. 



Digitized by G<5ogIe 



6o ATTAQinS 

loppe, ce qui dcnme deux pomu : le tromèaie 

marqué par un piquet en alignement des deux 
premiers en lieu sûr, où vous pouvez approcher 
commodément ; le quatrième se prend encore en 
alignement des trois premiers ; après quoi on n'a 
qa*à continuer sup les deux derniers , et tournant 
le dos à la plaçai j^uisuiyre le prolongenimt à 
mesure qu^on s'approche , par autant de piquets 
qi^'on en a besoin (i). 



(i) Quand Ton veut déterminer d'une ipanière plus exacte^ 
en général 9 Irprolongémeot de 1^ capitale à^mt oiiTiage, oa 
prend \é$ proloogemens dé ses feeesy et Fq^ mesure au moyen 
• d*aae bonssole les angles ^ue font ces pToloD^>emens avec Hi 
ligne nord-sud; de ces angles, on conclut celui que fait la capi- 
t^l^vec la même ligue; puis Ton cherche» en faisant queU 
qub's^^fbplipns, un point^ù la boussole marquant cetângle, 
sôn^^i^ade se trouve dirigée sur. le saillant de TonVrage; 
ce quivpé^Â^ se faire facilement et à la dérobée, sans attirer 
Ta^lention de rcnneiui. 

La plupart des moyens ingénieux qu'enseigne la géométrie» 
^poiqlie trèi-simples y sont peu praticables devant une plaee » 
pour pei» que \p terrain soit montueuz on conyert» a la grande 
distante ah l'on est obligé. de le Ibnir des fortifications. 
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Mûjen mesurer la distance dç t ouverture 
4c la tranchée au chemin couvert. 

* 

4 

On ne saurait trop prendre de couuai;ssaiices Taiporuiic« 
de la qualité des places que^Ton veut attaquer, t. 
Ç«Ile de savoir leur éloiguemeat jusqu'à Tomer- à*i*|2Sf^ 
taie de^ tnfnchées n^est pas la moins nécessaire/» * 
puisqu^Ue peut donner moyen aux assiégeans de 
savoir à point ncxmpé réloTgnement où Foi! se* 

trouve joLirnelleuieuL Je ses dehors les plus avan- 
cés ^ pendant le cours des attaques^ ce qui don- 
nera moyaQ & même temps de bien placer les 
places d'armes ^ sei*vira pour diriger le chemin 
des tranchées, parce qu'on sait toujoncs où Ton 
est, et combien il vous en reste à faire pour ar- 
river aux ouvrages de la place. 

Supposé donc le lieu pris dans le prolonge m eut 

de Tiufe des capitales marquées pour l'ouverture de 
la tranchée ; si l'on veut savoir précisément la 
distance qu il y a de là à Tangle plus avani^é du 
chemin couvert, il n'y a qn'i se servir id^un peu 
de trigonométrie pour réussir; mais comme on 
n'a pas toujours des sigius ou logarithmes, à Ja 
poche, voici un moyen simple, qui n'est pas 
moins géométrique que les autres. 

Soît dune la capitale prolongée, ah, l'angle pi. i3. 
du chemia couvert ^ et le lieu d'où l'on veut h^^Z 
ouvrir la tiranbchée , après avoir pris garde à se 
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mettre en lieu où Ton puisse avoir Tespace né- 
cessaire-à l'opéradoii, il n'y a cpi*à foamr Tan^ 
droit et tirer la ligne b avec des piquets , 
ladite ligne terminée à 60» 80 ou loo toises, plus 
ou moins , que vous couperez en trois on quatre 
parties égales, voire six. Cela fait, sur son extré- 
miiâ £gimesB.nn àtitre apgle droit éfeme àu 
premier / et tirez la li^e c dj indétermiuément , 
^Çnez rnn des piquets d&iipt transversal^ 
comme Cj avec l'angle du chemin couvert 
vous aurez deux points, qu'il faut marquer avec 
des piquets on jalons sur la ligne de ces piquets 
en reculant jusqu'à ce que vous tom^z 'dans la 
ligne odj que vous couperez au pomt // me- 
surez ensuite cf avec une toise pour connaître 
sa longneur; ensuite si ce est le tiers de be, 
prenez trois fois la longueur vous aurez la 
distance ab^ connue en toises. 

Car les deux triangles abe^ ec/, étant 
semblables, le côté a & est au côté c/j comme 
ifte est à ec; mais be est triple de ce, donc 
^b sera triple de cj, et par conséquent pour 
avoir abj il £Eint prendre trois fois la longueur 
de cf (i). / • 



(i) Let deux lignes ae et ed^ dont la rencontre détermine 
le poiiit/fkisant entre elles un Ag^le tr^>^gu , il est difficile 
de marquer ce point avec précision. Pour 7 parvenir, Tau- 
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Il faudra en^ faite autant aux autres atta- 
ques pour être sûr de toutes^ "vos distances. 
Sou usage est toutes et c[uauteséfoitf cpi'on 



tcur des SoUtUanspoi connues de différent j^roblèt^es de^éo- 
métrie^rati^ue^ M^9erTou , recommande la ctfrreclioii sui- 
vanle : ayant fix^nn point ou l^s quatre rayons TÎsoels portés 

aux jalons ( <7, Cyg) qui di^ terminent les ligues, conmicnceiU- 
à se réduire à deux, on recule ou bien on avance jusqu*à un 
second point où les deux rayons commencent à se diviser en 
quatre \ puis on place vn jalon an milieu de rintcrvalla en- 
tre ces deux points : il sera assez exactement au point du con- 
cours des deux, lignes. 

Le même auteur propose , en place de la méthode do Yau* 
ban, celle qui suit, indiquée par Camot {de la Corrélation 
des figures de géométrie ^ 19 1 , jet. ^35 )• 

Soit , pl. i3 , capitale du bastion 7?, mn, la-dbtance à me- 
surer. On place à volonté deux jalons p et q ^ dans un même 
alignement avec le point n : on place un nouveau jalon- à vo- 
lonté sur ut» en 0} on marque par un j^on r le point d'in- 
tersection àepo ttmqf par un jalon s le point d'intersection 
de et ;7t/7, enfin par un jalon f Tintersection de rs et mn. 
On mesure la longueur nt en notant, en passant, les lon- 
gueurs nOf otf et l'on a ceUe de mn par i'équation mnzz 

Mt.no • 
«o ^ lo 

Cette métbode ne suppose pas la construction d'angles 
droits et ne requiert pas un chainage \onp 

Au reste, ])ar l'organisation acUielle du corps du génie,' 
on a presque toujours dans les sièges les instrumens nécessai- 
res pour mesurer, en suivant les méthodes ordinaires, au 
moyen d*une base, la distance d'un point accessible à un 
point qui ne l'est pas. 
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veut savoir le chemin qui vous reste à faire, îl 
uy a qu'à iuiire mesurer ce que Von a fait, le reste 
sera oe qui tous reste à £aiTe; ce qui tous man- 
quera la distance la plus propre à placer tos pla- 
ci^ d'armes 9 haU/^pes^ logepeos, etc« 

SerTÎce; Pendant qije tout cela se dispose, le général i 
jm/ri^! règle Tatat des gardes d'infanterie et de cayalerie» 
sur le pied d'avoir cinq ou six jours de francs. 
• On règle à même temps la cayalerie qui doit 
porter la &scine , et les travailleurs de jour et de 
nuit, qui doivent être fort nombreux les pre- 
mière et seconde gardes; ce qui se £ût un )onr 
ou deux à l'avance, à la diligence du major 
général et du maréchal général des logis de la 
cayalerie ^ qui ont soin d'avertir les troupes , et 
de bien reconnaître la siiuoiion des gardes, ^ 

Ces deux, officiers doivent s'entendre avec k 
directeur général de la tranchée» recevoir de lui 
les demandes journalières qu'il est obligé de leur 
faire sur les Les unis de ladîic trancLcc , cl avoir | 
soin de les" j^. laire fournir trèfrexactement« I 

Tout cela préparé , le <firecteur règle son détail 
avec les ingénieurs, de même que les endroits par 
où il veut ouvrir la tranchée, et a soin de leur 
faire prendre de la uicclie (i), des piquets et 



(&) Poiur tracer et Wrir de cordeau, les traaeliées réglées 
à la fiiscme produisant toujours des ouvrafw malpropres et 
fautifs* {^Fauban, Avis de 1703 les atUuiucs de Landau» ) 



I. 
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des maillets pour la tracer; ce qu'on fait porter 
en paquets par des soldats qui sont ordinairement 
des sapeurs , lesquels ont soin de les tenir prêts» 
Tout cela étant réglé , on pose une petite garde 
près des lieux ^destinés aux ouvertures , pour 
empêcher qu'on n'y dérange rien , et qu'on ne les 
fréquente pas trop : car il est bon de cacher 
son dessein tant ça on peut. 
^ Le lour de l'ouverture étant venu , les gardes Onrerture 
ji^* s'assemblent sur les deux ou trois heures après-^ 
midi , et se mettent en bataille , après quoi on fait 
la prière ; le général les voit défiler, si bon lui 
semble. Les travailleurs s'assemblent aussi près 
de là , tous munis de fascines , de piquets , et cha- 
cun d'une pelle et d'une pioche (i) ; et quand la 
^ nuit approche , et que le jour commence à tom- 
1^ ber, les gardes se mettent en marche , chaque sol- 
dat portant une fascine avec ses armes; ce qui doit 
être répété à toutes les gardes. A l'égard des outils, 
il suffit d'en faire prendre aux travailleurs les deux nemargue 
premières gardes , et de les faire laisser à la tran- 
chée où on les retrouve 1 
Il La garde de cavalerie va dans le même temps 
P prendre les postes qui lui ont été marqués sur la 
droite et la gauche des attaques , ou sur l'une des 
deux, selon qu'il a été jugé convenable. Tout cela 



•nr les outils. 



(i) roy, la note de la page Sq. 
I . 
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se fait le premier jour eu silence , et san^ taiiil>our 
ni trompette ;■ les grenadiers et autres détiudbe- 
mens marchent à la tête, de tout , .suivis des ba- 
taillons , et ceuxrci des travailleurs » lesquels sont 
tons disposés par divisions de cinquante en cin- 
quante y chaque division commandée par un capi- 
taine , un lieutenant et deux sergens (i) ^ on les 
fait marcher par quatre ou par six de front » jusque 
près de TouTerture de la tranchée , où quand la 
tête des troupes est arrivée , le Lrijjadier ingénieur 
de jour, qui a ao^ dessein réglé, ya poser les grena* 
diers en ayant par où se doit conduire la tranchée, 
pendant que les hataillons se rangent à droite et à 
gauche de Fouverture de ladite tranchée, derrière 
les couveris qui s'y trouvent, sinon aux eudroics 
qui auront été marqués àleurs majors , où ils déchar- 
gent leurs fascines ; quoi fait , ils se tiennent sur 
leurs cmniss en silence , toujours pr^ts à exécuter 
les ordres qui leur sont donnés. Pendant cet ar- 
rangement , le brigadier de jour qui a posté ces dé- 
tachemens , donne le premier coup de cordeau et 
montre ce qu'il, y a à faire au sou^brigadier pour 
continuer le tracé ; il fait ensuite défilar les tra- 
vailleurs un à un , pçrtant la fascine sous le bras 



(i) Le lieutenant à la téte , le capitaine I Ta qneae, les ser^ 

gens sur les ailes pour empêcher les travaillciirs de s'ccarter, 
et les taire serrer, de peur de perdre la iiie dans robscurité^ 
{Faubm^AmcUéde ijiy^.) 
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itoit , si la pfaice est ^ droite , et sous le bras 

gauche , quand on la laisse k gauche , et com- 
meace lui-même par poser le premier des travail- 
leurs , et pais le deux , trois , quatre , cinq, etc. , 
Tim après l'autre , leur recommandant : 

Premièrement y le silence ; 

Secondement j de se coucher sur leur fascine j 

Troisièmement , de ne point trayailler qu'on ne 
leur commande. 

Quand il en a posé quelque nombre , il cède la 

place au premier ingénieur, qui continue à poser et 
À faire poser (i)» pendant que lui brigadier va pren- 
dre ^rde au tracé ; tout; cela se continue de la 
sorte jusqu'àtautqu'onaittoutposé^obseryantbien, 
Tous lës replis et retours (a) de la tranchée ; 
De faire avancer les gens détachés, à mesure 
qu'on avance la poëe ; 

5*» De couvrir touiours les brisures des re- ?* P^* 

f endroits nMur* 

tonrsparnn prolongement de 3 à 3 toises en arrière q»^ b« 

pour couvrir les enfilades j ce qui se fait aux dépens 
de la ligne en retour, et ainsi de toutes les autres ; 

(i) Les iiigénieors qui posent .les flsscinea doirent être ai- 
dés, cbacim, par deûx serg^ens forts et robustes, bien payés , la 
manœuvre de poser les fascines étant très-fatigante. {Faubita,, 
Avis cité de X7o3.) 

(a) Retours » bo janx » z%Bâg9 ou cKemuiemeiiSy t sur quoi 
on remarquera que les plut courts 9 comme de xo ii la toises» 
sont toujours les meilleurs et les moins embarrassaus , y» entre 

r 

les parallèles, (.^m cité. ) 

5* 



Digitized by Google 



Vaubau , de 
tracer avant 
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Kègieaar u De faire toujour» jeter k terre dû côté de 

cbeiniaeiuefia. Ja plaCC J 

5* De prendre bien garde de ne pas s'enfiler, 

ni aussi de se trop écarter^ mais de raser les parties 
utage ao plus avaucées des deliors de la place , à quelques 
lo ou 12 toises près j ce qui se fait plutôt par 
»oit toat^ à' estime qu'autrement , à moins qu'on n'ait com- 
lut tonbé. menoé à tracer avant que le jour soit tout-à-fait 
Pl. ts «t 14. ^Qji^jj^ ^ ce que je suis toujours d'avis de faire y 

6^ De ne se pas éloigner des capitales prolon- 
gées AD y B dont il faut renouveler les pi- 
quets F, de temps en temps ^ et les coifier d'un 
bouchon de puille , afiu de les reconnaître , même 
de quelque bout de mèche alluméependant la nuit ; 
parce qu'il se faut faire une loi de ne s'en pas éloi- 
gner et de les fréquemment croiser, etj)ar consé- 
quent les reconnaître de temps en temps pour tou- 
jours se pouvoir diriger selon elles , afin d'éviter 
les écarts et retours inutiles , parce que ce sont les 
vrais guides qui doivent nous mener à la place. 

Pour mieux faire , il faut poser les retours & 
fascines comptées , afin d'en savoir toujours les 
mesures. Si la situation des ouvertures est favo- 
rable , il ne sera pas impossible qu'on puisse par- 
venir jusqu'à la première place d'armes dès la 
première nuit ; mais si on est obligé d'ouvrir de 
fort loin , ceia sera moins aisé , et il faudra em- 
ployer beaucoup plus de travail* 

Il est à présumer que le directeur général aura 
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fait son projet sur le pied d'avancer jusque-là; à 
4jaoi j'ajoute , si cela se peut , de la commencer 
en retour, ne fut-ce que par une cinquantaine de 

travailleurs. 

Ce qui est dit ici pour l'attaque de la droite , 
se doit aussi entendre pour celle de la gauche , 
cliaciiue d'elles devant aller le même traiu , et 
toujours marcher de concert ; de sorte que quand 
Tuiie trouve quelque difficulté qui la retarde , l'au- 
tre' doit l'attendre pour éviter les inconvéniens 
auxquels sont sujets ceux qui , allant trop vite , ne 
se précântionnent pas assez. 

Quand le travail est disposé , on fait haut les 
bras, et tout le monde travaille, avertissant tou- Smtedei'oii. 
jours les travailleurs de jeter la terre du côté de tfwwiiét. 
la place. On se diligente tant que Ton peut, jus^ 
qu'au grand jour ; pour lors on fait mettre les 
détachemens à couvert sur le revers de ce qu'il 
y a de £ftit de la place d'armes , et derrière les 
plus proches replis de la téte des tranchées , où on 
les fait coucher sur le yentre , car elles sont en- 
core bien faibles au matin ; après cela on con- 
gédie les travailleurs de la nuit, et on les relève 
par un pareil nombre de jour, commençant par 
la téte , au contraire de ceux de la nuit qu'on, a 
commencés par la queue (i). , 



(1) Les travaîllears de jour mettent la main à i'onmje dè$ 
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U est rare* c[ufi cette première jouj^uée piû^e 
ïâea achever les ouvrages qu'oa a commonoéi » 
quelque soin (ju'uu puisse domier pour cela» 
parce que d'ordinaire on entreprend lieaiiconp» 

Ou 110 doit pas cependant congédier les tra- 
vailleurs de jour, qu'ils u'aiekii à peu près .aoiievé 
Pouvrage de-la largeur et profondeur qu'on le vwt 
mettre I ce qui est bien dilUciie d'obtenir des ou- 
vriers qni ont toujonis grande entîe de s^ea ce* 
tourner et très^-peu d'ucliever. 

G^est pourquoi je suis d'avis de faire parcourir 

le deuxième jour, le tiavail de la première nuit, 
par un détachement de cent ou deux 4;ents liom- 
mes i chaque attaque , qui ne feront autre chose 
que. d'acbever ec parer ce qui a été comroyeacé la 
première nuit. \ 

La dcuxi^^uuî ^^de, le masqua étant levé^ ou 
monte la .traw^hée tani}K>iir. hattant^ et on pose 



encore à découvert ; mais il s'en faut Lien qu'on 

entreprenne autant de uavail que la pr^miècc 

nuit. ' - 

vi^l^^°'^ Celle-ci dol t s'employer par prciérence à la con- 
cessaire à U tinoatioii d^ la première place d'annes , à qui il 

ce danues. faut donucr tguie Tiétendue nécessaire^ etccpeu- 



qu'on les place , ceux de la u'ie Jus premiers. Les travailleurs 
de nuit attendent le commandement qui vient de la queue de 
la colonne , dont les travailleurs sont posés les demiect» mais 
commeneeat les premîeis à traTaîUer. 
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daut pousiser ou pourra ea avant , ea croi- 
sant tcmîoars les capitales / dont il faut âvcûr soin 
de maii^uer Les prolopgcmeiis à mesure qu'où s'a- 
yaiieera vers la ville , et les piqueter à chaque ^is 
qu'on les croise , aûn de les rendxe toujours plus 
.remarquables* . « ^ . . 

La place d'armes entreprise sur toute sa Ion- , eu« doit 
gue.ut^ doit être achevée dans toute la perfection «ur touie sa 
qu'on pourra lui donner i la fin de la troisième fin §e la Iroi- 
gardc ; parce qu'elle doit être la demeure iixe des 
JiataîUons.^ jusqu'à qo^e la d^udème toit faite. 

Outre la prenûère place d'armes , que je consi- 
dère <u>mme l'o.uvrage de ladeuxièmacdt de la troi- 
sième nuit, quoique commencée dès la première, 
je suisse qpe les deux trançhées auront marché 
encore eaa. avant considérablement, mais non jus- 
qu'à la deuxième place d'armes ; il ne serait pas 
• prudent de se tant avancer.. 

Les travailleurs de jour, de cette garde doivent 
•être fournis en nombre égal à ceux de la nuit, et 
le travail.de jour commencer par la, tête» comme 
celui de .nuit p9tf la ^eue. 

Tout le muudc doit conLi ibuer à presser et per- 
fectionner le travail de ).our tant^jjue l'on pqut $ 
après, quoi , e| quand il est en état , il faut faire 
avancer les premiers hataillous dans la place 
d'armes, et ne mettre que des détacheméns dans 
les ouvrages de la tête» avec ordre de .ne point 
tenir ferme, si Tennemi vient à eux. ' 
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Le troisième jour il faudra encore monter fort 
de travailleurs 9 aiin .d'eu pouvoir employer trois 
Demième OU quatre cents à perfectionner 'Ce qui manquera 
aes jours precefLeins et arriver a la deuxième 
ligne ou' place d'armes à laquelle il faudra aussi 
travailler avec la même vivacité. - 
Enpioi dm Comme le feu doit commencer i- devenir dan- 

gereux , 11 faudra employer les sapes ; non que 
je renonce tout-à-fait à poser encore à découvert 
quelque partie de la troisième nuit , mais il ftint 
le faire discrètement , et pour cela trouver quel- 
que terrain favorable qui fournisse nn demi-cou- 
vert , ou prendre le temps, que le feu de la place 
est fort ralenti, comme il arrive souvent après les 
deux ou trois premières heures que les gens sont las 
de tirer ; pour lors on peut dérober mie pose de 100 

ou 1 20 travaille urs et plus , si le feu continue à mol- 
lir ; mais c'est de quoi il ne faut pas abuser, parce 
^itneiffl. qn4i fiiiii; tenir pour maxime de'ne jamais exposer 

son mpnde mal à propos et sans grande raison ; ce 
qui se fait bi^n moins souvent qu'il ne serait k 
désirer parmi nous, sans que. cela nous avance 
beaucoup ; bien au contraire , je ne vois rien plus 
capable de nous retarder ': c'est pourquoi , tout 
bien considéré ,' après la seconde nnit^ je ne vou- 
drais plus poser a découvert. ' 
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LA SAPE. 



La sape faismu une partie çonndérabie de la 

tranchée^ f estime qu'il est à propos cVinS" 
tmùne conduise avant qus ,de passer 
outre. 

Nous entendons par sape , la aète d'une- tian<- de u Mpe/'"' 
chée pouâsép pied à pied , qui cheioiiie jour et 
naît également. Quoiqu'elle avance peu en appa- 
rence, elle fait beaucoup de ciiemin .ea effet» 
parce qu'elle mardbe to^joufs/ Cest un méder 

qui demande une espèce d'apprentissage pour 
s'y rendre habile» auquel on 'est bientèi £|it 
quand le caurage et le, dfisiv çlu gain sont de la 
partie. • , - r . 

Voici comme *elle se conduite 

L'ouvrage étant tracé , et les sapeurs instruits 
dtt dbenun qu*ik doivent tenir» on- commence 
par faire garnir l|i téte de gabions, fascûies» 
sacs à terre» fourches de fer» crocs, gros mail* 
lets, mantelets, etc. 

Cela fait, on percé la u»mciiée-par une ou- 
verture que les sapeurs foni dans l'épaisseur de 
son parapet, à l'endroit qui leur e&t montré. 

Après quoi le sapeur (uii raine la* téte , com- , "r*»"'. **fi 

r I. r 1 ' est represenl© 

mence par faire pkuce pour son premier gabiou •uâ'^pi.cv) 
qu'il pose sur son assiette» et l'arrange de la 
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ixécntiou main, du croc et ^ la fourclie ,da mieux qu'il 
^ peut, posant le àssem dmona, afin la pointe 
des piquets des gabions débordant le sommet , 
pAine aetnr à lanir Jes fueintift^dont on le ékàv^. 
' Cela fait, il le remplit de terre en la jetant de 
Inaîa -en av^nt, et «ae temôit im pea* en aitière 
pour ne pas se découvrir. A mesure quHl remplit 
le premier g^ion , il frappe de temps en temps 
de-son niaillet mi de sa piocèe ooiAre , po 
. entasser la terre. ' . v 

, Çe premier MMOfili^ il e» pose iMi de«»èiiae 
sur le même aliguemeut, qu'il arrange et reuiplit 
eoHHue le précédéti»^ vet apfèe) tm DroiaièiM 
avec les mêmes précautious, quHl remplit de 
oiénie ; après . ce troistèaae^ un «[uatiièiae , «e 
tenant toujours • à couveft tftt 'OèvlTlté " d#rrièi« 
ceux qui sont remj^j ce qui se continue tou- 
jours de la sorte ; émâs parée qfte ler joints des 
gabioxïs sont fort dangereux avant que la sape 
mt «icbevée-» il las âniAra Isrm^^ de deu à- trois 
liacs à terre posés bout sur bout sur chaque }oïlit, 

qie le denxiÂme siq^ëur ifftaifge » après qlie le 

iroislcme et le quatrième les lui ont fait passer. 

Au vingtièacie ou trentième gabion posé et 
Miipli> on ^epveiid les sacs de là queue .pmr 
les xeçsoftx en avant , atin de les épargner : de 
sdiPte qn^ttue bMtaine de sacs à tene bien mé- 
nagés , peuvent. suiBre à cuiiduire une sape depuis 
le conuDenoeMient du siège jusqu'à la &ik 
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A l'égard de rexcavatiou de la sape, wici 
jOùmme éUe se dcitMnâuire. 

Le juremier sapeur creuse i pied et 1/2 de large Tâche du 
•iur amant; de profondeur, laissaftt n&é berne ( i ) p^'^J^ ^' 
de 6 pouces au pied du gabion,' et talulam un 
pcQ.du même eôté^ 

Le deuxième élargit de 6 pouces et approfondit i>»^«»»*»«» 
d'autant; ce quf&it % pkds de liarge et àutai&t 
de piofoiideur. 

Le traisîÉnie creuse 6 pouces de plus et élargit troisième, 
d'antres ô^Kmeos ^ ce qui dcmne 2 pieds 1/2 def large 
et autant de profondeur. 

Lo quatfièiiie^ ereuse èneôve «n démi-pied et Daqnatriène, 
élargit d'autam , fait les talus et réduit la sape 
à S pieds de profondcjar' et autant de làrge par 
le haut , rev^ant À tx JàX i/^rsur le iond , les talus 
parés^ <]tti Ait la mmasM que. nous -demandons 
pour la rendre parfaite. Reste (quatre hommes à 
employée de la mémo escouade , oiû , se tenant ^""p^»; 

* ' X ' quatre iioin- 

<at repos derrière les autres, font rouler les ga- «eimiM»*!* 
nions et iascines aux 4|uatre. de la tête, afin 
xpie les premiers ' sapeurs les trouvent sous 'la 
laain ^ ils leur £(Hit aussi glisser des fascines pour 
garnir le dessus dés gabions quand ils sont pléias \ 
savoir deux sur les* liords ^ une dans le milieu; 



(i) Aajoaidliiii un ifhà, ^ jàéme un. pied et demi dàos le& 
tcm» légères* 
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qu'un a soin de faire entrer dans les piquets 
pointm des gabions ^ qui &umQuUmt le sQuimet, 
afin de les tenir ferme ; après qnoi oa les charge 
de terre. Uexcavatioa é& ces trois pieds.de pro- 
fondeur, foiinût les terres nécesbaires à remplir 
les gabions , et, nue masse de parapet formant 
un talus à tèrrek courante, du. c6lé de la place, 
rempli de Uaut en bas , qui ne peut plus être 
percé que pa^ le canon. 

Quand les quatre premiers sapeurs sont las et 
qu'ils ont travaillé une Ixeure ou den&de^ibarce, 
ils appellent les quatre autres , lesquels pimnent- 
la place des premiers et travaillent de même 
force, jusqu'à ce que . la lassitude .les oblige* à 
rappeler les autres^ observant que celui, qui a 
mené la tète., pnsndla queue des quatise, à la pre- 

xulère reprise du travail ; car chacun d'eux doit 
me^r la tcte à son tour, et poser, une. pareille 
quantité de gabi<nis, afin d'égaler lerpéiîl et le 
travail. De cette iaçcm, on fait une grande- diii* 
gence j^.la continue, quand la sape e«t bien four- 
nie. . ; 
Au surplus ». on m^rçheà la aapc nan-seuleroent 

eu avaiiL, mais aussi à coté, sur les prulougemeus 

de la droite .et de la ^ucbe.^ et pour l'or^naîre, 
on voit des quatre, cinq et six sapes dans une 
seule tranchée., qui toutes cheminent à leur fin. 

Dans le , même temps celui qui dirige les sa- 
peurs, doit avoir soin de faire servir des gabions 
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^ et (ascmes à la léte diss sapes; ce qiii sè fait par 
riniervcndoïi de celui qui conypiaude la tranchée , 
<{ai lai fait fourBir le monde 'dont il a besoin^ ' 

Le moyen d'être bien servi serait de donner six 
deniers de chaque fascine portée de la queue des 
tranchées à la te le des sapes , sur-le-champ 'à la fin 
des voyages » ou d'une certaine quantité ; chaqlie 
soldat en peut aisément poirter trois , et faire trois 
ou quatre voyages. Il faudrait par la même raison 
donner im son des gabions $ en observant cette 
petite libéralité , les sapes seraient toujours bien 
et aisément servies. 

' Il est encore à remarquer qiie quand on a affaire 
à des ennemis un peu éveillés, ils canonnent*Ia "^.^ i''"':' 

* ^ « en dedom- 

teLc des sapes avant que votre canon tire, de ma- magependint 
nière que souvent on est obligé de les abandonner ; 
mais si on le fait de jour , on s^en dédoiomage pen- 
dant la nuit (i). 

A mesure que la sape avance, on fait garnir 
celle qui est faite par les travailleurs de la tran- 
chée qui l'élargissent, jusqu'à ce qu'elle ait dix à 
douze pieds de large su,r trois de profondeur j pour 
lors elle change de nom:, et s'appelle tranchée j si 
elle sert de chemin pour aller à la place ^ mais on 



Si roo me 
pcQtchcBiiiier 



(i) Ed posant quelques giliious à découvert dant le temps 
que le feuestleut. 
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Ut aetHlM fiimcê' ifarm^^,,^ dfe lai fait fam^ et 

qu'tille soit dispos^ pour y poser des troupes. 

)>rix b Le pria fJbsnuwifaftble de la lape» doit être de 

^' 4^ s^ls la toise courante au cofmjiencement, 

savoir tovit la loiig^ du travail de la seconde 
place- Cannes, et ce qui i^en tionve entre elle et k 
trokième. ' 

.A'iif . 10 a. pottir la tcoisièiiie' place d'aràiM et 

le travail jus<{u'au pied du glacis. 

S liv; pûw celle ^ aa iût fiiur le plat da flacifl. 

5 llv. 10 s. pour celle qu*on fait sur le haut du 
chemin couvert. 

5 Kfv. pour cèUei^ «nm dam ladk chemin 
couvert. * * 

10 Kt«. pour edle^'on fiât an ptisage daa io^ 

aaJyr«,a'4b ((ont pLaina d^eau.- 

Et quand* elle sera double, comme cela arrive 
queiquei^is , il faudra la payer double , selon les 
endroit oè m b km. A Tëgafd de cette qui se 
fera dans le» brèches des bastions et demi-luner, 
cBc n^a-poînt da pm réglé , parce qu'dle est ex«- 
posée^à tout ce que la place a de plus dangereux* 
C'est poiminoi: selcm le péril anqad tk eeiont 

poses, 11 faudra donner ce qu*on jugera à propos. 

La toisa se doit faire par un seul ingénieur pré* 
posé pour cela à chacune des attaques. Le même 
éait le compte des brigades en préscTice des offi- 
ciers et sergens , qui ont soin après de faire distri- 
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biier aiix eâGomàit» m qui leiur ir^kaiâ^ cleat pour- 
quoi '\\» êxÀYent cositr^etr tous lté jours ce quo 
chacttUfi aura fait d'ouvrag/s , de concert avfic Tm- 
ffbàim qm*£Bra les toisés , sur le prix desquels je 
suis. d'aiis d^ x^tenir ua dixifime. puui: les iiffif.if r& ; Betemte sur 
ei sargens , afin dd les xendie pliis exict8;à relew <^ 
et faire servir les sapes. 

£& obserfaiit'Cetordie^ eosniMtoassefom 
téressés à ce travail , il ne faut pas douter qu'il ne 
se pousse avec toute la ddigeace possible » car tout 
le moade veut gagner. . 

Au suiplus riugéuieur ^ui les toisera , le doit 
fikire toutes' les 34 bcnra^ et toujoinv laisser des 
marques sensibles à la fin de chaque tuiiié , et tenir 
registre du tout , afin que quand on voudra le véri- 
fier, on le puisse faire sans confusion. , 

J e considère le dixième retenu sur le travail des 
sapeurs comme Par gent le mieu'K employé de tout , 
si les officiers et sergens font bien leur devoir. 

Si ces derniers sont . doubles des officiers, la 
moitié ^ dixième doit, tester pour eux^ ; s'il^ sont 
égaux 9 les offîeieni en éeivisnt avoir les deuxrtîeis -, 

ei les ser^eas l'autic. Les sapeurs ne laisseront pas , P^grèt d« 

% ' m . . * la sape «n a4 

de fsire un gain considérable^ car sujpposé la sape » ^' 
bien menée , et qu'il n'y ait pas de temps perdu , ils ^yJ^^j^JJ^ 
doivent lair^ âo toiser toutes.ies. vingtTquatre-b^u- 
res (i). , . ^ . . / ' « 

^^^^^^^^^ m — ^^^^^^^"^^w^^^^^^^^^^^^^^^^^— 

(1) Partis à hi sape pieiae, et partie à la sape volante, po- 
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Or do toneg à s liv. la toise, font i6oliv;, d'oà 
ôtant le c^xième , moutaut à i6 liv. , restera pour 
les sÂpeiics i44 ^t. ipii^ âifitrU»iiées à ^homMom^ 

fout 6 liv, pour cliacuu , cj^ui est un gaiu raisonna- 

| |* ' ' ■ ^ 

santde nuit j à découvert , quelques gabions ; car, en cheminant 
à ia sape pleine, continûment , le» sapeurs ne peoTCiit faire 
qae 40 toiset en TÎngt^qiiatre jMmp, k nûtoa 4a so piedfty 
quatre gabions 9 ]iar heove. ( Mamtêi pratique àu Scqtmt, 
pour ie$ tmmiut de siège , par le capitaine du génie Ville- 
neuve, aide-de-camp de le lieutenant-général, vlcointe 
Eogniat; Paris, 1828.) Vauban ne suppose pas en effet 
rexécutioB de la Bi^e pteine liicaii régoUèie; ni aa viteua 
nniicmae» coipnM le prouvent 1^ passages sniTana Uréa du 
Mémoire de 1669 , ponr servir ^Imtmetion dan* la conduite 
#^6"^ iie^j.n L'ingénieur pourra quel(juefois prendre son temps, 
pendant l'obscurité de la nuit , pour fairé poser les gabions 
qu'il croira pouvoir être rempli» pendant le jour , et cela par 
deaz on trois bonunes ann^i piis de la dBntt4Mnfade de ra» 
pos, sans qae' «elle qui travaille diaeontinae son onvragc. 
Cet expédient est praticable par toute la tranchée, mais plus 
utilement à celles qui cheminent en avant qu'aux places 
d*armes. • 

» Par les épreaves qoëj'<ea ai fiâtes | ime sape peut ehemi* 
ner^S toises en fl4']ienres9 mais A cavse^das sortiesy de Pem- 

1 

barras et du péril qu'il y aura à la tête, j'estime qu'elle n'eu 
fera guère plus de 60. — 11 est à remarquer que je ne parle 
ici que de la seule sape qui chemine en avant^ et non de celles 
qui vont de o6té. Car si on vent y comprendre celles qui s'é- 
tendront à droite' et à' gancbe» comme les places d'armes , 
liatteri^ et redoutes , le chemin en redoublera pour le mohi» 
de moitié, c'est-a-dire , (pi'au lieu de 60 toises yiar chaque 
garde, on en pouri>a bien compter 120 et même jusqu'à i5o» 



Digitized by Google 



' Dss fUgês. 8 i 

ik ne gagneront guère davantage dans le 
cooltot du âége , bien que le prix de la sapé aug^ " 
mente à mesore qu^ ' é^iki^hèTit' là ' ]^àc'éV 
pasce que le péril augmente aussi , et «jù'il est sûr' 
q«e |daS'ilren >pffee Â< i^ «noios fPbavrage ^ 

On à' fti^couluiné de iein* payer quelque (Àd^' 
de plus (jue le prix de la toise courante pour cha- 
que i6dupiire qli^ font dans la trâfnchée , jf>ar la 

raison qu'il y a là plus d'ouvrage qu'ailleurs 5 cela 

sé peut rédidié éc dfmUer le prix, de la prentèré 
toise , et riea pkis; - 

Afi re£?te y il y a une, chose à quoi ces oiûcieri 
ddiVefuliiéii .prendre garde, e'est^qttë«oxiV^i<es 
sapeurs s'euivreat tète de leur sap(^^ ^P^ès quoi 8„pici«r 
iift se foiit tiieireowner dès*vbètes, «ans pMidrs ''p<^"'< <;« 

i * 8 eoivrer a la 

garde à. ce^ qu'ils £oai| c^e;st de quoi il faut les em- téte de» sapet. 
pêGher,i^:^ leur jperibieitilùat pas d'y porter du 
vitt qu'il ne soit uièlé d^ beaucoup d'.eau. 

Coomie rien n'est pluâ coutenaMe à la suretié , 
.difigeocé-et bonitô façon des tranchées , que cette 
xxi^aûère d'^O' coud^tn^e ies têtes et de les ébaucher. 

Il H" ' ■> I II l'i li ■ .lÉ.». . - 

• " • '*'•'.' 

p^rce qa*il y aura des teaips> où pour une sape qui marchera 
ea ftTânty il ^ en :ànfm ak>tt 3 tçix a'étéudroilfl |Nir kr c6- 
tés; or^a 5<|/tot$es t^îekt 45d pi^ comniitnit/ oirW'lVcfi^^ 

point de siège tant soit pea dûfcndu où i'oxi en ait lait 200 , 
uae nuit portaiit l'autre. J'ai vu des sièges où oa.cheminait 

n'avançait ^as Sopasj^ar nuit/qiiiyn!!! tfû éftit pri:rche. >» 
ï.- b 
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rien n'est aussi plus nécessaire que d'en régler la 
conduite; car outre que la diligence s'y trouvera , 
^1 est certain qu'on préviendra^ beaucoup de fri- 
ponneries qui s'y font par la précipitation confuse 
avec laquelle elles se conduisent , qui font qu'il y a 
toujours de l'embrouillement, et quelqu'un qui en 
profite. .i.;faf/\ 

, ' ■ PLACES D'ARMES. 

• • ' ■ » ^ r 

. f . V . • ■ * - 

Après avoir décrit la sape, sa conduite et le 
moyen de l'employer utilement, nous la laisserons 
pour un temps se diriger à droite et à gauche des 
capitales , et faire son chemin vers la place , pen- 
dant que nous expliquerons la façon, l'usage et 
les propriétés des places d'armés , que nous nom- 
merons ci-après, lignes (i), première ^ deuxième j 
et troisième jlpouT^éYMeT la confusion que la res- 
semblance de leur nom à celui de la place pourrait 
causer. * 1 ' vL^'-^i'nwîïv.: rih^ fcb'st%i . 
Distance de SoIt douc qu'ou ouvrc la trauchéc dé près ou 
raileirifux dc loin , la première s'établit à 5oo toises ou en- 



(i) L*usage 2^ consacré le nmm de parallèles, en place de 
celui de lignes, employé constamment par Vouban pour dé- 
signer les places d'armes. Nous ne trouvons le mot parallèle 
signifiant place d'armes que dans le chapitre , as ant-fossés , et 
même là il n'est pas appliqué à une parallèle proprem enl dite , 
il l'est à un logement sur les bords d'un avanl-fpssé. . 
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viroa-d8s deboss plus ay»iii:^ de la ]^c^^ 4fHimd «^3»^!'^'°* 
im peui 'féiablip plus près, il vfen est que 

mieux, . ^ . • 

Cette distance doit être, obsenrée dans toutcr la 

<:irciiiadoii qu'où lui fait faire, et considérée 
conuoe le plos ^Kaiid.éleignenient où lea aOrtîes' 
ennemis puissent donner atteinte^ c'est pour-; 
on *ii^ea propose réta]»lîsseafeQt qu'à eetfe 

. dis Lance.': 

Comiae odl n'a point donné de règles certaines 
jusque ici pour la façon et sitnation des places 
d'armes , c.el|i a> fait qu' il j a toujours eu quelque 
confîisîoti,* el qa^elles n'ont pas toi^ours été fort 
bien situées. 

Je pourrais même dire' que depuis le siège de 
IViastrick , qui est la première fois que je m'en suis g^'S^'^aîîu 
servi ^ ^Ues n'ont été bien.r^giilièrenient obser- '^7^- 
vées qu'au siège d'Ath , encore y a-t41 eu quel- le^?. 
çie^ ehôse à dure. ; , - 

La figure de la première doit être circulaire (i) , 
un peu aplatie surJe milieu ^ elle doit aussi embras- pi. xs. 
ser ukites les aftaqses pa<- sonëtendue , qui sera fort 
grande , et déborder la deuxième ligne de a5 à 3o wd^niVar^ 
toises de dhMiqiieiH)yt/Qiiaitt'àses*snitresi^^ \2)k^r 
ou peut lui donner depais^ jusqu^'à 1 5 pieds 

(i ) La première «t la seiwnd^ parallèle , tracées au èôrclcan 
an aBoytfn d*im petit irpaibre dé p^tai^ ( Fay; Im Hanalieft) « 
«dut lafa dédira dmlam^dam l^iiooe|^ de ce mot. 

6* 
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R 6/ " de- large sur 3 de prof(Tnileiir; remarquant qtie 
dans les endroits ou on ne pourrait pas creuser 
5 pieds , à cause du roc ou des marais qui peuvent, 
se rencontrer dans le terrain qu'elle doit occuper, 
il faudra l'élargir davantage , afin d'avoir les jerres 
nécessaires à son parapet. Jusqu'à ce qu'elle soit 
achevée , on n'y doit pas faire entrer les bataillons, 
mais seulement des détachemens à mesure qu'elle 
se perfectionnera. * . ' ..-i -fÀ:* • r- *^'^ 

PM.prif iés L'usage de cette ligne sera , ^ 

de la première ,1 i / . * 

i»araiuic. I® ue protcgcT Ics trançuecs qui se jpoussent eu 

avant jusqu'à la deuxième ; -... ^ 
2^ De flanquer et dégager la tranchée; 
5<* De garder les premières batteries ; 
> 4° De contenir tous les bataillons de la garde 
sans en embarrasser la tranchée ; 

5° De leur faire toujours faire front à la place 
sur deux ou trois rangs de hauteur ; 

6» De communiquer les attaques de l'une à l'au- 
tre, jusqu'à ce que la seconde ligne soit établie ; 
' 7<> Elle fait encore l'effet d'une excellente con* 
trevallation contre la place, de qui elle resserre 
et contient la garnison. v>« . •* 
PI j3 La deuocième ligne doit être pattUlèlc à la pre^ 

mière et figurée de même, mais moins étendue de 
Position (le ^5 à 3o toises de chaque bout , et plus avancée 

la «leuxicinc *■ A 

parallèle. ^evs la placc de 1:^0, i4p ? ^5 toises; ses lar- 
geurs et profondeurs doivent être égales à celles 
de la première. Il faut faire des banquettes à l'une 



* 
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Cuiètnea piquetées pôur leur tenir Heu deBac»à terre * pi* 6. 

eu âepaniei!S«'^Jiisqu'à ce qi^'eUesokachevée, ouv!y 
faitffltrer que des détackemens. Pendant qùfon y 
travailla , la trandiée coatiiMie' tauîpurs souishe- 
iAof }Bsqtt!à:.oe qtt'ejle soit paryf^ue à la dislafioe 
marquée poui la troisième ligne : de sorie que Id 
ife^Â^me/n'estr.paa- pb&tot- aehevée , qu'on com- 
mence la troisième j cl avant même qu'elle le soit 
totalexaent. Pour iois on y fait en^er les bataillons 
de la premier^ ligne , et<m ne laisse dans celle-ci 
çierla résêjrve qui est environ le tiers de la garde } 
pendaiit4}Ciei le trayûl de la tr^inohée fait sQn che- 
min de Tune à Tautre jusqu'à la troisième» 

Les propriétés de la deuxième ligne sont les 
mêmes que celles de première ; A ù'y a poliiL 
d'autare diiïërenoe > n cè n'est qu'elle approche la 
place de beaucoup plus pics. • V 

A ^ino 9 140 ou 145 toises , un peu plus 9 ou un Tracé jc la 
peu Kiotns, 9Lnràâk^\Bi deuxiànàe ligne, ou éta- r^'iMe!" 
hhils^ troisième M^iie i^m courte et moins circu^ 

(\) Et un relais dans le bord extérieur pour asseoir les Pl. 6, 
solçiiits,^ je tout aiigiié au cordeau; le, parapet bordé par le 
oaat y non de .^g.®! k- terre .qu'il vaut mieua. inénAger, mais 
de growes fascînea redoublées , trots ou quatre* ensemble ^ 

liées en dëuK endroits, bien serrées, et ensuite arrangées sur 
le haut où eljes sei'ont arrêtées par dn^s pic|ueLs après que leur 
assiette aura été ppépa*^ d^ ks terre^' ayec la ploç^* (^m 
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iiiiii 



du^hemm' approchcF le clicmiu couvert , le plus près que Pou 
^^•n, ^ éviter ks eafila^es <{iû sont là ÙM ^ui^ 

gereusai. 

De $one que si la pi:eimàre est à 3od toises des 
anglès plnè avancés du dMfmm coay^, la 4<0f»? 
jûème u'ea est plus qu'à lôo y et la troisième à 1 5 
oa toises (i) seutemevit ; te ijoi sni&t à i'aîde 
des demi^pktces d'armes , dont nous parlerons tan- 
tôt , pour soutenir toutes les tranckéeiJtfae Ifoa 
pousse eu avant, quand les batteries out tellement 
pris l'ascendant sur les ouvi^ges de la ]|laoe, que 
le feu en est éteint ou si fort affaibli , qu'<m le peut 
impunément méj^iser. 

Mais si la garnison est fbrie et ^ntreprenasite, et 
les licoehets empêchés , il faut s'approcher juffu'à 
la portée de la grenade y c'est-àndîre à' f ou 14 
toises près des angles saillans, 

Comme les sorties sont bien plus dangereuses de 
flrtionrer^Ya P^s quô de loiu , il faut aussi plus perfectionner 
tru^me lit' jjg^^ 1^ autres , lui donner plus de 

largeur et la iiicLlre eu ctat de faire un grand feu , 
et qu'on puisse passer par dmu0 en poussant les 
sacs à terre , ou les rouleaux «de fascines- devant 

(i) Sur les planches, les troisièmes paraïlèles sont toutes 
tracées k toises, méine 3o toises, des> saillans des chemins 
cottverts ; ma» en plusieurs eadtoiu An teite^ Ytabair recom- 
mande d'établir la troisième parallèle à la portée de \h grenade 

(lu chemin couvci L, i>i ï\^ii duiL en faire Tanai^uc de vive ioic,c. 
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rieur (i) yarec uue l>aa^uçtte au plus, dans le liàut 

C'est sur le revers de cette dernière qu'il faut 
&ire .amas d'outîis , de sacs à terre , piquets^ ga- 
BioÉs mîèâtàtmy'îbfrt slxnidkmmeiit, pour four- 
air au logemeut, du chemia couyert » et les ranger 
cMi llii sëj^éfé^ y près dès déboucheiMiis , 'aTant 
de rten entrepreudre sur le chemia couvert.' 

dna^psA H y nttne dioieUeii sérieuse à remar- 

quer;' ' . . -, . 

6'est qftnB pomme les places de gaerre sont pres- 
que toutes îrrégulières et diffétemmeTit situées , il 
s'en trouve sur des hauteurs où le ricochet ayant 
peu de prise ne pourrait pas dôminer ayec a^set 
d'avautage , soit parce que les angles des chemius' 
w6sf^^ ta MM tfôp'âe^, oû «[ft'on né trouvé 
pas de siiuatiou propre à placer ces batteries ; téUe 
est, /fttr ea^^mple, là léte dn "Xérfâiiotià du chà* 

teau de Nauiur, celle du fort SiLinl-Pierrc à Fri- ^^^^ ^ 

bourg en Brisgaw » le fort Saint-André de Salins , 
la dha^ellede Perpignan, celle de Bayoïme , cette 
de Montmédv, quelques têtes de Phiiisbourg, et 
plci^fetirs autres de pareille nature: 

Il y a encore celles oii les situations qui pour- 
raient couYénir au ricochet, sont en marais oûcou^ 

( 1) Les profils ft et C » plaacke 6 » reprêspatent des gradins 
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pées de rivièffes^qiii empêcheBt V^emphffti»fflit àe^ 
bftuciies ; et €eUos enfia on lei glacis 

situaiion , soTit si roîdes , qu'on ue peut j^onger l^ 
B<.s ras où ch0KBifk couTert par las l/omemem éknrés en ok? a- 

l ou f»t obligé ^ , ^ ^ 

4*«tta<iner !• Iicrs , qu'on péut faite à mi-glacis. Où cela se ren- 

chMuiu cou- , .1/1} 

vert de Tit« GVQUreca , u ae pourra qu pn fiera oiuige a attaquer 
le ichenuii comyen de vive force; en ce cesv il*£Biiin£ni 
approehier 1^ troisième ligne k la portée de la gre- 
CM aw lu^de^coimne U a été dhyânoiiepfaîi^m 

iîîlièUu^^ trième, alyi de n'av^ii^ pas de longuesr maEches à 
faire pour joindre remeini , et toa)Oiii& la iûre 
large et spacieuse , afin qu'on s'y puisse manier 
aiseuiçiU, et qu'elle puisse contemr i>eai|£eup* de 
monde et nae gran de tpaiktiié de ipatériaiUE rar4»e8 

revers. ' * . . 

Getm ligne acbeyée, 6a y fera eatrerle groe de 
• la garde, ou les gefis cLommaudés , et la résenre dans 
la. deMÂxiàçte ligne ^ la p^remièré demeoirant^ide et 

ne .servant plus que de couvert au petit parc, à 

l'Jiôpitalde la tra^içkéeqafanfftit a¥faicer)iuqae* 
là-, et aux fascines de pro\ision qn&la etrralerie dé» 
diarge dans les comiyiewefnenslekMag doses bords; 
et quand il s'agit d'un renfort «^raordinair^ de la 
garde ou de travailleurs (ce qm u'arri^ve que quand 
on mut attaquer 1# chemân couvert , .ou tcpielqa'au- 
trc pièce considérable des dehors) , <>n Ijes y peut 
mettre en attendant qu'on les emploie^ 

Au surplus, si le travail de la première et delà se- 
conde nuit de tranchée' peut sepofîer à.découvert. 
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celui des deux preuttères plai^ U armes se pourra 
j^serjdeméme, parce cpf oiièfifkafimldiadB laplaeft. 

pour que. le feu u'eu soit pas encore fort daugçreux; 
et ce ji'e&t go^e q«e d^p.im lu d!e;MJsîièj|iur %996 
quV)n commence à marcher à la sape ; mais poilr ne Pourquoi on 

• j-i ' r * i • i emploie la 

poiBtperdre^^^ temps et pQUYi>ur iaire çnemm de «ape a la fa. 
|oar<.et.de nuit, ott'péut employer la k la coude^ 
façon de la deuxième. r, ^ 

Ontre^les propriétés que la troisième^ a ,\c6in- 
munes avec les deux premières ^ elle a epcore celle 
de contenir les gens <xiiiiiiiandés fui doiv^çut a.tr 
taqncF, et tuas les matériaux nécessaires sur ses 
revers. . \ .-» ^ ' . . , 

• G^t eîifib là ou Ton délibère et régout ratta*- 
^aei du chemin couvert, où Vcm fait les dispési- 
tiens ^ ak IW rahgé tèg troupes qui doiveiitatta^- 
quer, et d'où Ton part po.uri'ipsul te dudit cheuûn 

Nota,, Que c'est de la deujoième ligne qu'où cucmiu©- 
doit otmir une trauohée contre la demi-lune C, JT 
qui se eondult comme les autres, c'est-à-dire à la ^* 
sape, et le long de sa capitale prolongée CE , et 
quatidies trois tètes^de trancBée seront parvenues 
à la distance dejïiaiMiée pour rétablissement de 
la troisième ligne j On y ponna employer Ai. sa- 
pes à même temps, savoir deux ù chacime, qui 
prenant les uneus à droite et |es autres* à gauçbe, , 
se seront bieutoL jointes j pendant quoi comme les 

parties 0h6 vouinesdç la traûchée se pej^uon- 
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uent les premières, on pourra y faire' entrer les 
détachemens à mesure qu'eUe s'avancera , lesquels 
on fortifiera plus ou lùoins, selon que les sorties 
seront plus ou moins à appréhender. 



DEMI-PLACES D'ARMES. 



Quand la garnison est nombreuse et eutrepre- 
' l"»^ les intervalles des grandes ligues 
lltL « '^'^ '^"^ <1«, '45 toises (comme il faudrait 
if.r.iîr'''"* ^"^'''"^ ^^'■'^ ^ons ) , on pourra cou- 

per ces mêmes intervalles en deux parties à peu 
près égales i)ar des crochets ou demi-lignes de 40 
à 5o toises de long, figurées comme les marquées 
Pl. .3. ; elles serviront à placer les détachemens qui 
' doivent escorter le travail j ceux-ci ne sont Lien 
nécessaires qu'entre la deuxième et la troisième 
ligne, 'jionr pouvoir soutenir de près les têtes 
avancées de la tranchée jusqu'à ce que cette der- 
nière soit achevée : leurs largeurs et profondeurs 
doivent'être comme celles des trapchées , et en- 
core mieux , comme celles des grandes lignes. 



t 
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PROPRIÉTÉS G£N£&ALBS D£S TROIS 
PLAŒS D'ARMES. 



Pour conclusion • ces trois grandes pièces re- . 

* , O * Propriété» 

Ment et oomiiiûiiiaMiit lii atumiÉi Im unos tt ftx 



autres par tous les endroits où il est Lcsoiii, C'est 

SUIT leur revejrs que se faut tott&leiaiiiA6 4e6 loat^ 
mniK^ jBIfe^ dégagent les tratkehémj^lm dAamMh 
sent des troupes, laissant le ciieminlilMre ftux allant 
et reoBm.'if^jft cksB eliùs ques^rtngeni les dé- 
tachemens commandés poui: les atta^pies, et que 
flb féglént tomes iBs^disposiiums quand cm tant 

entreprendre c£uel(jue chose de CQusidérabie, soit 
.de thrd foiree oa itntiément; Eiles ont enfin pour 
propriétés singulières et très-estimables , ^empé^ 
cher les sorties^ ou de les rendre inutiles, et de 
TOUS mettre à pcKrtée de ne fcmt mnqtter le^die-- 
min eouTert. 



* 



* # . 
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» 

» 

Maximes génértUës çui lejUt peuvent convenir* 

L La pieaàètB et plni înqMMrtavte de Ipvtes., 

Faire trois hieu faire et perfectionner les trois places 

^Mtê d'ar- <}f ar«ie6 , Im aieUra en état de «ervir d& même que 
ktaiiaMlogeiiiBB^àfiu c[ué Bow-ftjipéloiis denî- 
places d'ariiiÊS. i • . ' ' 

II« De ne iaive attcuni ouvrage ^ vi^^smi 
£auqué à bouae portée, *• r -• / 

m. .De D^ea^ ponit pooMer en «ytatt, ifue cèiâ 

çîi les doivent soutenir^ ne soient en état. 

IV* De l>iea disposer Jle# ti^pe&da&«rles pla^ 
d^rawftf tenir loi «iles^ le ùîUéa-toujours {JiW 
forts les autres pai^ties ^ et dealkier le gros 
de la garde pcMir* faire 'fettVi^ ^ grcnàdiers* 0 
gens détachés pour marcher aux ennemie y quai^d 
Sa ménager ^ temps , n'oubliaiit pas de se ménager une 
WM iMre. réserve qui sera forte du tiers oii du quart de la 
garde , et qui tiendra lieu, de troisième ligne. > 

V. Instruire journellement' la garée de cava- 
lerie de ce qu'elle aura à faire en cas de sortie > el 
l'obliger d'envoyer au lieutenant-général de tran- 
chée , quelqu'offîcier intelligent pour recevoir ses 
ordres. 

VI. Renouveler tous les jours la disposition 

des gardes, à cause de l'avancement des tranr 



Digitized by Googl 



ché«S9 et les r^^gler coipuie si ou était assuré ^ue 
l'cDneni dftt fiûfe «n}ie ; en* eomtéquence de quoi , . 
bien ÎTistraipe les postes de ce qu'ils auront à faire. 

VUL Ne jafmaîs t'opiniàcrer an «ontîm des oih ir«iMtt«ir 
vrages impanaits, mais céder et taire retirw les ouvrage» im- 
{^acBiâS'«t lâSK^trayailieurs sw rerers det ^^"^ 
plaoes d'anaes prochaines , laissant agir le fea da* 
k u-^uMibée vÇni fara lii^aucoup plus de mai à Feor 
mmi cpie la jrésielance qu'on pqiifrait Uii iMirc^an 
s'tfpiuiàtFant à tenir téte dans des lieux dés^Yanlia^ 

VIII. Par la mcàiie raison, ne se presser point 
d'aller au<4leiraM.de lui^ iBpis.£atten^; le laî«er 
engager et essuyer le feu ^des idaces- d'armes ^ tant 
et jû lan§w.yfteiit qu'il. .frouTeca à propos, de a^y * 
aiposer ; et quand ii aora «ffiiibli at^hian angagé , 
le f^e. càarge^ pai: les^ grenadin et gens déta*- 
chat.; coaqpçuit que.la §àrda^ ëayslerie qui aura 
eu le Leiupb ..de Tenir, tombera sur lui de son côté , 

soi^eala coupant onla pîya>m par lefflanas. 

IX; Apres avoir battu la sortie, ne la point. 
paarsui¥re avec trop d'opiniàlf ^ , umi^ se cpn- 
tai^r de.lâ pcmssar ét ranfennaè dtas^dle ; apr^ • 
quoi SQ. jeter, pfç^xijptemeat .dans la tranchée 
pour na pas demeui^ exposé au feu de la plaoe^ 
qui étant préparé ,'SÇii:a.pcrur lors fort dangereux. 

X. Tenir emiore une fois pour maxime très- 

cerLalae, de ne se jamais trop presser, mais de 
laifiaer agir votre feu quand ii est i>ien disposé, et 



Maxime cer* 
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ne r&^eaair sur rennemi .qu^ quaiivl uu le verra en 
déiordre et ùxa «ngigé; et pour condiumi» oe 

se pas faire uuc aiiairc de lui voir renverser une 

dcmMimi <m de gabimst lit pMtm le leu à 

quelque bout de travail imparfait; attei^ quesi 
votre ieu est himi conduit, il le paiera très^ciière- 
nieiit* • ^ . • 

oa f&i a Gts maxiines suffiraient poux în ^gM f^ lc& 
place, d'ar. |ioaitio|iS' wêtmmvm i se ponroir onpoear ftut 

mes , de re- . • * a 

pousser le* softics avcc bcaucoup d'avantage , et même puur 
r^bltl^rà empêches Tenoem d'«BMmnd^ 

ricochet, «1© i ^ i"i * «i . - ' t 1* J 

lee empêcher oeraDJte ; CET u cst ctTtam que SI on établit «es 
daas ips rhe ] >iaces d enoMS » comiM u est j^ci]^pQg#, dans .ces 
da"*wdw MiauMMB, que le dîepoMÎOtt der troupes f tmi 
Imsk appropriée , l'emiei^i ne jfonuam faire de sor- 
ties ji|Q.'il ne mieoaitre tête pov Jitee4oiDKiele.gM^ 
de la tranchée;. et que §i d'auu:e côté les baueries 

bler en nul endroit des chemins couverls opposés 
aux attaques. Airui^.peu owfHHot dm saxtiâ^ 

Je poumis doue en denenter là , et finir ce 
chapitre ; serais comme "On pourrait ne le pas tsau- 
▼er. essev déleiUé^ }e ea'éteoànâ d^vanitagd dss» 
ce qui suit , au ha^&ard de me re&dre up peu 
uttyeiuu 
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: CONTmÛATION DU CtLVriTHE 
GONÏRË LES SORTIES. 

■ i 

Les^ sàrties imt twtjom -pour objet de faire du ^^.^^^ 
mal aux assiég^am j soit pour battre la tranchée^ iT*" ^ ■•'^ 
0» tout qo en parliez ou mser qaeique bout coa- 
sidéf able et mal protégé de ses logem^ns ; retarder 
le fNTOgtèa attaques ; adirer l^as^égeant sous 
le feu de la place , pour lors très-bien préparé ; 
r^pr^ndra, qiielque partie de chemiu couvert 
BOuyeHeiMiit pecéue, et oi' Fassâégeaml ne sera 
pas. bicA établi^ le ab^EUser d'une brèche où il 
sera càicï'ore mal affeanm y sait dans ks demi^-ltmes , 
contre-gardes , ouvrages à coriie , ou dans l'èpclos 
de la place mAïae; de cAâ^mr le passage du 
fossé ^ et enfin chasser ou tuer le mineur dans 

sQu trôa. Vo^: en gév^ésatlès objéis de toutes les 

sorties. \' . ' 

Koas las divisefroiia an extérieures et intérieures. 
Les extérieures sont toutes celtes qui se font hors 
des oii^auns couverts. Les. intérieures .sont celles 
qui se font dans l'endos des mêmes. 

On peut encore diviser les extérieures , en gé- ^P^» *^'«» 
Biéraks. ét particulières. Les ^néralés ne s'entre- 
prennent que quai^d une garnison est bien forte , ou 
que. la place a reçu quelque renfort t^ousidérable, 
<}ui la met en état de braver les assiégeans , et de 
pouvoir iaire impunément de ^pnmdas entreprises 
sur eux. • . * ' 
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Sorties ex. Ces sorties se peuvent rédi^iii^ a celle de battre 



teneures 
niralM. 



la $ranchéej ou deiûé^et qii^yaii «garder des 
plus à portée j ce dernier ne se peut que quand 
r^uitîé||^a&t est trop laifali&fMir rafqport àia garni- 
son ; ^ixrtir ter» <!'est à M k m tort» **^4 -T«r-8'îl 
est «a état de çon^uer le siège y s'il iie L'e^t pas , il . 
doit ie^r lè piquèt lè^i^ug^proiiiptiement qu'it-lib 
sera possijble. S'il se trouve en état de le conti- 
nuer , iLeflÉiirft*é$iiEU6r qu'U ne^elaisserft'i^ «ni^ 
y^^* prendre , qu'il sera précuutlonné 4'une bonne^' 
pécher d« couiré:raUa^on»*qae.lé6 cpiarciers^Jes^piiis èïpoéés 

a la place serout bien retranchés, qu'on y fera 
iMHm garde de.-iauit. et, de- jour^ ipie pendant la 
nuit ils auront des batteurs d^eslraàe eiUr^euK et 
.la;place pour les avertir » .que toujs les joiurssils renr 
forceront leurs gasdég; et en&i'^qu'ils mettront 
en état de n'avoir xien à craindre de ce c6té-^là, et 
que de plus ils j autont toujoturs un îpiquet;eoi&^ 
mandé, de cavalerie et d'infanterie, pour en tous 
événemens s'en pouvoir servir au besoin; tiioyràh 
naut ces précautions (i), il est moralement impos- 
sible qu'une sortie, que^lque grande et bien otmr 
certée qu'elle puisse être , réussisse. 

Si la sortie i$e iait sur. la trauçbée, i'cimeim 

' ■ ' ' ' . ' " ' Il I ■ I ■ t 

(i) A ces pTécautîoni , Yanban ajoute , darts VJviê plusieurs 

fois cité , celle d'établir des batteries, armées de pièces de 
petit calibre, sur Icis «jLtréHiilés <ie ia droite et de la gauche 
des attaques»» - ^ • • , - ' 
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anyfim tcmtss les btrrièrw 4a chemin ocrarert 

apposé ami. atta<|ueâ , et même celles de la droite 
et de la guudie qui lerdébordeM à 1^ 

atiu da pouvoir sortir plusieurs corps à la fuis. 

Tans «nMnble attaqUavont tout le front des . 

tranchées. Si cela arrive à la première ou à la 
deuxième garde de traxui^hée, cette sortie pour- 
rait échouer et s'exposer à souffinr une grande 
pecte 9 parce qu'elle s*élaigni?!Jcait trop de la place ^ 
et qu'elle easuiçrail: long^itemps le feu de la tranr* 
chée, avant que d'en pouvoir ymir aux muiuâ^ 
sans que de sa part. elle puisse lui ««adve la pa- 
reille^ et que de plus elle se mettrait eu ctat d'être 
coupée par la çavalene^ jtant cb la.^arde que du 
piquet , et chargée à mèm^ tempr par les grsna 
d^rs et gens détaeliés de la tn^icliée , soutenus 
des bataillons, ee qui serait tr&KCàpaUe de la 
battre et déiaire iintièrewçnt^ c'est pouiquoi, quel- i^s deux oh 
que hgu .que. pusse jfttre une garnison, je ne f^u!^ 

crois pas qu elle se commette jamais à de pareilles ^'/n/* 

awutures, les deux ou trois premiers jours de £^^^^4^ 

tranchée , si fait bien quelque galopade de cava- 
lerie de peu d'etiet et incapable - de jrien déranger 
aux attaques. 

Ijes quatre ou cinq premiers jours de la tran- 
cliée , on: sera ^ore loiii'dulclieiiuii couvert ; mais 
comme la deuxième place d'armes pourrait bien* 
n^ètie pas achevée, il ne serait pas imposuhk-que 
rçmiemi, dansle.dçsir de profiter de cette imper- 
I. ' • 7 
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fectîon , ne pût hasarder uuç sortie , s'U étau bien 
fort. U est à présumer que Ul « premièro place 
crainies sera pour lors achevée et occupée par la 
garde , et la deuxième commencée mais nou tout- 
Disposiiion ji^faii acheyëer en ce cas,, la dispoâtion suiyante 

pour rrpou»- ' " • 1 

»er uue *ortje «Quira scrvir à repous^ la sortie et roadre ses 
mepwatièk. effoits inutiles» 

Bien garnir les deux extrémités de la pre- 
mière place -d'armes , et le milieu par les -grena- 
diers et gens commandés , et le surplus de la 
mjkme ^ bordé par les bataillons. 

2" Si la deuxième place d'armes esi bien avan- 
cée , quoique non acjievé^ ,-y faire tenir deux ou 
trois bataillons avec des d^diemens et des gr&* 
na^rs à l'extrémité des ailes, 

-B* Une compagnie de gr^ittdierft à la queue des 
'iravailleurs les plus avancés, et quelques dé tache- 
mens pour les soutenir^ avec des sentinelles k, la 
tète du travail, bien averties de ce qu'ell.es au- 
ront à faire; et le surplus de la garde posté de 
manière qu elle puisse border les places d'armes , 
et tous les logemens à feu qui seront en état. . , 
insiruction* Ccla bieu disposé , et toutes les gardes faisant 

a donner aux /. « 1 1 «i i 1 1 ' 

Yoste» de la iront a la place, il^iaudra encore bien, avertir 
t|^nchee,.c©t tous Ics postcs des choscs qu'iljs. auront à fàîre, 

dont la première est de. ne se pas laisser 
prendre* 

JLa deuxième, de ue point tenir dans les partie» 
Imparfaiies-do tratai^ , mais de céder, et faire reti- 
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rer les travaùiieurs et geas armas de la té te /dans 
les roym iaavqués des fiBxsêê d'aMm proehaine» , 
et laisser agir le ieu de la traiichée. 

La troisièBEie, de ne 'se pas presser d^aiter aux 
enBcmis , ^ mais d'attendre qu'ils soient à quinze 
pa» de. la «ranchée , ar^nt qm de faire sortir les 

grenadiers et gens commandés pour aller sur eux. 

lia ^pMtrîàme, de laira- faire tout* le feù jk)s-* 
sible dat l o g em eue* et places df^rmes pendant tout 
le Ismps qu'ik seront eu xnarehe pour Temr à 
mfùÈ ! cela him dbacinré, dûmiera mi grinid kyanH 
ta ge à l'assiégeant. ** 

PendÉnt ce tesnps'^ la -pari/t dé càralerîe , qtii 
doit être avertie des en mouiaiu la tranchée, de 
te ifufeUe ^uora k isàte e&. cas dé sortie , aura 
vraisemklableiiieiit'£sposé devant elle dètix ou 
trois petites troupes^ de trente, ou quarante mai- 
tires dmemie-, coiBimàflidées par de bons lien- 
tenans, .qui, observant la tnarcbe des ennemis, 
attendraiit qu'ils soiimt'bieii enga gés 4 et le signal « 
qui leur sera fait de la tranchée avant que dépar- 
tir; «tr qeand ils se seront à qeelqnès^trente ou' 
quarante pas près, pour lors ces petites troupes 
doivent p^tir et prendre aussitôt le. galop , pour 
eiler ehwger par leb flancs ou en les ecmpant tout- 
à-Mt, pendatîtr qu^ les grenacLiers soriemt des 
pleoes d'smDes les astequesoiit parla-télè. Le gros 
de la garde de cavalerie , divise en pblsiéurs esca* 

dcnne^ àûit sup^mmtrotpèur.smilemrë^xdéta* 

7* 
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sortie. Si ellé est soutenue par la cavalerie de la 
place, comme il n'eu faut pas douter » il-ne iiiidra 
fsk mmkfjoev de la faiie Gharger^per qmiqiies-iiiia 
de nos escadrons » pendant cpe d'autres soittim- 
difont les petités tr-ompes.» et se joindront mec 
elles pour achever de rompre le gros delà sortie, 
qu'il iÎEisdrâ pcMursoirre tant que Von pottita* se 
mêler avec elle , et s'en épauler contre lés feux 
de la placej mais dès aussîtâc que les tmmij^ 
seront reooignés danç leur diéiuin couvert, il faut 
que toute l'infanterie qui. aura clergé, se rejoue 
Aussitôt dans la trambée , et que la 'càtalerie Vé* 
Loigne promptement; car le feu de la place , qui 
sans ^^a|e sera £ten préparé, deyiendraipit dsôi- 
gereuï. , " * 

Voilà de quelle mamèie on peut xepeaflser les 

grandes sorties sans grande perle, les quatre ou 
cinq premiers jours de l'ouYertAirede la traaçbée* 
Quand la première et la seconde plaee if anoaes se- 
ront achevées de tous, points, et garnies des troupes 
qui leur ^oaTÎepnent ,ies ennemis n'e« entrepren- 
dront plus de semblables. 
Mais comme la tnnsièiaie place d'amies se &it 

pour rordmalre fort près de la place , et qu'elle 
.est.assea .éloignée de la deuxième, il se ppurxaît 
bien que l'ennemi entreprendrait epeore dessus , 
f airt nnegran- a vaut qu'elle iftt achevée^ CependantJes première 
rllSSmî^t et deuxième pl^ees dfvBMi ^tam.pouir lors bien 
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garnies, l'eimemi sera moins en état de réussir 
qilQ cirdevaat, car il sera l>«aucoiq| resserré^ ce» 
poiidMit)09qo'àceqii«lfttiobt 
recevoir du moiiiie , ii pourra bien être tenté d'ea- 
tra{Modre^ c'est poonpicâ quand la tmickée aeia 
poussée jusc^u'à Tendroit de sa situation, il faudra 

de troupes à mesure que quelque partie s'achèvera , 
avant que de pouiaef . la., trancliéetpltts avant 3 et 
enfin la mettre en 4uit jde receroir qnelqiiei ba«- 
taillons. * . • , ' 

* Quoi fait , et çette place d'annes une Ma rem- 
plie des troupe qui, lui conviei^jii^t, il n'y. auca 
phia d'aataaa aortîas à.c3mititbe, que e^es-qni ae 
feront à la dérobée, (joi sont toujours petites, et 
ne s'entreprennent guère que de trait; aQip|>oié, 

• cependant que Tenneml en entreprît quelqu'une 
de conôdéralile avant qn'eUe £&t achevée , il ne 
firadra poàrlea reponaaer, que tenir la conduite 
ci-devant proposée pour te^ quatre ou cinq prç- 
nuères gardea; 

Toutes les sorûes à faire entre la troisième place objet d<p 
dTannea^ le ehemin couvert > ne ae fcmt qom pcmr J^^^^^^* 

tâclicr de surprendre quelque Loul de sape îm- 

parfait^ rmverser le travail^ y metçra le itu, et 
4»M^er'les poalea avancéade la'trloichée , à se dé- 
couvrir. , ' 

. .Cea aoidea ae-fam ordinaii«i^^ 

trente et quarante honnoes^ appuyés de beaucoup 
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de feu picpaïc cuiilie ceux de la tranclu'c qui se 

découvriront pouuf charger, e/t qui 9^ «aurau 
manqner d'être fort «an^nt, vu la proiianlé du 
chemiu couvert. > , ... 

C'est pourquoi il Tm.sty faut pas exposer; nMÛb 
bien apprètei: £t3U de la ti:oùîi€iae place d'aruies» 
6t la laisser agiri après.4|ttoi quand il sera lettipa 
d'y faire maicher quelque compaguic de grena- 
diers^ s^ sertir d^, . couverts, de la uanc^e tant 
qu'on pourra ; et surtout ne se point presser dfalr- 
1er au- de vaut de ,cefi sorties , mai^ céder et ksur 
donnerlieu de s'engager powles^ttirerfions notre 
feu y ensuite d^ quoi , et quaud iU seront j^en an 
désordre , les iRÎre ponsfter.par 1^ grenadiite um 
. pour$iÀiv4c uop loiuj ums\ ^e cout^ter de les 
recoigner chez .eux, '/it poîs- se satîrar.duis nos 

couverts* . 

■ 

Coauue ceajso/tiea ne penkveut avoir.p^ur objet 
« que de surprendre quelque tétede trancbéain^M^ 
faite y obliger \atx^ xuouiie fiâ;.exposer auieu^ppcété 
pour cela ; il faut, pour ne s'y point commetffft, 
4uAuer ordre. aux Siapçs ej, à ceijix .qui les soutien- . 
droiit)^ de se reticér prcNmpDemwi anr 1^ leifecs 

de la place d anues siiut qu'on verra paralire les 

« ' premières têtes de la sortie, laisser a^ que^pie 
. temps le fende la même^ et revenir aurei&ï qusoid 

on les verra assçz eugagés , sans se iaire une.ai&ira 
.de leur voir renverser iine doiuaîne. ou- denx de 

gabious Q.I y mettre. le feu , pourvu qu'j^galeui; ias^. 
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bien ackeier. Use heure de. réparatipn bien em- 
ployée , fera qu'il n*y paraîtra plus. . . 

Ceci eu une répéùti<»idece qui a été dé)à dît, 
\e Ta¥Otte ; mais rimpertaace de la chose mérite 
bien qu'on la répèle plusieurs fois , plulot quede 
inaiiqiies à la bien^claî^^ 

SORTIES ULTÉRIEURES. 

Si apcÂs être logé sur le parâpet du chemin coi»- . De« •ortie* 

vert , les enuemis s avisaient a y revenir , avant que entre h enriM 

Il . . de pUc« et m 

lâ logement fut bien .établi , mon avis est de ne se cbemîa con- 
potnt opiniàtrér à le soutenir , mais de retirer les ^ 
travailleurs et gens annés à Tabri des cavaliers^ et 
de leur laisser jeter leur feu , qui se réduira peut- 
être à faire jouer quelques fougasses, pendant 
quoi il ^&ut faire servir les ricochets i et remonter 
sur les cavalieis pour leur faire feu; il .est sûr 
qu'ils ne sortiront pas de leur chémiu' couvert 
pour défaire ce logemeat^ c'est pourquoi ils ny 
ittoQt pas graâd mai leur laisser donc quelque 
temps jeter leur première fougue , après quoi les 
mêmes gens qui étaient à la garde du< logement, 
ayant repris haleine, ou d'autres gens frais bien 
iniuiis de grenades et de ce qui leur iera besoin» 
reviendront sur la sortie et achèveront de leur 
iaire quitter le logement », qu'il faudra réparer et 
mettre .en élar de se pouvoir soutenir loi-mMpte , 
le plus .tôt qu'il sera possible. 
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soniM Mr ^ ^ ftprës qnTon atira prb ieis premièra» traverse» 

put du cbe- P^^^^ prochaines, 1 emiemi lail muie a y revenir : 
m couvert. yjraiseiiiblablemeKit il ne le fem.cpie pour avoir Je 
temps de fSftire joner «foulques fougames , et attirer 
ce qu'il pourra de notre monde dessus ; c'est pour- 
quoi sans avoir d^empresîeiiient de s'y mettra , il 
faudra céder d'aLord» et quelques momens après 
le &ire brosquéméiit attaquer par ime compagnie 
de grenadiers-, qui le pousse et déloge de là , et à • 
mème^lèmpe en fiûre entrer trois ou quatre dans 
le chemin couvert pour chercher le trou de la 
mine, en tirer la saucisse , la rompre ou l'enter- 
rer, si on ne peur l'arracher. 

Qvie si pendant toiite la bagarre que cett^ ac- 
tion causmiia t la fonga^e joue , il faudra se loger 
dans le trou qu'elle fera , et s'y couvrir aussitôt | 
ajprès quoi s'étendre, et achever de s'y éublir. . 

' Quand on se sera rendu nuiltre des places d'ar- 
mes des angles rentrans , si avant d'avoir mis les 
logeiheits en état , les ennemie s'avisaient d'y reve- 
nir par une sortie ^ il faudrait procéder comme ci- 
devant , sans se presser ni se mettre, en peine de les 
soutenir de ^ive force , parce que le feu de la 
place d'annes et celui des ricochets , de^ bomb^ 
et Teffet des pierres nous en feront raison dans 
peu. 

Après quoi, s'ils ne l'abandonnenr pas d'eux- 
mêmes , la moindre charge qu'on leur fera les dé» 
terminera à s7en aller :. ce qui doil-étre suîi:i d'ua4&* 
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réparcition et d'un achèvement parfait , qui nous 
meue hors de la portée de pàreUles ^atreprises. 

Si rennemi fait sortie dans le fossé, ce ne pouttra 
être dans ceux qui seront, secs, pour tâcher 
d'en traverser le plMsage , y apporter du retarde*^ 
ment, et nuire a l'attachement du mineur. 
' Les précaiitiotts à prendre bontre ces mrlies qui MeaatiMM 
sont orainairement lainies» sont de oien taire tre !ei sortie» 

plonger les iogèmem du chemin couvert dans le 

iossé , le plus près que Toii pourra, même les bat- 
teries contre les flancs on^il sera bon d'avoir quel- 
ques gargouches chargées à balles de mousquet, 
pour, en cas de besoin , en charger promptement * 
quelques pièces. ' " • 

Outre ce que dessus, dès en débouchant.dans le 
fossé , il faudra débuter par étàblir des log€iiiiens 
adossés contre son bord extérieur, qui flanqueront 
le pastoge des deux côtés, les<)iiels soient assez 
étendus pour pouvoir y niettre à couvert vingt- 
cinq à trente grenadiers. ■ " 

Après cela et quand on travaillera à Tépaule- 
ment , le ehargèr dé terre le plus qu'on pourra , 
afin qu'il soit moins facile à Liulcr, car si les 
ennemis l'attaquent, ce ne sera que dans cette 
vue; c'est pourquoi, supposé que Teau fût près 
de la superficie du fond, il y faudrait faire des 
trous -, et se pourvoir d'escoùpes pôur en jeter de 
temps en temps sur Tépaulement et le mouiller. 
U sera bon aussi de percer dans ledit fossé par 
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plusieurs descentes, et d'avoir dans le logement 
plus prochain quelque compagnie de grenadiers 
pour accourir au secours dudit épaulementv - 

Quant au mineur, si on fait brèche avec le ca- 
non , il ne sera pas question de sorties sur lui ; et 
si après Téboidis dudit canon, on juge qu'il soit 
nécessaire» d'y en attacher un , l'épaulement qui 
• sera pour lors achevé , et le logement fait pour le 
soutenir, Vun et l'autre munis du monde néces- 
saire, seront suffisans pour le protéger, sans se 
mettre en peine d'y faire autre chose. 
RetouM of- A l'égard du retour des ennemis sur des loge- 

feasifs sur les i > i 11 

brèches. mcus en brèche, sur lesquels on ne serait que 
faiblement établi , c'est une chose assez commune 
aux gens qui veulent se défendre , quand on se 
presse trop. 

Nous dirons de quelle manière on doit se pro- 
• curer cet établissement , au chapitre de la Prise 
de la demi -lune y qui est un moyen sûr de 
prévenir les retours , et de faire du moins qu'ils 
ne soient pas dangereux : et attendu que ce qui 
se fait pour une demi - lune en cas pareil , se 
peut faire pour une contre - garde , ouvrage à 
Lesgrandes comc , bastious ct toutcs autrcs pièces revêtues ; 
rtrès .peurrc- uous fluirons ici le chapitre des Sorties qui sont 
^jourd'iiui. très - peu trequcntes depuis 1 usage des places 
d'armes et des ricochets, du moins les grandes. 



Si* on s'en rapporte à ropimon comuniiieda la 
pl^ipart des gens , et notamment dea (Aciers d*aiv 
^ilerie , il faut meure du cano^ en ^Uerîe. dài 
le premier jour de k tnag^de ymim$Hiemt^m ifûi, 
dans le fond ^ n'est bonne qu'à Jaire duJ^riût^ 
et oonsonmier des mumtioilB trAs*^îmttlèment| 
parce <jue du cauoa tiré de ciuij ou six. cents toises 
nfa point de force contre dee fêXïïpm èprâire:^ et 

n'ajuste que par le plus^raud hasard du monde. 
G!est pai|rqnoi je ne puis être de ce senii29^B&> el 
jamais )e Ae coofleilleimè d'y en metMv à'mdnis 
cpie <(ueique JDO&sUlement extraordinaire des ave^ 
nuea ne nous approcke à raisomràUè pMéa. ' - 

11 faut de nécessité avancer jusc^uà la première 
ligne, même jusqfa*à la deiuième , pour ime-àm 
Laiieries qui puisseut laire refFet qu'on i>e pro- 
pose, qui doit être de d^onter le canon eni^^ 
et le chasser de ses défenses. 

Au premier cas ».an peut travailler aux jbatt^ies 
le txfjiàime jpm pour tirer le einquième. - 

Au second, ou ne doit pas espérer d'en pon^ Avantat^o* 
voir turer a^aat^le même; ce qui n'empêche pas à u teamâi^ 
de preudrc le parti du second par prélereuce au 
premier y parce que û l'on attend juaque-là « il ne, 
tiendra qu'à vous de le bleiL placer , et on ne ^ra 
pa» phligé de le changer de place*, tant que leaiége^ 
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dorera, qui est un grand bien et un méiiage C(m<* 

sidérable eu ce ^u'ou bat de plus près , et ^u'uu 
ne consomme point tant de munitions mal à 

propos. 

oij«t aet L'objet de ce^ batteries doit être double » savoir 
pr«aièwtbrt> ^ démomer le canon qtd est devant vous , et d*é- 
teindre le iéu de Tenueiui eu le chassant de ses 
diftniai^'Fottr edt efièt, il n'est pas nécessaire de 
placer vos batteries diflcremmeut , si elles se trou- 
féat bieii|Nnir l'un , elles seront bien pour l'autze. 

Suit donc le front de place attaqué u4Bj ayaiu 
poiir dehMs la demi4une il &ut chercher le 
Idng^der places d^armes oà les prolongemens des 
laces attaquées tant de la demi-lune que des^bas* 
ûonÈ visndront les couper et le marquer $ rendre 
ces lignes sensibles -par des piquets, comme S, 
0£ à •asftme temps r&ondre la situation des bat*- 
teries jjui doiyent toujours se placer en avant , et 
hors la plate d'armes, oomine en G, M^l, L. 

Quoi fait , ouvrir des sapes en conséquence pour 
y communiquer par un, bout de tranchée qu'on 
fait exprès : après quoi ott'«n distribue le terrain 
à Tartillerie qui fait incessamment ses préparatik 
pour cet effet. • ' ' 

.Quand la nuit commence à brunir , on achève 
de' les disposer; sur quoi ondoitobserver'c 

I, De faire front direct à ce qii'uu veut La Lire. 
IL l>e porter tellement les découvertes sur l'in- 
térieur des pièces attaquées , que les deux tiers 
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àoÊ csjMûDB ftùmmi eufiktr diiMteuMsnt et p« 
plongées les &ces des pièces opposées au attft* 

Uh D'outtît les einbnisiires , de manièce que 

des mêmes on puisse écharper en revers sur les 
chemins couTerts , qui font laee an attaques. 

ly. D'établir les plates-iurme^ decesl^atieries 
anssi haut que le niveau de la UfBpagBe,-et{iliai y 

si l'on peut^ mais parce qu'il est împossiLlc de 
ajuster quand les plates-formes sont- piiaittes 
e| mal faites , comme le sont dfonlmaive t^^uftee 

celles de nos batteries; je mettrai .ici le,' éélSkïk 

d'une » telle qu'il faudrait fu'eHe tbt ^çm étre-de 

la qualité requise. • * ^ 

Il serait à sonhatter qne le lit da canoniàt élevé 

de cinq ou six pieds au-dessus de la terre ferme i"^^***** 
pour être à raisonnable hauteur ^ maisœla nous 
ferait perdre plus de temps qu'il ne nous en pour- 
rail rendre; et les Français ne sont pas .gens à se 
donner tant de patience,, 

Il faut donc se réduire k l'usage ordin^re, qui 
est de les âever jusqu'an niveau de la campagne, 
et quelques pieds de plus s'il est possible, uiai^ja- 
B^aia'moîns. • 

Disposer l'espace sur le pied de i8 à 20 pieds 
dn milieu d'une embrasure à l'autse , sur la lar^ 
geur de*]8 à 20 pieds de piafe^rme. 

Faire les parapets de trois toises d'épais , sur la 
hauteur de sept ptjDds et éemi au moins. La ma- 
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ûère de ces parapets, que i'arùilerie a^^elle épau* 
t^nens , dmiètie de k même tem du lieu , ptiM 
en avant, battue à la demoiselle, ioulée de Ut eu 
lit 9 et fascinée en boutiaBêi et pàremens propre^ 
ment reliés et Lieu piquetés, ce qui doit faire 
liaison a^ee^ks 4its posés eu boatisses, afin que 
ledit parensent se soutienne et ne surplombe pas ; 
remarquant qu6 celui des embrasures doit être 

Les mêmes embrasures doivent avoir deux pieds 
ttdemiàtccss pieds d'ouTemire àla^Drge aitpiUts 
^oit , et huit à neuf au plus large, sur deux pieds 
et <kw à tjtois pieds de geooniUère. 

Les plates -formes doivent être composées de 
cinq àsix|^s pac embrasure, deboi^ carré de cinq 
à six poMts sur dix«4iuit à vingt pieds de long , 
d'un.beurtûir de six à sept pouces carrés , et de six 
à sepr pieds 4e long; de dix^liuit madriers d-un 
pieii iii^ large , deux pouces et demi d'épais , sur - 
sept pieds et demi de long près du heurtoir, reve- 
nant à treize et demi aai le derrière des plates- 

fonuM. ... 

Les gites de ces plàtes-fermes doivent être por 
ses sur la terre battue et bieu égalem^sat apli^'* 
nier essenblôs par entaitl^ avec ienpi «faMPtoîrs 
en égale distance , ouvrant également su|: le der"* 
rière,,. comme il est figuré à leur plan partienlier* 

Ces. gites proprement arrêtés par des piquets, et 

rfiiiytre-deux reniqpli de.menueMnre bettte et bien 
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pressée , sui: laquelle On pose après les madriers. 

Toute la 'plate^-foraie d'une piÂee, |loit> avoir 
dix-huit à yjipgt pieds de long , sur sept et demi 
de large au heurtoir, revenant à treise et demi sur 
le derrière, avec penlc de quatre a six pouces du 
deirière au devant , et non plusj olj»^vai^t de la 
tenir toujours la plus élevée cpi'il sera possible. 

Ufaut de plus , Lorder l'iu^éfieur de cUa^pe em- 
brasure d'un cordon de fascines, et les blinder avec 
de gros rouleaux bien liés , les armer de portières ^ 
et que chaque pièce soit munie d'un frontean de r^XTut!"^" 
mire > l'un et l'autre à preuve du mou^qùeti. ^ 

Les batteries achevées » on y. mèpe le canon et Temps 
cequ il laut pour 1 exploiter. Au surplus, potfrbien . oustruotion 
laire^uxie batterie, u j taut du moins emplojer 
deux )ours et une nuit , oli deux nuits et un jour, 
et relayer souvent d'ouvriers.: j'aimeraiâf. mi«)UL 
phis que moins , et qu'elles fussent bien £iiles^ 

Tant qu'ii s'agira de démonter le canon ennemi , ^^^^^^^ 
on pourra battre à pleine chargé, mais aùssitàt /f"^' 

^* * ^ o ' pour démon* 

qu'il sera démonté, il faut battre en ricocliet: ter le cam>a 
et pour cet. efiet , mettre les pièces sur la semeU», nais aiuaite ii 

, X 1- . 1/1 J faut tiret àn- 

c est-a-dire a toute vQleQ,,et charger avec des me- cochet. 
sues remplies .et raclées avec autant .d'exaetitu^e 
que les sauniers en apportant à mesurer le sel , 
TersMft Isk charge dans la lanterne, la conduire 
doucement au fond de la pièce, sur laquelle on 
coule la bourre , appuyant dessus du re^ouioir , 
sans battre ; ladite pièce ahiurgée de la sorte , pein*' 
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tëe 6t «lattiie jnr la «emdfe , comme il est dit a" 

dessus » il n'j aura plus guc le trop , ou le trop peu 
de charge qui imine «mpécber le ccjpp d'aller o& 
on \eut', mais on a Jbieiitôt trouvé la YeriiaLie 
dharge qu'il lui faut,» <pumd chargeant toujours de 

même poudre et de mesure, un raugmcnte eL dimi- 

uue jusqu'à ce ip^ou ¥oie la bouiet.eutror dan» 
TouTrage, efleunanlesoniinetdiiparajietjeequi 
se voit aifiémeat, paccc^ qu'on conduit le lK>ukt da 
l'œil. . . 

-Quand, on a une .fois trouvé la vraie cliarge » il 
n'y a qu'à jQQnrinuer r cofoune la pièce ne tecfile 

pas, tant <jue la uième poudre dure, le Lv>uiet se 

porte toujours OU il doit aller. 

Observer aussi que quand on change de poudre j 
il iaut, pre^4re garde 9êl Ricochet et ie régler de 
uouTeau ; et quand il est trop fort, c'est-à-dire 
quand il élève considérablement, il sera bon de 
rahaîasnr et d'employer pour cet elBiet le coin de 
AtigiUMM à mire, et en augmenter la charge afin de le roidir 
qu'on roidît un pctt daTantegu; U en devient plus danf^isùreux, 

uu peu le ri- . -1 j 1^1 1 P J 

cociieu mais il iaut prendre garde a deux cliuscs : 1 une^ de 
ne pas trop le roidir; parce qu'il poMrraitp^sfcr sans 
plonger ; et Vautre y qu'il rase toujours les paniarsi 
«t qua^id il en abat quj&lqu'un, il n'est q^e meilleur, 
car 6'esi la perleetioii.dtt l^e» tirer que dé raaer le 
sommet du paraget lQ plus .près qu'il est possible 
sans leteucher ; un peu d'exercice et de bon sens 
l'ont bieiiiot ré^é. .. ." 
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U Iftilt encore jbitti pcoidre garde i une clia«e, 
c'est que le ricocket ne doit ^pas hire bond mr le 
parapét des hem prolongées ^ mais sur le rempart 
qui est derrtÂre$ c'est pouquoi il fAiit.toujouit 

llûsser quatre toises ou eavirou depuis le de vaut 
des pièces que l^ovi bat^ }»iqa'à randioit où l'oii 

pointe. 

•Quaiid il y a lieu changer d!ob jet , et de Imtt^^ 

en rçvers sur le chemin couvert ou dans le fossé , 
ou sur l'arrière des^ bastions , il n'y a qu'^ donner 
vn peu de flasqne à la pièce,, la npoiiMier et ton* 
jours l'abattre $ur la semelle , et remonter ensuite 
le ^rieecbet, jusqu'à xse qu'oin soit ajusté^ aprèi 
quoi il n'est plus, nécessaire dy toucher. Quand 
les pièces s(mt dirigées snr ce que Ton veut bal|f e , 
comme elles ue reculent point , on peut le faire 
pour la .nuit elle jour, et quand même il.fiàttdrait 
les eoBleiiir par des tringles douées snr les plates* 
ibrmes pour s'en mieux aasiirer» œla n'en serait , 
que niiéux. * 

Le nombre des pièces aux batteries à ricoelist Knœbre des 
doit. être detpttis 5 ftiîsqu'à 8 ou lOf en mettre leneTîT^^^ 
moins , 11 serait trop leut et laisserait des temps à 
renneau, dont il. pourrait se préTaloir pour, sa 
tiaver$er et tiramilliM: à sts retranchemens. 

Par ceue raiscm » on ne doit jfuo^is permettre on ne doft 
detiireren4ra/i'«^mBsstoi4oors«oi9»i^ ÎXt*^"" 
par intervalles égaïai* 

On- ne doit mm tplua jamais- sîrer en ricochet 

8 
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qu'un ue charge de mesure f c'est de quQi il faut 
Qtre abondanulient fonnîi.- 
Mesare. mesuTcs nécéssaues doivent être de 1er- 

ks"piècerqui ^^^^ comme celles dont on mesure le s€^l ; sai^ùir 
tuT * d ime uixcc, de deux , de trois , de quatre , de huit 
ouces qui iicmt, la demi' livre, et enfin de $dse 
onces'qui font la livre. 

J'estime que telle quantité pour chaque pièce 
peut suffire» et que même on' se pourrait passer 
à moins; car s'il s'agit de chargei" d'une once, 
vous en' aurez la mesure-; si de deu^, vous l'avex 
aussi; si de Uuis, de même; si de quatre, vous 
F^vez encore; si de cinq, ajoutez un à quatre; si 
de six, ctjuLitez deux à quatre; si de sept, ajoutez 
trois à quatre; la huitième-âtit la démi-livre , qui 
rcpciée deux fois fait la livre; trois fois fait la 
livre et demie ;^quatre fois , fait deu^ livres. 
Il VMt mieux néanmoins avoir quelques me* 
• sures de plus, pour ne point tâtonner, et les faire 
toutes numéroter avec bien de l'exactitude et de 
l'applicatian. Ou est bientôt accoutumé au rico- 
chet y ; qui est la meilleure et la plus excellente 
uLanière d'employer utilement 1^ canon dans les 
sièges , qui se soit'-jaïnais mise en usag'e. ' 
Propriétés Les propriétés de ces batteries dans les com- 

ées batteries à ' - ^ 

ricochet, » meticâmetiSj sont : - . ' 

' i'*' Be dénOmter promptenient les barbettes , et 
toutes les autres pièces moutéesJe long des faces 
des bastions et deâii^jQnes , qui ^éuvént ineom- 
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iïuoder la tranchée,^ en battant à pleine charge. 

.De ohasser i'^xuiraii éd& dépenses de la place 
opposëts mx attaques ^ en battant -en ricochet. 

5^ De plonger les iussés, y couper les com- 
tatunîcalioiiÉ de la- plaM ans demi-liiiMS , notam- 
ment s'ils sont pleins d'eau. 

: £o De chaam l'emieDU dea chemin^ coaTdrts, i 

et de tellement l'y tourmenter par la rupture 
de3 palUnidas , an loi pioAgeajuit d'uu bout à f au- 
tre , qu'il soit oUigë de Its alMmdoititier. 

5.0 prendre, le derrière des flancs et cour- ' 
unes ffoi peitvant dpposer anaipaisages éna^^mês 

et les rendre inutiles. 

6» D'ètred'nnegraiidd économie, en ce €(i^elleis 
peuvent servir tant que le siège dure sans être 
obligé dé les cbanger de batterie. ' •* i ' 

70 De consommer sept ou hnit^ fois moins 
de poudre q[aé leg autres batteries , et de jamais ne 
tirer inutilement. 

8^ De tirer plus juste et plu^ proniptement) 
et bien pins efficacement qnft tonteiE lea aiicreB ma- 
nières de battre (i), ; * ' , . - . 



(i) Le tir à ricochet a été employé pour la picnutre lois au 
siège de Phiiisboiirg, en i&ëd. Fojc» les lettre» de Yaoban à 
LottYois. {Beateil de lettres pour senrir .d'éclaircissem^t à 
l'Histom militaîre da-règne tde Lonf». XIV; tom. 5, pag. x3$ 
et t56.) C'est par errexir qu'an auteur moderne a avancé qu'il 
»e trouvait iadi^ué dansui^ ouvrage italten publié en 1679. 

8* 
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Après les baUeriies à ricochet, je u'eu vois pas 
de néceandres que cdlo* du chemiii couvert ; car 
poux ce qui est de rompce les défenses , outre 
qn'eUei sont delongnediscuasion , c'est une erreur, 

Lec«noun« ^^^'^ jamaii)- du moins je n'ai jamais vu 

dtt ^ parapet à preuve aases rasé pour ne s'en poi»- 
urr» jriMîM. y^îj. pj^g servir ; et d'ailleurs cek est iimtile quand 

le ricochet est l>ieu placé et qu'il fait son devoir* 
Au surplus y je sais bien que la zéputatioa du 
ricochet est faiblemag^ étahlie, parce qu'on n'en 
Sur lo nom cQuialc 088 le uiécite^ et que spn nom qui itent 
un peu la pulissumierie peut lui faire tort; mais 
je n'en ai point trouvé de phis propre, ni .qui 
puisse s'exprimer d'un seul mot : si quelqu'un en 
peut trouve^ un jueiiieur et qui l'exprime mieux ^ 
je suis prêt à m'y ^rendre. 

Toutes les autres batteries nécessaires , doivent 
' s^étabUr sur le haut du parapet du chemin bouvert 
qu'elles doivent border ; elles sont toutes de même 
espèce , mais elles ont difiiifens usages; , 
^ Les premières en ordre doivent être les deux 

brèche contre . ^ j • / \ i» 

la dcBû^ioa*. d^d^w .quatre pièces chacune , désignées kX ou-* 
verture de la demi-luné C; oh les jldtce de part 

PL is, d'autre de sou angle > à peu près daus les en- 

droits fifpiés dj d; et quand la dmi^lune est 

prise, on peut les changer de place en les met- 
tant un peu à droite et à gauche pour enfiler son 

feçsé , afin de pouvoir battre en brèche les épaides 
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Après qiiè lés brlfeches sont faîtes , soit à la denii- Manière de 
laue ou aux bastions , et bien éboulées , on tient *" 
ces batterîes^dans leur pretnier état , toujours prê- 
tes à battre le haut , jusqu'à ce qu'on en soit le 
înaitre; on biaise même les embrasures pour 
agrandir les brèches davantage j observant que 
pour faire brèche avec le c9anon , il faut toujours 
battre en sape, et le pliii» bas, qu'on peut, mais 
jamais le haut; parce que cela attire des mines au 
j^ied , qui rompent l'effet du canon ; mettre tous 
les coups ensemble et tirer en salye* 

Pbur bien faire , il ne faut pas que la sa^ ait 
plus de 6 à 7 pieds de haut \ on ne doit jamais 
quitter le. trou que Ton bat , qu'on ne l'ait enfoncé 
de 8 ou lo pieds au moins \ après quoi , on leur 
fait faire le chemin' ci-dessus , qui est* une affaire * 
de vingt-quatre heures au plus. On peut donc dire 
que les batteries des demi-luntis ont trois usages-; 
le premier y est celui - * 

D'ouvrir la pièce attaquée. 

he second > * 

De battre le haut de la brèche. 

Et le troisième j • 

D'ouvrir le corps de la place près des prillons. ri. »5. 
Les deuxièmes batteries en ordre • sont celles 

marquées h (i)^ qui s'établissent sur le hdtlit du 



(i) Parmi le» batteries cotées A, on remarquera celles de 
trois pièces I qi|i tombent dans les angles des. places d'armes' 
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chemin couvm éc/ïïimi Uif laèes 4es battions 

britcbe cootre j ^ n •> ' r> \\ • - . 

)etba*auii«. ^ et i) j qu on veut ouvrir. Celles-ci seul compo- 
sées de 6 9 7 à â pièces cbacmie ; leur -usage est 
de Lattre en sape le pied des bastions sur toute 
détendue des faces , pour y faire Lrèche y et quand 
elles mnt faites et autant abattîtes qvi'oaEi le d^- 
»ue y un en conserve une partie pour battre dans 
le.baut , et on en recule trois ou qnatre sur le der- 
rière de la plate^forme y desqueUes on Louche les 
embrasures arec une barrique remplie de sacs k 
tene , et d'autres qu'on range k côté ; elles servent 

pour hm \ chasser Tennemi du haut des brèches » 

et achever d'abattre les défenses pendant que les 
ricochets continuant à plonger et enhler les de- 
dans et L'empêcher de s'y préaienter. 
coutre-bat- . tFoisièiue ie«dèce de batteries du chemin cou- 

terifl*. * 

Pl. i5. verl sont' les iuarqueei^ i ^ i , quon oppose aux 
flancs. Celles r ci sont pour l'ordinaire , de 5 , 6 » 
7 ^ 8 pièces , selon l'espace que tous pourez ùyoir; 
leur usage est de démonter le canon des flancs op- 
posés , ce qui n'est pas bien aisé et ne serait qu'en 
rompant le flanc , môme en aLaUunt toutes ses dé- 
fenses ; ce qui va quelquefois à une longue ^con- 
. testation quand elles ne sont pas âidé^ par les 
échappées des ricochets et par les bombes , même 

saillantes; la construction lioit en être lonffuc et difficile. 
Sont-ce les batteries de pierriers dont Vauban parle aux pages 
1^3 et i37 /mais alors lei embrasures y seraient. de' XTop, 
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par les pierres , Vm et Tautre y pdavant être trà»- 

utilemeat employés i^uaud elles soui bien placée^. 
: 'JLa situation de. ces bcuterie^ se reconnattra. 
par Les Jigurces i de la pL 14^. 

Ou peut encore placer des batteries de eanon Batteries sur 

- r, , y le» places dar- 

sur.les places d armes des angles rentrans , comme maadaaanfiea 
il est figuTQ au même plan eu dont l'usage 

esè- de faire brèche à la courtise , et de tourmenter 
lés tenailles. Cellesrci sont rares et ne doivent pas 
trop bien réussir (i); c^est pourquoi, j'aimerais 
mieux y mettre des p.ierrier$.. 

Outre, ces batteries , qui toutes se placent sur lucoehats 
le haut du chemin couvert , ou peut encore ajus- 
ter des ricochets sur les flancs en les plaçant, 
comme les figurés k; moyennant quoi, il y en 
aura peu bù le canon de Vennemj, puisse tenii* 
long-temps. 

JP^ oila à peu près toutes les batteries prutiea- 



(i) Cdnnontaingne ne partage pas cette opinion, «aais il 
établît les batteries c, sur la crête dcsjilaces d'armes ren- 
trantes 9 pl. 7, £g* 179 etpL II, %• a6ydn Mémorial pour ia 
/wtific^uion pemumente ; et il les regard6,,coiiune très-utiles 
dans cette position ^ pour ooTrir des <brèdiés- dans les conr- 
tines parles tronées ^ntre les flancs et les profils des tenailles; 
ce que confirme l'expérience des sièges. Vauban se sert pour 
le même objet des batteries X- , situées idans les places d'^riocs 
rentrantea, et sur Teffet d^ue^es il comp|e en outre parti- 
cuUèrenient pour tourmenter Ie% tenailles. Voy. Passage du 

^rand fossé» 



\ 
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bles(i)j à moins qu'on n'ait recours à des revers 
éloignés et séparés des attaques par des rivières et 
des eaux non guéables ; ce qui arrive assez souvent 
aux places qui sont fort irrégulières et situées sur 
des rivières. -#r 

BATTERIES A BOMBES. 

Sitoation la Les batteries à bombes doivent être situées à 

plus coiivpna- l-Jl^ 

i)ie âes halte- uroitc ct à gauchc de la tranchée , assez éloignées 
bombes, ^j^jjg pQ^j. lés allans et venans n'en soient point 

incommodés. ' ' . 

A l'égard de leur distance à la place , il faut les 
placer entre la première et la seconde place d'ar- 
• mes , ou attenant et joignant les batteries à rico- 
. V chet , afin qu'elles puissent aussi battre d'enfilade. 
Leur situation plus convenable est conséquem- 
ment les endroits marqués O. ' . 

Leur parapet doit être de la qualité de celui des 
canons, hors qu'ion y fait peu d'embrasures. Comme 
il importe peu que leurs plates-formes soient éle- 
vées ou non , on peut les enfoncer de 2 ou 3 pieds 
pour plus grande commodité , et pour avoir plus 
tôt fait, et les éloigner de g ou 10 de l'épaulement. 
constniction Pour cc faire , il est nécessaire de préparer im 

«l'une plate- i > . j , , 

forme. cspacc Qe I O a 1 2 pieds carres pour chaque mor- 
tier , qu'il faudra aplanir et bien battre à la de- 

(i) Fo/, page 123 où Va^iban propose encore d*aulres bat- 
teries de canons. 
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tnoiselle , siyec pënte de 4 pouces dn derrière au 
devant ^ sur lequel on posera des poutrelles de Lois 
carré , tantfc plein^qne vide , de 8 à g pouces de 
gros, sur 9 à lO pieds de long, qu'on arrêtera 
ferme sûr le terrain par des piquets ; et après aToir 
égalé leur distance et leur pente , on remplit les 
enyîtbns -et les entrendeux de la plate-forme de me- 
nue terre battue et égalée au rez des poutrelles , 
qui seront ipcessanunent couvertes de madriers 
bien joints sur les poutrdles , et ¥na contre Fau- 
tre , de 5 pouces d'épais , sans être cloués ni che- 
TÎUéssar les poutrelles^, mais salement arrêtés par 
les piquets tout autour j de manière que quand il 
s'agira de les défaire , on le "pmssei sans les gâter, ^ 

Cela fait , environner là plate-forme d'une tringle 
tout autour, pour arrêter le recul du mortier ^ et 
bien déblayer et aphnir les environs ^ afin que . 
leur service soit libre et dégagé $ remarquant que 
la distance d'un môrtier à l'autre doit être dïB'iS . 
à l6 pieds. Il faudra à même temps prolonger un 
bout de répatdement, êt 'faire un tron oii deux 
bien couver ts , à quelque distance séparée de la 
batterie, pour mettre en ràreté les poudres et les 
bombes chargées. * 

Tout cela préparé de 1^ sorte , il n'y aura plus 
(qu'à nfettre les mortiers sur les plates-formes. Si 
on les place bien la première fois , il ne sera plus 
'nécessaire de lesjchatiger $ c'est pourquoi il ftndra 
les. approcher dès le commencement » du noinB 
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Pl. i3. autant 4ue le^» ijaitene^ ricoeb^i , .figurées G , 

A quoi aoi. Cela fait , et les mortiers montés sur les plates- 
bfttteries à lormes, u faudra simplement tirer aux' défenses 
et batteries de la place , et daos le ceutre des bas- 
tions et demi-lunes ou on [peut foire des retsan» 
chemeiis, et uou aux maisons, parce que cç- sont 
autant de coups perdus qui ne contribuent èa rien 
à la prise de la place , bien éloigué de cela , et le 
dommage <{u'on y fait tourna toujours à peirte pour 
le Roi : c'est pourquoi il est nécessaire de bien 
apprendre aux bombardiers Ce qu'ils doivent bat- 
. tre, 6t leur défendre trèi^xpressément de ti$er 
auxbàtimcus. • 

A. 

• ■ . . . 

MORTIERS A PIERRES. 

* ♦ * 

. Les pierriers se doivent mettre b^ei;^ plus près 
con^nie les que ks battcriés à bômbes. Leur sitnaruon vqttaxit 

tnarqué.c.pL , , i i l 

*5. (7.) a la distance, se partagera en deux, dont iô. pre- 
mière sera entre la troisième plape d'arme^s le 
pied du glacis, parce qu'ils ne portent pàs loin; 
et la d^pucième, sur les jongles saiilans et ren- 
trans du chemin couvert , tant de la deiiii4une que 
des bastions. U ne. ^ut à ceux-ci qu'un épaule- 
ment comme aux batteries à bombesv et une plate- 
fprqie^ toute simple , parce qu'il ne s'agit p^ de 
$0vi^k l'efiarl d'un^ grosse charge > comme wx 
mortiers. . . - - ' • 
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Le vrai lieu de biea^ placer ceUes-ci , secait dans vr.ie |H>»i. 
le chemiii couvert sur les angles flanquans et ren- ^^."^ 



traus^ mais elles y semiem; trop difficile à servir. 

Au surplus , les àaortifirs à bombes en quesdon 
suiii de 12 ou i5 jM^^es de diamètre. Si on en 
poaTaii avoir une d8jKni*4ottzame de Tei^pèce ap- 
pelée Commmgej qui ont i6 ou i& pou^, et 
millç bombes par mortiairs elles seraient trè&r 
utiles poujt faciliter i'ébouiement des brècttes, et 
défigurer les retirwçli^m;Q]as* Ceux de Si ^nces 
sont de peu de serv ice ; les plerrkrs sont beaucoup 
pli^s 44cbargé5 dç métal 4{VLe loS; autres 5 et doivent 
être de 18 pouces de diamètré. 

On ferait fort bien de battre en ricochet les pi.,,3. 
faces des demi-lunes collatérales MetJV (i) , qui i,iea^debaure 
ont vue sur la.droitjB .et la gauche des attaques, ^^en^^'n^J* 
parce qu'elles ne laissent pas d'incommoder |^U:< «oiutémies. 
coup de Ipur mousqueterie et du canon. / 

Je me suis beaucoup arrêté au détail dc^ sapea^ 

des places craniics et des balLeries à ncochct^ 
parce que ce sont des nouveautés dont les pro- 
priétés ne sont pas encore bien développées , non. 
plus ^ué la inauière de bien placer^les Anoriiei^ à 
bombes et les pierriers. 



(i). Vauban propose dé ne battre que les faces des demi- 
lunes collatérales qui ontTue^snr la droite et lk ^ancke-des 
attaques. Cormontaingne bat les deux faces de chacune de& 
denl-luae» coUatéralea. *' . r*. 
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opinitt* ae Les Hollandais emploimt depuis peu quantité 
obuiiertetiei cle peiits cauGus courts quils appeileut obus, et 
^martim ^ petits mortîeis à grenades portatifs par detuc 
hommes , avec quoi ils en tirent une fort grande 
quantité; mais je ne fais gcand cas ni des uns ni 
des autres; cela demande trop de service et de 
dépense , et ils ne sont pas d'un grand eliet ; il vaut 
mieux s'en tenir aux gros canons, à nos bombes 
et anx pîerriers, 
uuiité des Ce TiLM pas que je désapprouve le canon de 4» 
Thli^adlée. de 8 et de I a livres de balles à la tranchée, j*en 
suis fort éloigné , mais en augmentation des bat- 
teries à ricochet seulement. ^ 

V oûà ce qui m'a p€m devoir être parHcu^ 
lié rement eccpliqué. 

Reprenons présentement la conduite de nos 
tranchées. 

Pi^ ,3, Si elles ont fait leur chemin à même temps que 
les places d'armes, elles seront arrivées au pied 
du glacis aussitôt que la troisième ligne ; jusque^ 
là la condmte en doit être un^rme. On. a dâ 
seulement observer : 

De ne j amais s'éloigner des capitale^ prolonr 
gées qui leur servent de guides. 
^ Raccourcir 2,^ De raccourcir leurs retours à mesure qu'on 

iii6sor6 <ju'oii s'approche de la place , comnie 11 est figuré au 

ItpiMe. paui^pL 15. 

' 5^ De ne les jamais enfiler sans une nécessité 
absolue > et où on sera contraint de le faire, de 
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couvrir les enfilades par de bonnes' tmretlêesy 
avant que l'eniienii en puisse ^oliter. 

DES TRAVERSES. 

Les traverses sont bouts de tranchée séparés , 
ifiii servent à coilyrir lés revers et enfilatdes selon 
les endroits où on les applicpie. Comme elles sont 
de différentes figures , nôùs les expliquerons par 
les (qualités qui convieaiient le plus à l'usage qu'on 
en fait^ savoir: 

Les tranchées doubles^. Les traverses a cro- pi,^, 
chet Les directes C. £t les tournantes D (i). 

Les tranchées doubles sont celles dont l'un 
des cotés sert de traverse à l'autre , pour se cou- 
vrir mntueUement coiltre les revers et enfilades 
qui viennent des deux côtés. - ' ' * • 

Les traverses à crochet se font sur tous les re- ^ 

i rarercesft 

luursdela tranchée, sur les extrémités des lignes crochet, 
et places d'armes » et sur celles des cavaliers. 

Les directes servent à boucher les enfilades à Travcrm 
quoi on est quelquefois contraint; directet. 

Et Itô tournantes sont principalement em* 

(i) On donne aujourd'hui le nom de traverses en crémail- 
lères aux traverses^ y laissées aKematÎYlBiiient à droite et à 
gta€be de Itf tape» et celai de travemet tambour^ à^c^es ' 
cotées C, laissée* au mUîe». de la sape. Cdiet .cotées. D sont 
Ues iravei'âed tournantes avec recouvremens. 
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Traverses 



plojiAeei, tant dans ks logemeiHi dn cliemmccra- 

tonraoïtct. vert doiit on n'est pas eucore bien le maître , 

ans les ffmtdes pièces » comme bastions ^ 
li-lmies et oimâges à corne. On les emploie 
aussi cpiand, après en avoir pris <{uelqu'un, on 
prolonge la tranchée iFei$ leur centre , pour 
achever d'en occuper la dedans et y faire quel(^uâ 
établissement. s,' ' 

Les ligures de tous ces uuv rages sont représeu- 
I tées^dans la 9« feoille. 

» 

AVANT-FOSSÉS. ' 

Passage d«t OÙ il sc tTOuveia des av^nt-fossés pleins d'ean , 

Pl. a8. il lauora les combler uii peu en biaisant , s enli- 
knt de Taréte du glacis, et du suxplus s'épaoler 
comme aux passages des fossés des* denî-liiiMs. - 
' Ceux-ci sont beaucoup plus aisés 9 mais il est 
à remarquer qu'il .ne faut pàs entreprendre ces 
passages que le bord ne soit ioriilié pur une grande 

i mpioi (lu étfoma parallèle : on platât que la troisième li|me 

mot parftllfclc x x <j 

parYauj)an. OU placc (l'aimes uc soît bien établie, et eu état 
de sontàemr par son len le passage , et tout ce quir 
se fera au-delà de Pavant-fossé ; et quand on Fanra 
passé > il faudra s'étendre un peu le long du bord 
de ce glacis, 4 droite et à gauche , afin d'y lo^er 
ijuclipies détacbemeus pour soutenir les travail- 
leurs de près , qni, 9^prh eetétaUiffièftieiit, gagne* 
4ront le milieu de l'arettî, environ à moitié chc- 
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miiï, à» la palitta<le, poai ile là s'étendra A droite 

t'L à gauche, et i!;;ii^ner Tenfiladc du chemin cou- D«mii^nec. 
vert par un côtés de mu angle, pendant que 
le ricochet l'enfileni par plon^çées de^Paiitlre , éttt^ 
Llissant ausî>i lai. cavaliers dau^ leur temps^auM 
fins proposées ;poiir Tatu^ne des chemhis conVerts 
des paj s secs* ' * ' • 

Quand le daci» est plat et fort large , oti y fait ^ • i« 
quelquefois passer la froisième ligne tout entière, raiièiewi im- 
auq[aci ca& la prise du cnemm couvert en est plus ci*, 
facile ; mais il selFouve raremem assez large , et 
quand cela est ainsi , on doit&iie plusieurs pas-^ 
sages de fossé f car il faut ionjouYs être en état de 
pouvoir partir jen grosses troupes. 

PRISE DU CHEMIN COUVERT. 

r 

• ■ 
* 

Or, supposant la tranchée arrivée à moitié du 
glacis I on sera eu éUit de choisir de deux partis 
Tun ; savoir, d'attàqoer le chemin éouvert deviv^ 
force» ou par industrie. Si par industrie, ce ne 
pourra être quepar l'efifet des batteries à ricociiet, doit attaquer 

Il • * ' j 1 M le rlu-miu Cou- 

secourues de la proximité des places u armes et ^ert par m- 
des cîavalieni «pi-on aura £aiu poiur imposer audit "^"^^'^ 
chemin couvert : parce que les unes mettent les 
palissades en désordre et cliasseat l'ennemi de ses , ' 
défenses , et les ancres imposant par léHt mptno- 
Tiîéf la place ne sera plus ienal>le , attendu même 
la proximité de ceUe troisième Ugne , on jphce 
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1 28 AtTA^ 

d'armed, qulpouvaiu coiii(9iiir et coaienam ea 

effet de fort gros détachemens , joints à toute la 
gaide d0 la tranchée, pourront mittreles assié- 
geans en éut de tomber tout dW coup sur le 
chemin couvert p^r un gros corps 1 et d'envelopper 
et teUler en pièces tout ce qui se tcouvera dedans 
dans un tour de main; chose à quoi r ennemi 
doit s'auendre » sans c[u^U y ait apparence d'évi- 
ter ce coup. 

Ce qui bien considéré , la raison veut que les 
assiégés ne se commettent pas à recevoir Un échec 
qui parait effroyable, sans fruit et sans aucune 



f 


■ 


1 


ri 



du chemin couvert ; c'est pourquoi ils n'attendront 
pas la répétition de cette funeste expérience qu'ils 
ont tant de fois éprouvée à leurs dépens. 

^ Les apparences presquje certaines sont donc 
qu'ils ne s'y hasarderont pas , et qu'ils n'y laisse- 
ront q^e de petits détachemens; auquel cas, les 
PI ,3 ricochets et les petits cavaliers que nous sup- 
posons faits à mi -glacis, prendront infaillible- 
ment le chemin couvert, , . sans coup férir de notre 

part. 

Mais si ce chemin couvert n'est point battu des 
ni«^4a^c£t ^i^^Çt^'s , qu on ne soit pas en étal de le dominer 
mtBcmiYfrt. p^y^ Jes petits cavaliers, qu'il soit bien traversé et 

la gariiisou forte , on sera peut-être oLligc d'en 

venir aux mains , et de les forcer par une attaque 

générale. , . . - 



Cas d'une 
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abondaipin^Kil^la. t3*oisi<ème ^ligo^e outils \ êBLC^k , 

,)iutl pti dix compagnies de grenadiers d'exlraOif*- 

ftrie ou ¥âîl)le , cpe l!on joM. à emâ ^ trleni*' n 
diée d^autras dé^çhemeBs de fatiijerg 

d'armie^s ^ aux trois ' ou^^^p^t^^e r^^s jà& hauteur 

« • . 1 . ^ •>! ment Uu clie* 

n^aadés'.diefttièce eux, sur et jofgnaut le revers de u»u^ 



Ja4iiQ^place4'%ci)a|es>,fo«tpts gsUops» i^cÎMi^ 

sacs à terre, ètc» , et chaciœ dè deUx outils. - 
^eik]pii9 i/^ioa^^aLmai cela, ou dait avok avAvû 

t^lr fKçétes, |Bt de qu'elie« (mt à jaôi^, eomnofi 
aqgri fi^mps qu'oft iaftàqotrÉty aifai''lpîfett« ^ 

mettmt en éial de inema <}ue îe^ autres polies de 

(juand tout est prêt et riieure v^nue, ùn doune 

ti^'^ toups de oénèn ou dcr 'lo'ôixd^es '«^ des^uellésr 
Ifis f«aÎ8.*oii qgaL^eHkarHtègc» trainoiH ua pdUf aim 
de à ùl ân^ lé teÉyi^a<ir tièttpè» d» aè 4évélôpper ^ 
et j|iiâM. lâ ikrmer coupxarfi;ti Iç sigi^^^-KW 
Ifls "^gana iwiwinîindétf, pasimsl' ImafAèàifliit par 

dessus le par4pet de la place d'armes , murcbeut 

peét^ tbus.tiôies , et wtiaul dt^iaiis pai le^i oue 
^- . 9 
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ivfivtiMW, chBrfém'taut ce yiHkv i:^€»ee 
dtaâseat rennemi hùts dndit» chemiu couvai» 
pendàBt' que les ingénièim* éMbjftSflaar -plo^aflle- 

meut Icfii liavailleurs $ut le liaiU de son parapet , 

qui mÎBMtpei» phïtô^ arfaoïgéê i^^ob leur fmt îi^ 

cessammént servir des sacs à lerrc et des iasciaes 
par. d'autres. * . . ' *. • ' ' ^ • . * * 

On raïppelle presque « itoAnié fèbip^le^ 
qui ont ckt&rgé, les^pelies^e yîeanem railiér/dét- 
nèw les tilhrailfem, où elles teaiABi , geaoà en 
terre, jusqu'à ce le logeu^ut soit en. état 4^ 

< 

Peudaut cçtte action qui est ipujours trè$-vio- 
jbnte , toutes les battexiàs dé-canonaat de xnoràsrs 

tirent inces^saïAment aux défenses de la place, 

auna ^ienk €pjd les places 4*^^^^ ^ iràBdiée 

^i ont des vues sur. les mêmes défenses. » 

' , ' La place de son côté se dédfetid- et kit^du pfs 



■ 




in 







pour mieux dire» tout ce spectacle se iait^ à dé- 
'Celte mtu^ ooBicêft de iarpatt des assiégèaàs , et d^e' ^pn^Jcftie* 
j\.u*rr* ^6^"- fois deux^bu trois heures 5' il y a toujours beaucoup 
^de i ^ikng répandu de k pàijt de MU qùl MCaqtiMijt v 
Héffifânt, ceux qui déiendciit ; mais, pour rordinalre , 

iRSi^Moiq^ plus des premièFS* qne d^ 
* C'est pourquoi toutes les foistju'on peut se renr' 
' dfe maître du chemin couvert par iiMiusi^ f sans 
' èwe oUiii^ dVtt Tenir à«nuaaiiis^ e'«ftl, 'isiân90M*e«^ 
dk , le> meilleur inoye» fu'on y plissé «mpjby^. 
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bien disposés y et que lei^r eflfe^^ joint à celui des j^^JJ^^^^j^ 

à^ràm- ieêm ifuoiifiàtmi. l^te dieipiii c^Anic^ 
jM^iW imposer à im. ou . à plusieurs ^es aagl^ 
nar Jas èttfiltdM't>ft ntonfléilfl dûi f iwiiiirii Miur 

■P*^^ ^•^^^ ^^^^^^^^"11^^^^^^ « ^^^^^^^^^^^^^^^^^ ^^^^^^ ■ (^^^^^^ ^^^^^||^ rn^rn^m H^^^-^p^ 

ioffS y^aiid la triulchée j»ei:4 pam^ue^^iu pied di^ 

jencorc ue jMjuiTgLTt^on pas s'cmpcchjer de les eu-^ 

• Fy 4^Tf il fai^i > j^jyijtf soît' ^fy^ dtt*. 

jeheinbi couvert, et hf&te squyent : moyennoat 

Qffx comte àiaévpteBt mSàààm^^àtmt ks * 
e(^ps panitt<l'itwLl^ 

4près le deiuûëm' pa troisième^etouic mfilw» 

le flaieui s^ei^a. dç s'enliliay le^ long de latêîc tdu * * . .* ' 

cotés à TordîiMiiïe V et sa téte par des mantelets , * 

miûàm Qu..^ g/^ii^Qm .iii^nm 4» i^^im» ^ 

wevètearre, quieles sapefirg-pOusseat etiuTiiù^ul s>i>^"«>«^ 
^ de?.^ eux, séloa leur -Ji>e^Qiii : }m^:&omM quoi |j ^7* 

j^OW^u ^>^à. ^ve .difacieiueflLti l'^iliètei c^x ^im j.^. 

et joigaant le parapet, fout ujq Liais (|ui ue^i^^ 

hiiiieiit^ n li'y a tcoit au jplus.que la plaeie à! m 
tpiÀUec ou y ^tii pui^eiu|LVA>{i9 li; tièledps tia^ _ 

9* 
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.. \ troisième ^Ëgli^, <|ui doit^ç^^ 

g^^Maet -X^uand ou sera assez avancé pouv juger qu'on * 
tt'Mt fisc qu'-ji i3 1^ .toisés^ cheixim cotsmi^ 
ce qui se connaît par fe jet des grenades à maia 
^ ié^mk la . pofiéê n» y a pç^ plus loia^ il &^|ll|pa. ;s!aÈw , 

lèlemenl-fLtt o&/emii| couvert , ay ai^t soii^ de se bieo: 
CM¥nr.émiti^4«t 0ii)Ué4i9-.d8s aiigles H^y^ua»*^ * 
' la dioite et de la gauche^ et quand gu sera j^oi^ ■ 
: . tète jwpi'è èMUiNT k£t.|^lieoaatt.caiiT^ ^-'7/ - 

ou 8 toises de chaque coté , il faut se Larrcr 

' .eoiivse «nfilades. par da gisMSi^s ucaYecifi^ as^,- 
étmdiies |KMir eévm&t-^^ 

Dtt^vriiiiéiâMr dç x^ cavaliersAcouveu de i'e^i^ 

«ar si Teimemi ue jeut pas chambten trop près <^e 
fit fttsHftflicde ^ p€(ûr^ i^^'â^ 

vrir, il ne voudra pas non plus les faire si éloi- , 
|^»éas'.4}tte ' Irar littet ne puisse., lunre au logemezit 

sHl les poussait à une di^auce à peu. près^ égalç à 
^tMUétlBs tt^fl^êrs re^eèt^i^ 

et Yraisçu4>iai^eaieut il prendra un milieu^, 'qui. 
î«r^'4s ne yoiiilii«iai4fia^le miA- 4e' ht fw^ÎMi^B, 

. ^ de chambrer sa mine à purtéc de pouvoir nuire 

am lofemran; wfai' diront âjiila ^'jii ainm -lait m» 
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peu^âe là nioitié de la âi3taiiGe 

WflUéirsi; en çeêàs^ Mtgn&feTOisk^'^ 
logement en. bordant ledit chemin, couvert de 



^às grand fracas. ■ "* 

^ecftVàTànt l'érectiôn des^car^Sevs, leur, situa^n 



* 1 



Sn]^0MÉilf KiirMiiclfëe -éttediie à ftrmte «I -à 

gauché des angles saiUaas d'où on veut ôhasSer • 
V^smaaà v à ia disMiiuBe d^ r4 oti> lâ^ toÎM , ci^<d«^ ■ . ' 

vaut énoncée, en doublant ledit' angle de 7 à 8 • 

toise$ » *il &iiâra : : '* . ' . - 

*-ro Leur donner la capacité des places d^armes 5 H^ to^^ 

48^'ûeue skuaùon^.il est à pré^iunei; .^'^P sera [^""^^^^^^ 

î'peit' pi^ ^ niVean ^ ' - : 

. 20 Avoir fait, gr^nd am de gà&ions^ sacs à 

itàé ^ * fesckies. 4^ ' tcHàe» es^iee»;» au plùs pr^ . 

de ces Wem«ïte.' - V ^ • ' . . • 

;. S^» .ijvioiir des tniTàiH^ 

et ^pwtd Je jour comniencera à tomber j travailla - 
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Mit pÎNmptMMHAr, èn y ^nîplo jroôtttois èu 

i::aiigées de gabions posés run sur l'autre en re- 
nttte^d'iin ^pied et dentr Fte de- l'jmtfe» jwittt^ ^mi^ 

'vil de relais et d'autant de banquette!?. " * 

, Jli^iyaMw le cbslHiç de Gha^eraug ide gftbknos 
apjtèf qn'ilif MMst fenf Ikde Àsèfaiès iët de lerre» 
jusqi^yi ee c^e de cette élévsitfoiiipa puisse plonger 



1 




1 





. ' Wabiamet de «os» cavalierd .de sacs à teire, y lal- 

. * ver ^ùssi Jes traverses à pareille hauteur et même 
AèfaèvMBt m peu plus. .Tout cela ^ien poussé peut étrr^Éi 
artraucuée." ^u grand jour, et en état d'y faire montér dest • * 
yenadier» yM^;» fiongeant de ^près dans le3it che* ^ 
mm 'ootrvert , en chasseront infaiUiblefnetit Ven- ^ 
nemi , aiâfis ^i^'iis >seront des bonnes et bait^ies 
è fièpdhelf €t éàmtvÎBÉMd^ ém téàtAtk ioà il. 
faudra tirer, iis ne man^e^ont pas de bien tour- • 
MRter* l'eaitaîoL âaiis.Ma* difeMed et dani las ' 
, • parties du chemin couvert un peu éloignées des 

fiiniuef;]^ araxiçée^ ^ ' * . 

• ■ * • . L'ennemi , eu abandonnant , ne manquera .|nii 
' de mettre le feu à «és toiiies > s'U y ^ » ^ui 
feraie ôgAâl^de sa^retiiiîte^iKU'lè'^ÎMt , il y faudra . 
iair^ p^er djes uavailleurs qui se logeront da0;s ' 
l6 irou qii'e&ea auront fait, et à Mèttê'tètnpâ'oer 
. cuper les deux côtés deranglê, en se logeant lelong 

. .:»Pô>ir cet jûil€t^ il faudiu avoîiJ* ménagé' dBK 
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VS& PMq£s. .1.55 ^ 

Iporiies liar la tête de la double sape ; ie dis par la LogenwB' 

* Y ^ ^ ' sur le saillant 

i'.T* **^ '* **j ' .«» couvert. 

}^ ex^eniitét^è^ la* droite :et de la gamclie , parce . 
.cj^'jott £^'ai]jr^>||u'à éc^ter peu les xnantelists . ^ ' 
]^ ipMM à iMç^.^iiu.poiin^ epyè^hflfiwt» 
4ca <}ui sera jbi^p^t fait. . * ' ; 

Peû^Mwpl.'^ on :£mia.4^(Miiitt^ 
Iqc^meat pa^ la prolongation de ladite sape 
tii^fll^K^^ fSQ^ df poâer a5 j| ^gùsiawkéf 

chaqM^ôté de J'angle , et d'y faire passer à même 

^^ïï^^l^ijiilS'^^B^^Py :^ f^^- ^ (^^^ opU¥rif les ^ 
jtdntf 4e9 gàlM et d|oiiiier.iiioy^ anx Iray^l- / 



CommuDÎca 
ce lo> 
einea^ « 



Uiipit {m'4e* 9a -liieli'trairerBer àtnt demx eziré- 

mitési ; 4iile$ ricpckeis et les . bombes |^oat bi^ 

feu à èàsuyer* « * • * . . 

* Lê,.tfimtl de ce logeil^Ki doit Ataa cGntiimié' 
fnôf d^ travailleurs relayés, qui en peu de temps 
le aietUroat en dly d|}menr^ eu suaetéf il ' 
tfradni comkiiier à le peffaetioimér jusqt^'à^i^ 
, ^»il s^it en état de ^aire feu aux déieuses de la 
place; ce qui'deiakiiid^ im peujpkia desom^qa'oii 
ne se. donne CNTidiiiairement^ jparçe c^u'il^j^ul ç^i^e . 
«e logfiliMnt «oit séxs et xoîlinioâe^ qp^k tas cré-- 
^ iieau^ soient bien faits, et qu'ils puissent plonger . 
. dan< le fond dn chcfaim* éouvert biaiser w 4as . 
bai^B» et demi -lunes , et. qiil^kcosamuniçaii^ ' 
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' ' . j^'£pre entrer un détachement^ aTeaordre.iiext^jW 

^ ' ' si^renueiaif contre toutes les apparences, se mel*. 
.tajt «la tète reieair; jmis iîe .laq(er:;agir ki 

ricocliets et les bonijbes^ pin^s feu de . la 
^. nleoê d'àrnes et des. ea^aHèc9».)'aimî^ 
è>â^ : Al écarté- étsiblir après cela des sapes à droite él it 
m^«t no.cbe. g^ucbe foux prolopger et étendse le , Jl/ii|^Q]||eai 
pM &4^. (Huk s'écener dd bord- du parapot qu^ faut >. tour 
jours serrer, de près , réduira ^elui ^e^ 
à Ifép&ûseiir nécessaire poifr résister «9 cÀsmi\ et 
tQujours perfectionner ce iju^on %ra^ 4 ^esiù'e 
fiiW aTMjcera, et> 1^ 

enffl<)Ldes et revers des bastions et demi-lunes. 

. Qmuid da.^era parvenu jiK^si ^iidA:^pmiïèê§A 
verses du cheinîn couvert , si reni^mi le^ ;g«rd^ 
. * ^ore , cornsM) il âci pourra y'-^wu^ififi^^ii de 
«tosdé^.oii ponifrà. 1^ ^ dhassefr j»r line eesaîiff* 
gni^ de grenadiers, ^ jeter six ou sept hommes ' 
aeitÛ!^ ^d^tns i0 passegè .de.la tramte^^- •e^ec dee 
outils, afin (ju'ils s'y. logent, et à même ^eiApSr 
. fffrmÔM :ga>de: à la f ougf^é fteip- .â'its demwle«it 

» là, ce ne sera qu'en intention de la faire jouer à 
ffc^ûfes peuyeBLt; , c'est pourquoi soil; ^'oa 

... pieiule eheinin^eeaifv^î^ 

trie, il ne faut pas manquer dB faire entrer deux ou. 

AWs ledit " 
pour (chercber rembouchurè des jmomi^ e^e^ af ^ 



Digitized by Google 



que toujours réussi dans les sièges où Je ^ne smà 
twuféV.^I lécepw^ Qeltti du Vîmac-^ 



QuAod'îiki sera parvenu aux ^.^^ 

dtpaire bornent la plabe^d'arme^ » faire une entrée sptréejaM 

milipurdfis premières i;ra verses, afin d'en couvrir . 

pa8sages,»les faire de Lonnè largeur et les trader ; ' • 

plus » JUigtjeieBdre aîséS4e^t ;;ComiikQd^, et k$, .]^rar ' 

la sap0 , jse GôUtnnt 

• de la tra^Fersey. et quand on y .^û paryepu , le^ ■ 
jôin^e de^fAt mîlwaàx^ Je 'long de la, ^poriioii 
de cercle autour de la pointe du fossé , laissant une 

des flancs et courtines;,. * • . ' r* ' 

^eBtj&téé afin qu'il ne fasse point d'empêcbemôBt 
à celui , q^ serad^îi^ï» Itti #ur I0 b^ut du parapet 
dn cfaeHihi c^litêrt ; soii'iiiiagë se^ tdcer'IrwL * 
js^ur les brèches de près , et d'y pUcer de^ pienriers 

• en'éâs de besoin. • • 

Continuer à couler dans l'épaisseur des parapets . 
du chcSasdn coutm jiisi{U'au.plffçei( d^armes d^ 

angles rentrans ,^d*ôù il faudra peut-elre chasser • . 
encore , commexcKâcnçut: il est cependfiàl ratff 
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l38 . ^ ATTAQUE 

que le caYion des ricochets et les boiiibe^ poavaiit 
fort les incommoder sur le (derrière de leurs places 

• • ^. . d'anues , îl n'y a guère d'apparence qu'ils s'opi- 
niâtreut à y demeurer, notamment quand ils se 
verront serrés de près par les sapes de la drofté et • 
de la gauche, le feu des bastions et des demi- , 
; * ; . - . lunes ne les y soutenant que très - faiblement , 

. . ' ' attendu qu'il sera contenu par celui des bombes 
et des ricochets des attaques qui doivent être d'une 
grande vivacité dans ces temps-là ; en tout cas , ce 
sera l'affaire d'une ou deux compagnies* de grena- 
diers qu'il faudra faire partir à propos, après 
avoir averti et fait apprêter les batteries de canon 
• . et de mortiers , avec lesquelles il faudra convenir 
Logemen» d'uu sigual. La prisc des places d'armes du chemin . 

ces d'armes couvcrt achcvcra de 1 occuper tout entier; quoi^ 



rentraotea. 



fait il faudra s'établir tout le long , et le bien tra- 
verser jusqu'à ce que tout soit bien occupé ; couper 
ces mêmes places d'armés par les gorges, comme 
celles des cingles flanqués, entrer dedans, et s'y 
bien établir; les endroits k, ky de la planche i5, . 

montrent comme cela se peut faire. '>V»<> 

• : • V ■ 
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« •• • • , 

BATTEIUi;S DU CHÉMIIÏ COUVERT. 

on ddtt, perdre de teiopv s'fipjplîqiier^à tr^ 

^ jLa- première ^ de distribuer la plàco aux balte- 

l>rèch6; : : . • ^ • / • - *) • / ^ 

'La place des batteries opposées aux ftanc^ tiÊf 

¥rir les bafttoAffv^-' . ' ' * ' ' * ' v 

,Ar l'égard des 4iWQ6îMis.y les endroits les plus 
pto|»e» è Ht MM^iménfwt^/ m <; lîâk à <|ki 
deini-laue <ju aux basûoxis/ /. » ; - : ; 
: 1» ii»3»4jK t<li»rigi (fc4t»i|iiU iili à kÊn^^km- 
pitre. C'est pourquoi nous Bie èôîitiiiTieroiis celui^ 
ci ^pie diçe^u'en établigs^ugt jtgs fafctteriea ^ 

l^rois choses : » *• ' ■ ^î * ; * 

fort près du bord du parapet ; " • • **' 

. La dMfi^èi9i0 ^Jià 

doiçvattr une grande pente du dermre au devant ^ 

dé^*ft0iig^ j^bifEi^ft bas 

du revêtement où l'an yeujt faiée l>rèGii#;': ' ^ • 



fossé, car si elle est fort grande, comme de ift, 

^u^*^^^ .et'pMwmiL' Aï" jptt&iic dè iMfHMfr par iiBssAis4c loger 
«♦ . ,^ent de la conti^éscarpe et le- chemin couvert , ' 

1W7, fossé. C?est ce ijuè nous fîmes à Muutnxédy et, à 

ea9 pareil à^t<mtes les plab^. ^'* . ^ 



' Defç^te Sî le fossié n'^ ^gie ta à i$i]^6(kde prc^nideus^ 
^^p^%t il suffira dé ftiire uîi jpafeage iiuiirfrvàn^ibiipc^^ 
^wlT^^ chemin ceuteri, et Btroir ^om 4e fe irien iAxQr 

banqtiettc, prolongeant k ram^pe en arrière àutant 
ifu^ii s&csl aéeie^sake poi^ Fadoupàr en ayanjb; et 
. tendre «inôîu ffoU»; - mâéÊà». maàtël le 

rampe .èt k^sa^e découvj^te sur tout le travers 

traverses jusque sur le bord du fosse , et cpiand on. 
l'ûura joiitt^. t»^aUW ài^^ffpf la. 

fojadjeniitaccbe&d'escàliiery s'il estnéeesssûre, sou- 
; tÉmes par des pli^^ 

le profil-^ de la pl. 1 1 , observant de bien étuyer 
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• DES pLAG^. I^t t 

Si le fossé est plein d'eau dormailtê dont la su- . 

jperficic soit élevée de 3, 4 ^ pieds près du bofd, 
la descente sera plus facile , parce qu'il n'y aura 

^que peu de rampe à faire ^ mais il faudra toujours . 
s^épauler très-forlement du Coté des flancs^ et mar- ' 
chet en galerie couverte , composée de fasciites 

^ soutenues par de fortes blindes plantées de part 

^ et d'autre à 5 ou 6 pi^ds Tune de l'autre , et po- 
sées en travers, ce qui fera la largeur de la ga- 
lerie sur six pieds de hauteur, la chargef de deux ; 

. ou trois lits de fascines posées avec la fourche et , ^ 

* bien arrangées afin qu'il n'y reste pas de jour. 

Autrefois oix les fais.ait par des assemblages de Aftciénne 
' charpenterie de bois carre , couvertes par les cotes re let deiceo- 

if 1 1 1 1 • ^ J tes et passage* 

èt par le dessus de madriers a preuve du mous- de fo»*é«. 
^! quet , et sur le tout , par des peaux de bœufs fraî- 

chement tués ^ outre quoi , le côté opposé au flanc , • • 
^ se faisait à preuve du canon , ce qui ^ se continuant 
' sur tout le passage du fossé , employait bien du • • 

* temps et de k dépense , et. nç laissait pas souvent . . 
d'être interrompu, parce que rarement le feu du \ 
cauon de la place (qui pouvait avoir vue dessus), * . , 

^ était bien éteint , non plus que celui de la mous- . 

queterie ; paais depuis qu'on a su s'en rendre m^î- 
' tre, on y fait moins de façon.'- ' . v V * x..^ • 



• •• V . • • • • •* ■ • 
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.'AT.TA43UIÎ 

PRISE DE LA DEMI-LUNE. # 

La prise ^ela demi-lune devant précéder celle 
des bastions , nous nous attacherons à décrire les 
préparatifs qui doivent précéder son attaque et sa 
prise , selon les règles que j'y voudrais observer. 
. ' Comme on embrasse les angles des demi-lunes 
des deux côtés , il faut aussi les battre des deux 
Batteries côtés de 4 OU 5 picccs de canon chacun, com- 

marquées J. 1 i i 1 1 • 

Pl. i5. mençant les deux ensemble par la , pomte en 
tirant vers les épaules jusqu'à ce qu'on ait fait 
Largeur des 1 2 à 1 5 toiscs dc brèchc bien éboulée de part et 

h^ciies à la l /i 

domi iune. d autrc de son angle flanqué ; observant de tou- 
' jours battre en sape as, 3 , 4 , 5 à 6 pieds près 
du pied des murs au plus , et de ne pas tirer un 
• seul coup de ces batteries contre le haut, mais 
toujours contre le bas et en salve; ramasser tous 
les coups ensemble , et ne pas quitter les endroits 
Signe qae ^uxqucls OU sc Sera attaché , qu'on ne voie tomber 
* e.r elu^e^' ^^^^ derrière du revêtement ; cela marquera 
ment coupé, qu'il est entièrement coupé. , v 

• Cette manœuvre exécutée à la lettre , on biaise 
. • les pièces sur ce qui n'a point été entafljé ; ou fait 
aussi deux descentes , et autant de passages de 
fossé marqués /j planche i5, vis-à-vis l'extrémité 
des brèches du côté des épaules , etc. 
. Nous avons déjà dit qu'il fallait couvrir en ga- 
lerie le trajet du chemin couvert , parce qu*il est 
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plongé., etifilé.'ét sujet aux pi«rrt8.6t.^eiiii^ à ^J^^'""'^^*' 

cuillers; cette galerie ne doit pas avoir mpins. dée«. 
d€* qipatf^ fipds et demi à cinq pieds de. laoge. « 
Thème six ; H.^uffit de Fépauler du côté de la place. 
' l^fnir^la biw^f^iireo ii. ikuyL .a;vÀ^: des jbliad^s.» 
jkm tomiet'^hms qne le» cemmunes. Si le fosÊé 
épisL' dexm-lune es^ sec ^ il faudra pceadre d^m le 



fimd-même 4k' téire^ nécessaiî^^ oôuvrir si on 

peut s'y cnfouper, ety employ^^ beaucoup de iftSr ^- . 

Quand la tprre èst raie , (m. ea fait broueuer si 
kr^gdleriiB^ M lerge eê'.eommode ; ûbmroa la.&it 
passer >de main en main^y^ des^pai^ers ou à Ja' 
fiSie^'; ^txt^ qacA^ m j ^n|»loie encore une grande 
quantité de.fasciûes ^ qui est l'espèce de maici i^ux 
W.pliisL rat iMge'pcjttr ces-sprt^ 

' Pendant qu'on y sera employ43 , il faudra aiii-i- 
met les rieQcbeta un peu Tii^ment^ et inâmeies ^ , * 
renforcer de quelques pièjfees , un jour oii deux ' 
avant -l'attaque i il y faudra aussi • ajuMer .les ba(<- 
tt!rtterà-b5?n^ . , 

qu^i seront à sa défen^ ^ les* empèch/^r- d^iuquÂéter - 
le "pfitaage^du ^sé et'»de --ne tMtàmém dantf sà * 
gorge ; il faudra 'même faire cher^cfapr sa comniu-* ' 
aieàtkm à la pki<i}e pÀr ks-riobohets des blistions*^ 
Si tout cela est bien mené; la dé^nse de cette 
pi^ d^Yiendhi irèsHlstagereiï^ pour ceux qui la 
soutiendront; il nt? se fendra point presser de Fat^ 
taquer»' mais .laisser -Ato» •oùtrir'W bràéheft em 
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l^îitt^ii^^ toujours en sape; le parapet sulviîa Vé« 
• lionlis > et quand le^ ^revêtement sera tombé ifi» 
, contreforts ne surmit- poi , ks 'firaâca'^ltaliife^ 
aussi» et y employer le casoUrdeç l>at termes ]Haîs^^ 
», < MBime les &^vaifà e^ji, qia .p<uite iiâmiptLéfipiÊtét 

^uaud la demi-luiic sera expédiée , pourronl. être 

^^ji^ aussi tmr des bomlies dans lV»ca?mtioiv«t stir 
ciiet. ^ hmii même dea brèches,.6t du canoa daJ[^ ierbai^. 

qaàULdil ne reste plus qiie pdar d'<%âieB^i|hL%]HM. 
— rapetj et pcudaut qu'un travaillera à cet éLouler 
m&»t , coutiniiev les- passages. 4utiMiÀ;i^ >ffÀ 
et dTfttttre , les trè^tboim éfmlér' éa soKe ipi'on. 
y puisse être à couvert^ et ^^e l^id^eiite spit, 
libve et dégagée; se prépigp^: à'*ii»tor,s : tbaips aiy 
Piipuntif» logement par Tannas des matérlanx nécessaires , 
î^'ii^ikSS^ ooBtiae fasehies«.g^jbîfw ^sai^ipnip, iqr^ittaotf (é, 
^ * ^ xKè^ dont OÀiiân Aire de ^ôiis 
près. qu'U^sera possible-» Wtt.ei^^ 
i;ilé9, les resii^ snv leitfeyerieàtt^tiis ^ liie.ii àcfeoça- 
. . , / . mp4^r les logemem 4£ui doivent faire /eu 5 pré^ 
* pasec toutes ks^lM|ti3ÎBi«s '4fe iwiplliet 
; et dé piemers ; faire commander x^iiiq^u six e^mt- , 
pagmes.de ^eiiadii^s d'^^itri^rj^ 
qiie de ^aisen ^ eVevertir cMa -qui edi^^ 
"les batteries de ce qii'ils auront à ^air^ ^ s^ysi^t - 
lis signaux qu'eot'lenr ii^ra ; .^.«j^Qp^ €M jO^H^» ifg( . 
Imire venir mr les lieux ppur les voir de jd^jÏHrè^ > 
et receyçtta:, ieurs insijfm^tiOiis; ^, t^ v v -i. 
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I)£S PLACES. 

Le sigual se pourra faire par un drapeau qu!on isT^nœuvre 
élèterft sur, la pointe des logemens du chemin cou- p^uf ï^^p.. 
vert, -eu lieu où il puisse èire vu de toutes les bat- î^f*J*^J! 
tfi^ à {Bkéme temps et des logemens , observant de «^'««««i^* 
faire ôter tous les auucs. Mojciiuant quoi, tout 
étamt prèt^ les fusils passés entre les sacs à terre,^ 
prêts à faire fetii , ils attendront en silence le signal 
^ sera de hausser le drapeau quand iliaudra faire 
feu , et de le baisser quand on le voudra faire ée^ 
ser. Cela préparé de la sorte, etles brèches en l'état 
désiré , on fera monter deux ou trois sapèurs dans 
la brèche , non vers la pointe , mais sur la droite 
et la gauche, joignant les endroits où finira la rup^ 
ture des murs du coté des épaules , où il se fait 
pour l'ordinaire un couvert entre la partie du re^ 
vêtement qui demeure sur pied, et celle qui tombe. 

. Ces deux ou crois sapeurs se mettent dans ces ia.tnie<ioiit 

couverts et tirent les décombres eu Las eu leraon- ^'^î*!! 

pour te loge* 

tant vers le haut , ils feront place pour eux et pour ^^^^ 
deux ou trois autres qu'on y fdra monter, avec or- 
dre à tous de s'en revenir quand reimemi se met-* 
tra en devoir de les en chasser; auquel cas, aussi* 
tôt qu'ils en seront dehors, il faudra faire le signal , 
et les batteries de toutes espèces et les logemens 
iaisant leur devoir, il est sûr que l'ennemi n'y de- 
meiirera pas Ipng^temps et qu'il en sera bientôt 
écarte. 

Sitôt qa'on.8*en apercevra^ il faudra baisser le 

drapeau et faire reiponter les s^ipcurs qui , reprc- 
I. . 10 
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' l^Ù ATTAQUE 

niiit leur ouvrage , le diligenieront de leur mimXi 

avec ordre de l'abaniloimer comme la première 
^ fois dès que rennemi s*y représentera » ce qu'il 
pourra bien faire une deuxième fois , et même une 
troisième i à cliaque fois il iaudre^toujours reconv» 
nmicer le ceriUan des Iietteiies, même de celles 
du cbeniiii couvert^ cela ne saurait faire qu'un 
spectâ<de réjouissent dont le dénoueitieni tournera 
bien certainement à la confusion de l'ennemi. Ce 
ne sera apparemment qu'à la première ou deuxième 
fois qu'il reviendra, qu'il £ere jouer des mines, 
s'il y en a» ce qui sera le signal de l'abandon 
de k pièce : cependant ces mines ne asiofit .pas 
d'un grand effet , attendu qu'elles joueront à vide 
si nos gens n'y sont pas, .ou dans l'endroit où il 
n'y aura personne , comme à la pointe ; ou dans 
celui ou il y en aura peu , auquel cas elks ne 
. pourront attraper que trois ou quatre hommes au 
pins. Cependant nos sapeurs aurout préparé .quel- 
ques couYerts dans Texcayation» qu'il faudra oc- 
cuper par de petits détachemens quand il en sera 
Prolonge- temps , sans se trop presser ; mais sitôt qu'il aura 
l^ent àVroaê abandonné, il faudra travailler de vive force au 
etaginciM.. logement, le faire et bien assurer dans Texca- 
Tation des brèches. et non plus avant; et ensuite 

l'étendre à droite et à gauche sur le rempart, et y 
entrer par des sapes formant une portion de cer* 
de qui occupé tout le terre-plein «de son angle 
flanqué » d'où «on coulera après par les extrémités 
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OK8 PLAfias. 

le long des faces de la droite et de la gauche , jus-' 

^'à ce qu'on se sûk mis ai état do forcer leg sefictt» 
cbraiêi» de k gorge , ce cpii k>m, 

Xol suite du logeinent de la deio»-iiuo^ ser^a v,,;, u,, 
cimtbmée - jusqu'à son entiAre oceapMuai, tjmn» S'^i^i^ut, 
sera terminée que par la prise du retranchement "'pi^^'J'* 
4ft la gor;^» et par s'établir UMit lot lifBg de aaè 
boids ; ce qui se fsffa par le proloogemeiit iàÊ 
sapes à droite et à gauclie le long du rempart^ 
amsaajb il est dît ' eirdetsot » et par «ne uumkée 
menée par le dedans de la pièce : les uns , saiH>iry 
les prôloBgemens des^ sapes tous metticont à Jkmt- 
tée de prendre le» traverses, et en état de voir la 
commuaicatioa de la tei^aille à la demi-Itme^ et 
l'autre, d'attaquer les retraochemeos d» la gorge 

quand il en sera temps. ' 

Pendam qae cette manceavre* achèvera de se 
discuter, disons notre pensée sur les demi- lunes 
<le terre. - ' 

Jusqu'ici iMNisii'aTOiig' parle que des refAlaes.( 
parlons maintenant de celles qui ne le sont pas , 
ouiqui ne le sont que de gâtons ou de placage » 

fraisées et palissade es. 

Il faut procéder à leur attaque, de même <{u'à Attaque (!e« 
cdles qui soiit revêtues , jusqu'à l'ouverture des tl^l"^^ 
lirèches , c'est-à-dire que les attaques , batteries 
de toutes façons , logemens du chemin couvert , 
descentes et passages de fosse , doivent être la 
même chose. 

10* 
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A Tégard des brèches , comme il ne 'sera pas 
qimtioa âe zevAieiiient, il suffira de raser la 

fraise , les palissades , ou la haie YÎve s'il y en a , 
de bien laltourer les talus extérieurs de la pièce , 
6t d'en rompre la pointe, afin què tons ces 
éboulis fasscul cl iaciiileut de grandes montées 
dont on y. temm quand on Toudra la D^ire at*^ 
laquer, soit en gros ou en détail ; soit par Tune ou 
Tamre des manières ci-devant énoncées (i). 

Voyms présentement ùô' qui' se passe i^ta^ 
ttùfue des bastions. 



(i) Ces qiots .doÎTeat se rapporter à U prise di^ cbemm 
couvert^ car ici Vsubsn li^enseigne qu'un «noyen de s'empa- 
rer de la Ucmi-luno , savoii-j a la sape. On sait qu'il ii'a|)prou- 
vait pas en général les assauts à cet ouvrs^e : « Vous y per* 
».;dreB tel LxHDine qui vaut mieux que le rayelia,-* sivait-U 
dit «a Eoi» 9gk ^iége de la citadelle de Cambrai ».ea 1677. On 
y perdit 400 bommes, et Von. ne prit la demi-liine <^ue pliit 
tard , en l'attaiinant selon les règles qu'il fe ce m m ande îei 
d'observer. {^AMtvX , Hutoue du Corps du Geme. Paris , iSoS, 
Pi«ei4l0 ' • . . 
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■ 

PASSAG& DU GRAf^D FOSSÉ D£ LA 
' " PLACE. 

Pendant Tattaque de la demi-lune , il est à pré- ^ 
sunàer que les descentes du fossé axa, bastions au- 
roiit fait leur chemin j j'estime même tju'eljes 
auront percé dans le grand fossé ; auquel cas', 
s'il est sec , il faudra procéder à son passage 
comme à celui de la demi-lune, èt ne pas man- 
qner de Tassurer par jeter quelque monde dedans ; 
à qui il faudra faire un petit couvert. 

S'il est de la nature de ceux qui se peuyeiit dé- 
fendre secs et pleins d'eau , il faudra prendre 
garde à ne pas déboAcher plus bas que la ^pér- 
ficie de l'eau <£uand il est plein, parce qu'elle 
inonderait. la descente , ce qu!U fauté^ntér. , 

o/ci donc quelle doit être la manœwre de^ 

Quand il est plein d'eau, on fait passer lafas- f"»^.*!"* 
cine. de main eh main en rangeant loo ou i^o d^e«u4onnMi< 
hommc^i (plus ou moins), en haie, selon les be- 
soins, -À deux pas l'un de l'auire, adossés contre ouA^t^^Ju^^ 
h parapet, qui la font passer de main en mkin ^ 
jusqu'è la tcte du pont 3 et à mesure qu'on la passe , 
le sajfeur-.qui mène la tète, la jette en épaule- 
xuent sur sa droite pu sur sa gauclie , scion le coté 
dont il a à se couvrir; et puis quand il en a jeté 
une assois grosse masse* pour pouvoir en être cou- ^ ' 



Digitized by Google 



i5q attaqos 

yexlf il ^'avance quelques pas , et pour lors il 
•jtÊOP^ê. tMàOltm poM, w piqtieit Itomne^ êê iflMit eb 

bas devant lui, en la plcmgeant dans l'eau; et 
4uaiideUeirieiit à hauteur de la superficie « il en 
pose des lils en ti avers sur lesquels un lait vuilurer 
im peu dé ferre , -qu'oA r^a^paad k long pMr ia 
ùAte enfosper ; mmite de qiftfiît^ ol» recharge «ar 
le même lit jusqu'à ce que le pafisage :sait ferme et 
élfivéde qmlqaes pieds au-dessotde la Mipeifieié de 
l'eai^, sur la largeur de lak 14 piedsyqui est ^celle 
^'il:liiiÀiadoii]Uir ^ 

* 

Cormontaingqe décrit la eontKmeûon de pcmCs Ilot tans en 
fascines, faits au siège de Philbb^uig , en 1734 > dans des 
fossés, de ao toifes de largeur et dans lesquels il y ayait 1% 
à 1 5 pifds^ lumtedr dfefeiû Mai» on roit plus loin, ptg. 178» 
1«» ttoapiif «nfaMai «n léttltaav INiftés^eftyotitSy le 
%amt IbaoerU» UUe manière qu'il. 7 «ak ptiimr» i^Jiti 
de noyés : il parait donc que de semblables ponts ne peuvent 
♦ servir qu'au ])assage de petits détachemcns. 

On a proposé, jioUr que cette espèce de pont flottant pût 
étrp employé avec ataceès même daas les fosàët #ù i*ean ptut 
«voir mêÎ anmaty de canclitor' m Sailaagitéar lié '^^diliMi 
des Iks da^M^lMt f ai la eempoêent , s aceeiêiTèm«*f trois en 
quatre files de longriiics de 5 et 4 pouces ou de 3 et 4 pouces 
de grosseur, percées de quatre en quatre pieds, et traversées 
par des cbeyiUes ou fuseaux de bois de a a .3 pieds de long 
et pointât d«s davx bouts ^ déborderont également de âia- 
que côté^ aeé fiuewi^tfaat dans le lu^aye-^ii^desaae' et 
au>4essQve des longcînes bien attadiées l'nne au boiil d^ 
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• P^uiant cette iiiaiioitt¥re , on fortifie twjours 
r<pwlpWBi>t m y jdtuit: las fMciiM peu. en 
avaiU à la iourcliQt qu oa arraii^ coxaioe aa 
peât; on rélàre oonsidéraUement , pasoe «jne les 

fascines s'afiaisseut toujours assez. 

Qttiuid -Ci» «s'aperçoit qm la iasciae touche le 
imd du fbfsé et que Tépanlenieat est affenni ^ on 
Imftdtujxparement de fâsùimreHéeseï attachée ^. 
avec des piquets**' * 

Nota, Que si le dcLouGliement est plongé des 
iMstioDS, il &adra commencer ce passaj^ par 
former «ne- montagne* de £Mcines devant soi^ 
qu'on élève de 8 , 9 à lo pieds de hant f oji se colle 
devrièiB pour tramUeràrépanliment» et enéoite 
àla galerie, eatreteuaiU toujours ladite montagne ,e*'îJÎÎJJpiî 
et. la pooseant ea avant , îns^ii'à ipe <faib l'on loit âr^^T^r. 
toùt-à^ait au-dessou* des plongéés 5 après quoi on ^^"^^ 
•retire peu à peu les fascines da ia montagne et on 8^ 



■ > , - • • 

l'aatre, achèveront délier ensemble tout ce massif sons leqnel 

l'eau 'pourra passer, et qui mis à huit pieds d'cpalsscui aura , 
d*exptricnce faite , la force de porter dugros canon.-— A me- 
sw qu'oïl avaiMexttil aa fonnant ainsi le pont , on pourrait 
l'aimmrpar de petites ^uunret qu'oajetteraUàfonddn foué» «t 
dont les-G&bles seraient attachés anx longrines hérissées dont 
on Tient de parler : quant a l'épanlement, on pourrait, afin 
qu'il chargeât moins , le faire en aacs île laine, snrla longueur 
seulement des ponts, dans la.trayersée d'une culée à l'autre,. 
(DuTignaa, Exercice de Mésiêr^.) Fajr^ i «e Mget Topiittcw 
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• l^eaiploie i répauleuieut et au pont , contmiiaût 
toi^oiMrs iedit passage joiipi'àii pied des htèehès , 
que' je présmne être fort avancées ^uaiid un y 
paniciidm. • . 

Que si le bastion pimge sur lé deboîictement , 
<5e ne sera pas assez de cette montagne de fascines 
devant soi, faudra ajouter ime Bonne et forte 

. g^Jerie 'cp'on avancera peu à peu à l'abn de la 
montagne, comme il a déjà été.dit^ ce qui sera 
coatÎBw anoi loin que la plotigëe se pourra^ 
étendre, et même au-delà. La planche 12 par 
Ife pian et le profil montre la dispoâ^on^e 
cette manœuTre. ■ 

Fossé oà Mais si l'eau du fossé est grosse «t eoorantë 

IW est cou- _v 7 11 • 1 . „^ ' 

on qû elle puitae devenir tdle , il feût convenir Je 
bonne loi <^ue la plus difficile manœuvre des at- 
taques ^t celle du passage de ce fossé, spéciale- 
onent quand^bn ne peiLi JcLourner le courant ni 
Tafifaiblir par, Je.dehors , et qn'à moins d'y appor- 
ter bien du soin et de l'adresse , il est Lien difficile 
d'y réussir, si on ne trouve moyen d'jé teindre to- 
talement le feu dé la plaee; et que l'ennemi ne 
puisse plus lircr des flancs , des faces, ni des cour- 
tines , non plus que des tenailles; encore ne jpeut-* 
on éviter que les bombes , les pierres et les grena- 
des ne vous inquiètent beaucoup. . • 

Si on pouvait éluder tout cela, ou ferait ce qu'on 
voudrait, et on trav aillerai i dans ce fossé comme 

ailleurs* Mais on a beau faire , . on n'en peut éviter - 
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qa*ane partie v et ii faut demeurer d'accôrd cpie ce\ 
ouvrage est extrêmement dangereux^ car oa n'y 
peut traTaillerqn^à. découvert, et pour peu qu'on 
soit vu, on n'y réussira que fort lentement, et à 
force d'y perdre du monde. . ^ ^ ^ 

Tablons cependant sur quelque chose j et sup- 
posons pour od{a UB fossé de place daûs lequel 

passe un courant considérable , ce comaut nourri 

par une rivière qui le fournira de son eau, ou par 

un réservoir qui ie distribuera dans le fossé de 

temps en temps, au moyen des écluses qui, ouvrant 

et fermant par reposées, comme il s'en trouvé à 

beaucoup de nos places, donneront des courans tels 

que Fennemi les voudra . Soit l'un on l'autre , il est 

sûr .que le .courant sera continu fort ou laible ,.ou 

répété de tçmps ^temps par écluséès , et que pour- 

lors il n'y aura d'autre moyen.d'en faire le passage 

que par une grosse digueau travers du -fossé , assez 

forte pour arrêter les eaux à la même liauLein ^juc ii u> a a'au- 

\ ' » \ 1 1 • tf0niOT6ttd*€A 

les edu^peuvent les retemr, en sorte que ieurni* faire ic i>Hi»sa. 
veau ne puisse surmonter celui de la digue , à deux, grosse ^algue. 
pieds près. 

' Pour parvenir à cet eflfet; il faut foire amas 
d'imç très-grande qtiantité de fascines bien four- consimction 
rées de pierres , de gazons et dé terre , afin qu'elles ^«^^^ 
aillent plus promptemeut à fond| l'entreprendre 
sur , line grande largeur , et la fortement terrasseir ; 
battre même les terres et piloter la digue ,pour 
rattacher sur le fond dii -fossé : eu un mot , la 
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' rendre fort solide 9 ravauçaat peu à peu jusqu'à 
S m4 X<nfw fim du pied-da revètABKBiK.» oà|KMir 
lors le courant tourmentant beaucoup -, il faudra 
4Ç ierric 4e tout ce qoâ Toa pourra pour faire 

. chemin , comme de gros-gabions farcit de pierres 
et coulés k {ouàf qui laisseront quelque passage à 
ITeaui tcHBuaeaiix rempUs d$ m&tafif clKaTalets tels 
quels y sur lesquels on chargera de pierres , terre 
•et fascines, tant que i'ou pourra , même debateanx 
coulés àfond si Foti en peut airoir s le tout avant 
que de tirer un seul coup de caoou vis-à-vis pour 
fiaire brèche*; et après qu'on sera parvenu par ton- 

Moment de j j ■ 

battre eu brè- tcs sortes de mojens de pousser ce courant jusqu a 
ne lui plus laisser que a » 3 ou 4 toises de passade 
wpi^dùTOvètemeatv et qu'on aura bien assuré 
Jâ tète de la digne » et si fort étevée que le.regon- 
ûemumt des emx nela puisse surmonter : il fa^udra 

pour lors battre vivement le pied du revêtement 
vifi*à-Yis,ji;vsqa'à'Ce qu'il tombe dans k fossé t ce 

* qui jM^ièvara. vraisemblablement dVaa birrer le 
-passage. ' - 

^ Que s'il ne l'est pas tout-àrfait » il jEaudra atla- 
. clier un mineur sur la jonction du mur resté 
debout avec la partie éboulée» et enfoncer la «aine 

• bien avant vis-à*vb fa tAte du poitit^ afin que «on 
^èt . achève dç combler ce qui sera rissté du cou- 
rant; sinon et au cas. qu'U eii jreate qiielqiie partie 
qui ne Jle soit pas , f^ire passer quelques, travail- 

lears a» pied de la brèche >. qw s'y logevont,! .et 
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y igtoM les établiaiftaa^BM iiéeMâiiM à pMToir 

eontribuer à sou acheyémexit en y traTaiUaut 4e 
leur côté. 

Au surplus , pour dozmer quelque mesure sur 
la^peUe ou puisse oompteri et qui puÎMe seirir 

de règle à ces passages , nous dirons : 

i« Que la première coBiiaiaiance »m laipidle 
ou doit être informé touchant ce passage , est de 
sayoix de cominen réiéyatiiOQ d^ l'eau doit ciiar- 
ger sur les écluses? 

afi Quelle est leur ouverture? Ren,eîc,„e- 

11 meus a prén- 

om Quelle est la^ largeur du fosse? dm» 

4° Quel .Yoiume d'eau il -ckarrie . ^uand las 

écluses sont ouvertes ? 

' 5^ De quelle profpudeur il e^t^ quand les eaux 
j jouent de pl^e fctroe? 
6^ A quelle hautèur elles peuvent monter. 
Supposons aprèsxela un^ çltarge d'eau waàc les Em^. 
écluses de ô pieds de haut, de 4 de profondeur 
oïdinaire *m bas dés mêmes écluses, iet lie a pieds 

.■de pente depuis réckise jusqu'au passage du fossé ; 

le tout fera 12 pieds» auxquels U.en faut aj^u<r 
ter 2 , pour supplément d'élévation de la digue , 
ce qui fera 14 en tout jpour l'élévation totale 
'de * ladite digue , à quoi il faut au moins dotmer 
le double d'épaisseur» faisant 28 pieds, si on veut 
la bîeii'aasulN&r ; et, comme il a été déjà dît, la bieil 
terrasser, charger de pierres et piloter^ en ce non 
mFépauiemaiit, qui &*étaiiit composé que de 
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fascines, u'aura de résistance contre la pous^see 
de Peau ^e cette qui lai sera' donnée' pat* 1» 
digue : c'est-à-dire que voilà de quoi etnplojer 
linquante milUers de £BU9cines potûr mi seul pas- 
sage , sans compter celles que le courant entraî- 
nera f les sacs à terre , les pilots et autres maté* 
riftiix, et le temps qu'il y faudra employer, qui sera 
, bien long, encore' n'osetait-on s'assurer d'y réus- 

sir* Ca qui prouye la bmté des fossés pleins d'eatr 
courante au-dessus de loiiy les autres, et encore 
mieux la diiEculté de les passer : voilà cependant 
la m$imère plus^assnrée de le pouvoir- faire, ect à 
laf|ueUe il eu faudra venir si on yeut faire passer 
des tioupesr et dtt canon aux bastions. 
Moyen par- B y » cncore un autre moyen qui est excellent , 

ticulier prali- ••!) «ii i ir/^* 

rni)!e Haai mais il u cst praticable que dans les iosses étroits ^ 

cher deux mineurs , uji au bastion , et Vautre sous 
le bord du fossé yis-à->vis l'tm de Tautre. V 

r 

Si OU chambre assez avant de part et d'autt'é, 
. et que les niines soient grandes et bien chargées , ' 
i) se poonra quë léor effist comblera le fessé totit 
d'un coup , notamiùent si l'eau arrêtée ne peut 
pas s'élever de' plus de 5 ou 6 pieds. au-dessus du 
courant. - * - r ' ' • 

Cest ainsi' que hoir avions Compté de passer 
X677. le fos^ de la porte d^'Anem de Valenctennes , si la 
résistance de là place nous eût obligé deu venir là. 
«^•Ge coup est bon t mais il nWpas louir-a-fait si 
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assuré qae^Pai^tre ^ autti n'es!-!! pu si long à Uim 
et ne coûterait pas à beaucoi^près laat. 

Be sorte que si on ne trouTie BMiyen de rompre 

les écluses comme nous iiimis à Ath, ou de s'cu 1697. 
leodre maitre de qaelijae autre manière, je ne 
Vois aucun autre «expédient qiii prisse être TalaUe 
pour empêcher leur. eiiet. 

Sitât que par Tun ou l'autre de ces expédiens 
on aura aricLc le courant, 11 faudra travailler en 
diUgence et avec une extrême applic!ation à ache- 
ver de donner toute la solidité possible à la digue. 

Il n'j a pas d'autre moyen de le passer , sur le-» 
^el on-puissé compter pour quelque sAreté; car 
d'jr emploj' er des chevalets , ponts volans et ra»- 
deaiuL (outre qu'il en faudrait toujours .venir au 
pont sblide ) , on n'y pourrai; travaillér qu'à déçoit» 
vert , et on ne trouveraitni sûreté, ni possibilité, 
ni utilité à Jeur structure. 

C'est pourquoi , sans en parler davantage , j'es- 
time que tout ce que dessus suffira pour les places 
médiocrement défendues*, et où les courans seront 
jEsubie** Mais ,si la garnison était forte , et Aa dé- Exceiieme 
fense^dirigée par de bonnes tètes , et qu'il y eût 2ïuiM.tv.r 
des tenailles , il faudrait y apporter plus de pré- 
caution» parce que.les tenailles n'étant point ez^ 
posées au* ricochets , aux revers ni au passage du 
io^sc , on ne peut les battre que de biais. 

Dans cette isituation» ellespourraient faire beau- 
coup de mai au passage du fossé ,r si on n*emploie 
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pas toutes sortes de moyens pour ^s maitrisec ^ 
les en empêcher. 

Soit doiic qu'U iut sec ou pleiu U'eau » s'il s'ea 
rencontre où Ton préToie que cela puisM arriT^^ 
il faudra occuper toute la demi-lune juscju'à la 
gorge , comme il a déjà été dit à son çbapôtre , et à 
même temps faire un passage ouvert du chemin 
couvert à la brèche Tis-a^-vis ; traTailler à l'établis^ 
sèment d'une batterie de 4 ou 5 pièces sur l'angle 
flanqué de ladite demi-lune , et les jr iaire passer 
à force de bras , de capestans et de chèFres; ee€t0 
batterie préparée contre le milieu de la courtine > 
et spécialement contre la tenaille et la porte de 
sortie par où on y communique. 

Pour cet efifet, il faudra bien affei;mir Tnn 3e8 
passages du fossé , et .afin, qu'il puisse servir au 
canon , le paver de* gites et madriers pour le 
rendre plus commode, et ouvrir le chemincouvert 
pour achever de lui faire un passage , et à même 
temps une rampe sur la brèche pour en faciliter la 
sîtaatiAii montée; il vaut mieux mettre cette batterie sur la 
d'une bauerie poîntc quc dans le fond de la gorge , parce qu'elle 
dV u/^dftmT plus aisée à placer et à servir, plongera davan- 
tage 9 découvrira mieux la poterne , et la commu- 
nication n'en sera pas si dangereuse qu elle serait » 
si on Tavançait j usque dans la gorge ; faire à tnème 
temps deux autres batteries sur les. deux places 
d'armes du diemin couvert, d'autant de pièees 
Pl. i5. kj k, et une de mortiers à pierres dans le logement 
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plus âvancé de la gorge de cette demi-lime , da^ 
<{iial il faudra bien aTancer la eommumcatioii et 
la rendre commocle au bruaettage des pierres qu'il 
j faudra TOiturer^ ce .sera bien tout ce que ces^ 
battones pourront faire ; je dis les deux des places 
d'arme ky ét celles de la deini-lune avec les pier- 
rien et les bombes^ qw d'imposer & cette tenaillé 
jus^j^u'au puiut d'empêcher qu'elle ne nuise beaur 
coup au passage des grands fossés. 

A Fégard des deux flânes de Fattaque , qûoiqne 
les échappées des ricochets les prennent par der- 
rière, les batteries- directes par dermil, et les 
boniLes et les pierres pajr tous les côtés, j'estime ^^f»*^ 
cependant qu'on fera bien de leur préparer à cha* Mrv>r. 
cun vta ricochet de trois pièces k,k telle fin que ^ ^ ^J') 
de raison; car. s'il j a beaucoup de canons dans 
la place, ils en pourront tant • rechanger qu'ils- 
trouverout mu/ea d'en substituer toujours qûel^ 
ques pièces à celles qui- seront démontées. 

Les officiers d'artillerie des places qui savent 
leur métier, ne manquent pas de mettre du canon i^j^^J^j^ 
sur la oourtiiie opposée aux attamies , moins pour cdurUpes , re- 
tirer directement devant elles que pour l>attre d'é- Vâuhau. 
ehftrpe sur les logemens du chemin couTert de^ 
vant les bastions ui et B, Ces pièces tirées par des 
embrasures biai&ees, coupées dans l'épaisseur des , 
purapets^da la courtine f incommodent fort ces 
logemens , et le déboucliement de la descente du 
foasé 9 'même le commencement du passage dont 
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elles voient bonne partie , et sont très-mal aîsééd 
à démonter ; parce que les batteries opposées aux 
flancs ne les peuvent voir , et que leur recul étant 
fort enfoncé , il est très-difficile de les trouver, à 

•Les Latte- molus quc de mettre du canon* sur les parapets 

Voy.p 119. des places d'armes d'où on les puisse battre 

directement; et c'est à quoi 11 ne faut pas man- 
quer dès qu'on en sera maître, et qu'on s'aper- 
cevra qu'il y aura des pièces de canon sur la cour- 
tine , non plus que de les faire rechercher par les 
bombes et les pierres. Il faudra aussi tâcher de 
• les servir d'un ricochet ou deux : ce qui est assez 
difficile , à moins qu'il n'y ait quelque marque sur 
. la courtine qui puisse en faire connaître l'aligne- 
ment par dessus les bastions, comme un portail, 
des guérites , quelque grand bâtiment adossé con- 
tre le derrière du rempart , ou des arbres plantés 
à la ligne. Toutes ces remarques ne doivent pas 
manquer d'être observées. 

uiiiitéd*an - Un bon plan peut beaucoup aider à ces décpur 
ïvoiï^îe pro- vertes , parce que si le prolongement de la cour- 
counîne!!'*^" tine coupe en quelque endroit les faces, comme 

Pl. 14. -^y ^^^^ joint aux autres remarques , pourra 

indiquer son enfilade, et à même temps les endroits 
où l'on se pourra mettre pour placer les ricochets. 
Les batteries Z/j des demi-lunes collatérales, 
pourront faire cet effet, sinon en faire sur les 
extrémités de la seconde place d'armes , ^comme 
en *Sj 5. Soient les unes ou les autres de ces bat- 
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teries, îl faudra se souvenir d'élever le coup /et 
de Toidir un peu plus les ricochets* 

Au surplus , il faut si bicu prendre ses mesures 
sur tous ces expédiens» que les besoins qu'on en 
pourrait avoir, soient toujours prévenus, et que 
toutes choses se fassent dans leur temps ^ car c'est 
Jà le graAd secret pour bien ccmduire des àttaipià 
que de savoir faire cadrer toute chose à son tcuips. 

Le mieux est de considérer toujours la place p^^^"^"^ 
qu'on attsique, comme devant faire son devoir, 
et de ne jamais compter sur la faiblesse de la ré^ 
sistànee , car 6n y est presque toujours • trompé. 

Supposons présentement les passages marqués 
du fofisé des bastions en état , çt Inrèches ou- ifs^'^* 

• . . , . ./^ «or i« brè- 

vertes et bien éboulées, il y faudra procéder ctoi^des ba». 

*' A tions ; repétl- 

ixmuue à la demi-lune t y iaire monter fort peu ^^^^^ de^an». 
de monde dans les commeÀcefiletis, jusqu'à ce' ^j^ias^ 
qu'ajaut tiré le parapet en bai» et bien adouci ' ; 
la moniée, on soit en état dV, faire monter 4é 
petits détachemens; et pour lors le faire aveè ^ ' ' 
ordre, de ne rien opiuiâtrer, préparant les rico-* 
îshets , batteries directes 'bémbés èt ^ pierriérs 
pour être servis comme à la demi4une , toujours 
en ^Tl]e'd^y répéter les mêmes nîanmavres. * . 

Mais si les bastions avaient des retranchèttiens Cas où les 
revêtus dans leur gorge , il se pourrait que Tenf ^j S^î» ^?"^ 
nemi opiniàtràt le soutien des brèches ; en ce cast it^ 
&udra se préparer à Vy forcer, et après les avoir 
bien reconiins et préparé les moinéés f le fàiiré 
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atia<|uer à la seconde ou troisième fois de vive 
force par de. gros détachemens, et le< fain» re- 
pousser avec ordre toutefois de se loger snr le 
liaut daiis rexcavation des brèches , et nou dans 
le dedans des f»ièces ; et après les logemens ache- 
vés, ouvrir des sapes à droite et à gauclic pour les 
agrandir» et gagner du terrain vérs les gorges. 

Que si 'c'était un vieux corps de place revêtu , 
qui lermât ces mêmes gorges, comme à, Barce- 
lone, et à beanconp d'antres places où cela se 
trouve» il se pourrait (jue ion serait obligé d0 
monter du* canon snr les bastions, à quoi il ne 

faudra pas hésiter; et cependant couler h droite 
et. à gauche vers les-fiancs le long du pied des 
• ' banqnettesr' . v • • 

On pourra faire al>andûimcr Jcs tcuailles ehe- 
nœivVr qui ™^ feisaïlt, en cûnpant de petits logemens^dans 

mlnqî!fr"^'éî l'^P^^îsscur çli^s pampets des flancs , cpiand on aura 
ire nécMsaire cQulé jusqiie-là , - pendant quoi s approcher du 
hâté opiaiâ* tetranctiemefnt de la iior£;e par le haut .et le bas 

tre » prouve o o a 

encore le bon daUS Ic mèmC tCmpS. , 

usage qu'on» • J - 

peut faire de« « XiOS défeilsés' dc cc rétranchement aerùnt quel- 

qne teoips après battues sans relâche du canon 
qu'on aura wonté sur les bastions ^ il faudra au|»î 
chercher à le battre de bombes, et' de pierres , tant 
^qu'on pourra , et finalement y attacher le muQueur» 
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DES MINES. 



J'emploie peu l'usage des mines 4ans le cou- L*asage du 
ra&tdes attaqaes, ce. n est pas que )'y xenoiice , Ueàcîfaitdes 



•> 'Z*^'!*' **i f 1* nimM pour 

j en SUIS tort éloigne, mais jc leur prclerc celui fau-e brèche, 
du canoiL, parce que sou eÛet u'esi<p^s, à beaucoup 
près, si incertaîn. • . ' 

AveQ le canon on fait, brèche où on v^ut , quand 
xmTeut, et telle qu'on la veut; ce que la mine 
ne peut pas faire avec la mémç certitude. 

Quand les brèçbcis sont ,au point qiue vous les 
^ésirez , vous battez le haut avec les meuûi^ pièces, 
.sans être obligé dç les changer, aen^icè qu'on rm 
saurait attendre des mines (^ue parfiàsard^ ; 
. Cependant il est vrai db dire que^ de Tosa^e 

du caiion et des mines joints enscniLle et employés 
à propos 9 r/ésultent les jn^oyens plus certains et 

presque les seuls que nous ayons pour forcer et 

défeudre les places, sans quoi tous autres sont 
longs , difficiles et de peu d'effet s : • 

Comiue Une se peut que Ton n'ait uès-souvent 
besoin du secours dès mines, soit pour attaquer 
oju défeiidre les plaees , et même pour les raser, je 
mettrai ici ce que j'en ai^ appris , après avoir ex- 
.pliquéies effets et la façon des poudres. 
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FABRIQUE DES POUDBES. / 



iittiTr^tiSfr ^^^^ meilleure et plus. fine, est de trois 

quarts de ïalpètre de; trois eaux par livré, sur 
un demi -quarteron de bon soufre, et autant de 
charbon de chenetottes, ou de bois puant, \de 
coudre ou de saule; le meilleur de -tous esir4e plus 
léger, le moins gras et le plus sec, le tout irisant 
nneUyre de coïnposidon (i); 
Wirh»» matières étaùt bien mêlées sont exposées 

à la uçule roulaixte jusqu'à ce qu'elles soient hieà 
broyées ; remarquant quHl Iès faut arroser et re- 
muer presque incessamment, après quoi on les 
rire de là «pour les mettrcr dans les pots du mor- 
tiers de fer fondu des mouliAs à poudre, où elles 
sont hmaectét»^ temps ^ t«mps rfeati derfoii. 
taine , et battues àupiloiT t6 bu nB beui^ durant , 
sans intermission, \quelqiieiois davantage, les re- 
muant et arrôsant de tèmps'^n . temps ; ét «près 
les avoir tirées de là un peu liumîdes, elles sbiit 
roulées et passées, au grenpîr, où la poudre prend 



(i) Ce sont encore aujourd'hui les mêmes proportions; 
^oj«s*page Z73; et pour la poudre de guerre, les matière» 
-sobt toujoim batto^ aa pilon* Haia la densité d«» poudres 
actnelles pandt mbiodit que celle dies aneieqnct. 
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sa forme et son grain ^ après quoi on la fait bien 
sécher an s<deil pendant' Vété^ et dans les poêles 
pendant l'hiver. \ ^ ' ' 

Cda fait ^ on Pencaqtae dans des tonneànx faits . 

etprèsqui en contiennent ordinairement 200 livres 
juste, lesquelles soîit dopblemelît Téafermées par 
une deuxième futaille appelée chape j et ensuite 
laises dans les magasins. • * 

Voilà comme se fait cette poudre si terrible, 
et.n peu connue des Ancien^, tellement hors de 
toute apparence de pouvoir jamais être inventée 
il y ^ ^00 ans , ^e si quekpi'un s'était avisé de la 
proposei*comme nne vérité prête^i éclore , -à la-^ 
quelle il . ne manquait <]^u'un pèa.>dé iqpéculation 
et de càriosité ponrlà^iiËSttrêt^-lotir^ et qv^eoSàat 
il.y eût ajouté, combien eljle serait commune, et 
seS' effets suxprenans'> on Saurait, sifflé et traité de 
visionnaire et de fou, a^ssi extravagant que ceux qui 
<M(^ tra àyoir trouvé^ à peu de chose picèr,.la:pierre 
philosophale, dontrînvention (supposé qu'elle soit 
possible ) n'aurait peuinètre rien de plus admi«- 
rable que celle de la poudie. ' ' . . • 
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.ir"" Beiii«i^preiiiièMiii«t;ç»Paeti»ijédeU 

poudre enilammée est ^ vive et son action si 



^ _ ^ qu^oitii£ saorait <}iatmgur 
entre les deux. TovÉt m fsAt dans le méflla^instaiit 

avec une violence qui^ne va pas moins qu'à rompre 
at^mèitre'CTt pièces tout ee qui M frit obKàcle. 
JJf'^J- Imaginons-nous après cela un globe de pou- 
ijNijà'^ràô telle 'graiideur qu'on voudm, «urpenda 
en*^ Tair, sans quWcune ie tes parties touche à 
t^re^il èfit ccrtaintque si on y met leieu., rcteu- 
dm àe uoa iniamikiàtum iometà lin antre globe 
autoui du prepiier/' dont tous les rayons sercmt 



• Que tora s'éloigneront également du centre 
.dans le méma instant, et q^-ils s'étendront autant 
Ters le Imis que i^èrs le'luut^ et iMea qoe le len^ 
de sa nature m^onle toujours, PactSrttéde la poudre 
enflammée ne donnera -pta le lobi^ à eehii-^i- de 
s'assujétir à cette loi. 

' Mai& si ce même globe. était à demi plongé, 
comme Bj fig. 2 , dans une matière dture et capa- 
ble de résister à l'action de la. poudre, il est évi- 
dent qne tQule ^activité, de son ei^rasetneiit se 

porterait sur la partie libre, qui, n'étant point con- 
tenue , les rayons de la partie contrainte se^ joi- 
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gnaatÀ cauxjde ia partie libie^ produiraieat sur ce 
demi^i^idbe tout Tefibi Tépnidtt ratrac du Iglobe 
entier.; d'où s i^usuiy mit ^ue les rajons de la partie 
eotttxmkUs joindraient tonte leur fotcé à^uMix de 

la partie libre , ce qui doublerait la force des deux, 
elÀ même lempfi réteodibe de leur emJvaâeme&t , 
ttfsiamtfy pàf les njowét la dm»èiM i^. B. 
. Que, si cette même quantité de poudre était en- 
cotm'flmtemstée^ et qu'ea bea ^ loi laiiser lé- 

demi-globe entier, ou ne lui lulssult que le quart 
caat^mi par l'ample JlMCj-àg* 3f le surplus, de 
ce qui pburfait Vmnrcmmtéima^ de matièfe dure 
jCapabie.de la résiatence nécessaire ; alors tous les 
iraycma de l'enbraieiMnt ie joigna&cdaaa la partie 
libre redoubleraient encore de force^ et s 'allonge- 
' raient jmi double de céus' du depiir^oke , et au 
quadruple de ceux du globe entier ; d*bù s^en^rtii- 
yrait eucore^jyie toute la violence qui accompagne 
Hm actmté tHmttnuerail toujotirs à t'unir et ren- 
forcer à mesure que Fpuvertyre de sou indamma- 
• tion serait dnniiiaéeycoinnie il est représenté par 
la troisième fi £^ure. 

Si on continuait à resserrer de plus eA plus les 
ouTèrturesde eettemiéme quantité de'poodré, elle 
augmenterait toujours de force et d'activité à 
proportîôii de la din^îvutidn de Touverture qaffm ' 
laisserait à su fuite; et cela, sans rien perdre de 
^ £(Mrce : ear si au lieu de réduire la lioite de son 
embrasement au qiiart'du globe^ eoniiiiè eirdessus, 



Suite do la . ' . t > 

déta oBitra tion certaîiifimeni l€& rayons audit ^iiiJb]:ase]iimt s'al* 
longeront huit fois antint qnë oeux. da gléb^ 

entier, et réuniront en eux Luiite la furcc et l'actl- 
vilé difUiit gliûbe,- couniâ il est r^ésanié Àia 
qitatiiàiiie figure. 
' ' Que si, au lieu de çette ouvert^ure augiilaire* ou 
réduit r-68{ftaoe de Ba>foi«e\à.ua- cami} roûdou 

carré , de capacité proportionnée à celle des pou- 

dri^^des^ées kXmkhKsmmmif et ^pie les oiuri-' 
ronside 4se canal soient de ttatière dure €âpal>Ie 
de tou£^ la réâisiaiK:e uéqessaire., l'enibrasejxienjt 
de 1^ poudiB quijMi dirigera pgr ee csaiiAl, agira 

avec une violence extrême dans tonte sa longueur, 

etfouisera avee écisti et une impétuosité sujd* 
prenante , tout ce qu'elle trouTera* A son ehenûn « 

bien loiu aurdelà de la bouche dudit canal» epjpuue 
it- est xtpcéaéaaxé par la cimpiièpie figure. 

Hendons présentement Icjfet des mmcs in^ 

Appr.cation Solt donc la mine A, fig. 6, Qogagée de 3 ou 
"prîe!'* 4 '^oîses fûiis. la superficie de la terre., le plus^ ôu 

luoiiLs n'y fait rien. Si nous la supposons enflam- ' 

xnée ^ les rayons de l'inûama»ati^n.aeroQ.t suxeinent 
contenusparle bas B, soutenu detôut le ^obe dé la / 
terre opposé au vide D qui est à sa s^per^çî^^ ils 
le sexoàt aussi par les cètés C, C,>$ie§BaBûB de ce 
mliBié'globe, d'une épaisseur immense^ Ik le ^qtqu^ 
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m par les d^u maii|^ FJl pavée qnfila 
participent' encore beaucoup des flolUh» précé- 
der , à joindre^ FD F représmte la superr 
fioie de la tmre» ^dont la dînanoa au centre da éêv/"^ ""^ 
Teiiibraisenient est la moiudre de. toutes , et con- 
.«éqaàmnâat la plus fûUe' des ,anfi7<>nt» H est 
donc évident que l'effort de la mine se fera par le 
point ^ui est le plus près de l'embrasement) 
ptnaBpiex^est la parde la pluA fiuUe^ èt. i[nm les 
parties F^ Dji F^ participant beaucoup de 
catte faiblom, seroat k pan "prÂs enlaivées de 
tnéme , ou du moins fort écartées de leur pfeice Z?/ 
d'où il suit que reiiët d'une mine raisonnabiemenl 
chargée v-ne force jamab que la moitié de^partiaB 
de C à Dj savoir ED^ DE, La raison est que 



■ 




m 







résisteront tontes les parties E DE (^\ï^ tenant 
du plus iaible, cédèrent et seront enlevées par 
l'e&t'da la ittine; à quoi a^aceordent très^Ueii 
toutes les expérieoces qui ont été faites jmqa'ici 
csa plein teiraib; te qnt prouve encore ipie la; 

poudre suit la loi naturelle des mécaniques, et 
agit toujours du c6(a le plus laîble, comme tous 
les eorps qui ont un. moovement Ubre. * 

Suivant ce raiscumCiPient , le demi-globe CDC^ 
est divisé en quatre parties égalés, dont Jes deux 
faibles E D^ D E ^ sur qui ractlon se fait, faisant le 
quairt de la capacité «..l'angle de la niine ou du 
e6ne renversé f^AF^ est4nnt, on à peu près^ et 
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c 6ur cela- que nous noti6 ràgleroiis cl^pres 

j)uur le calcul de l'excavation des miiiei». 

Nota.. Que bien i{i$e l'e&et d'une, mine «bit iei 

représenté en terrain égal ou de niveau, et que 
p^r couséqueiH il Mmble devoir être, tel^que le 
représenté à la sixième figure , il m Test ainsi que 
pour eu.iigbciliter la démoustralioa; .car on ne fait 
guère de mine de^ «orte , jsi t^e.nfest quelqùe fou- 
gasse 30US des glacis de contrescarpe , pour £aire 
sauter un logement de trancfajée trop «Lvancé.^ 

Celles que Top. fait sont d'ordinaire sous des 
remparts de. place, des tours, des dehors, e( des 
bord^ de fossé, pour ébouler, abattre, tirer bas 
du poi^^ser en avant , et non pour élever à plo9ib« 
Mais Lieu (|uc les superficies en soient fott iné- 
gales, et l'action biaise; les mêmes principes 
subsistent toujours, et il suffit de diriger le faible 
de la rés^istance du côté où^vous voulez faire l'é-, 
boulis ,*de charger à propos et biâd'bouchér, pour 
être sûr qu'elle poussera son effet de ce côté -là , 
quelque inégalité qu'il sé trouvç dans le haut dès 
tfcrres. 



• • ' ^ 
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RÉFLËXIOJX. 

* 

Qtioiqne l'actioTi de la poudre enflammée soit 

d'une force incompréhensible, on n'a pas laissé 
de troorer -moyeîai de* soumettre ses efforts à des 
règles certaines.. Par eacemplej les canons de 
tontes espèces et toutes les armes à feiudont on se 
sert, se chargent tontès avec des quantités de 
poudre mesurées* 

Ou a long-temps agi par estimation sur la quan- 
tité qu'il eu fallait pour charger les mines , sans 
avoir rien de déterminé sur le plus ou le moins 
de leur charge, mais à force d'étude et d'expé- 
rienc^ faites de ce règne > on est parvenu à trou- 1688. 
Ter les proportions convenables ) d'où il suit que 
leur usage peut avbir présentement des règles 
aussi certaines que celles des armes à feu. C'est 
de ces expériences plusieurs fois réitérées, qu'on 
a liié les connaissances suivantes : 

I. Que pour^ enlever une toise cube de terre Quamitéd» 
commune, il y faut employer 12, i5 à 18 livres |^i^^2>e*' 
de poudre; et 30 à 2S livres pour les grosses mu** 
railles solides , et de long-temps rassises ; un peu 
plus, un peu moins, selon que la poudre est bonne,, 
et que lès terres sont plus ou moins fortes. 



(i) Les mineurs càlculent encore aujourd'kuî la charge des 
fonmeam ordinaires qui doWeni jouer dans les terres sar le 
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pud clu ^ P^^' contenir 80 livre» de* poudre» U 
fallait lia peu plus d'un pied cube de 'idde(i), 

IIL Que la poudre s^t toujours oonteile plus 
faible de la mine , et qu'ainsi il est aisé de lut faire 
faire son eilct du côté (ju'on voudra , puis^'il-n'y 
a qu'à lui donner le fEÙlile de. ce càté^-là. 

IV. Que si ou fait une mine en tenaiu, dont 
la superficie soit de niveau , son. effet formera 
un cône tronqué et renversé, la pointe en bas, 
dont la base sera double de I4 bauteur du cone 
entier. 

itt Ait Qu'eu fuit de miue, celui qui tient le des- 

mine, celoi ^ > — 

cjai tient le sQug a toujours l'avautagc , parce qu'il est en état 
VaTiB- de faire sauter celui qui est au-dessus. 

De la première de ces maximes , ii s'ensuit qu'on 



pied de is, x5 à 18 Uttcs par toise cube de temdn k «alerer ^ 
mais la valeur (i ,833) h', qu'ils assignent à la solidité de l'en- 

tomioir est beaucoui) |)las ^^randr que celle (1,047) h', qu'em- 
ploie Vaubau. (^uant a la quantité de poudre nécessaire par 
toise cu2>€ de maçonnerie à enteTér, elle peut aller jaiqu'à 
Itvrea. 

(i) La densité de la pondre» ou son poids sons l'anité de 
volume apparent varie avec le dosage et les procédés que l'on 
eiiiploie à sa fabrication. Suivant différens auteurs , le pied 
enbe de pondre de ^erre pèse environ 64 livres , on un dé- 
cimètre cube» environ 914 grammes* Ce résultat» généralement 
adopté, exeède le poids d'nn litre des poudres de guerre ac- 
tuelles, pesées sans être tassées. ( Voir le tableau ci-eontn 
dressé à la Directioa générale des poudres et salpêtres..} 
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peut supputer la quantité de poudre nécessaire à 
toutes sortes de mines ^ car supposé que vous ayez 
à faire brèche dans un rempart qui vous paraisse 
de 53 pieds d'élévation, si vous en rabattez 6 
pour la hauteur du parapet , restera 26 pour l'é- 
lévation du rempart que vous voulez ouvrir. Joi- 
gnons à cela: • ; • -. ' : ' 

1° La considération du revêtement qui, étant 
d'une matière plus solide que la terre du rempart , 
. mérite aussi une attention particulière j 2° la con- 
jecture de répaisseur du rempart que vous ne pou- 
vez pas connaître. Et la réflexion vous déterminera 
â ne donner à cette galerie que le tiers ou la 
moitié au plus de cette hauteur, savoir 12 ou 
1 5 pieds de long directs , non compris les retours , 
de peur que si on la poussait plus loin , la mine ne 
fît son effet du côté de la place , et ne vous privât 
des avantages qu'on en doit espérer. 



Poudre, 


CompositioD. 


GroMCur des graini. 


Poidi du litre.* 


a canon. . . . 

à fusil 

de chasse. . . .' 

de mine pour 
les déblais daas 


■ 

75 «alpétre. 
1 la \ soufre. 
1 12 \ cbarboD. 
1 idem. 
\ 78 salpêtre. 

10 soufre. 

11 cliarhon. 
65 salpêtre. 
20 soufre. 
i5 cliarboD. 


Millimètres. 
1,4 à a,5. 
0,6 à i./tO. 
0,5 à I. 

a à 4. 


Grammes. 
810 à S70. 
780 à 840 
890^ à gao 

780 à 810 



* La mesure est cylindrique, et a deux décimètres de pro 
fondeur. - 
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. MANIÈRE DE SUI'PUl ER L'EXCAVAHOJS 

DES Msms, 

l 

Fnrmp ci« li'ébouIU d' 11116 mille est le trou ou, l'e&oam- 
dioiirv. tion que iaiatent lês tema cpii en ont été cnassées ; 

ce trou fait TeiTet d'un côu^ reciaugle renversé 
doiit Ja pointe eit yers le mîliea de la chambre où. 
fourneau, et le Jiamèu e de sa base doit être double 
de saiprofoEidevr. 

Supposons qiwjiBGD^ %. 7, soit le profil de 
le ohambre» et <£ue GHj soit la hauteur des t( rres 
an-de90n8; ajontec à la hantenr MGj moitié de 
la largeur A£ de la même chambre, vous aurez 
la profondeur entière du cône MGj dont le dia^ 
mètre EF, est le double. 

Pour avoir présentement la solidité de ce cône , 
multipliez cette pro&mdeur par elle-même , vous 
aurez sion carré j midtipliez ce carré par la même 
profondeur, vous aurez le solide de Texcaviation. 
, On propose cette méthode jparoe qu'elle est 
simple et la plus abrégée de toutes^ l'exemple qui 
suit éclaircira ce ùAu 

Supposons la largeur de la chambre jiB CD^ 
de deux pieds' et demi, la hauteur de la terre aur 
dessus GHy de vingt-deux pieds; ajoutez-y la 
moitié de la. largeur de la chambre , savoir un 
pied un quart , la somme sera de vingt-trois pieds 
un quart gu environ^ supposuus quatre toises pour 



1 

I 
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éviler le$ ii:action$.j oiuitipliez quatre par quatre , 
Tona ftUiM son cmé p^ae, qu'il faut « derechef 
multî]iiicr par quatre, pour avoir le cube 64 j 
qui marque assez précisément (1) la Quantité de 
cettà eiiMrraâoÀ.<; > 

Pour savoir la quantité» 4e poudre dont vous 
éef^ charget k mine, il n'y a qu'à mvltifilier la 
qpantité de toiser cubes que vous avez trouvée ^ 
par. iSvlivres j aûw multipliant 64 li^ims» 
viendra g6o liTres pom la charge de cette mine , 
à laquelle ajoutajfit un cinquième (a) en causi- 
dérMiim de la maçomieriet et des ^mnidités que 
les poudres peuvent çontractej^ par leur séjour 
dans là mine aobème, on dant le f/KtCf et même 
dans les magasins aà sa sécheresse n'est pas tou- 
jours hi^u entretenue , viendra i iSadivrespour la 
charge plus raÎBctanable de cette mine. 

Nota. Que si le terrain de la mine était peu 
li^et aabkmneuK^ on pourrait épargner le cin^ 
qiitèmew : ' ' 

Ceux qui ont recherché à fond les propriétés 
plus. précises' de^ mineil, ont trouvé qu'un pied, 
cuhe de poudre pèse (5) environ ôo livres ^ ainsi r 



(i) En effet, la solidité d'uîi ronc droit circulaire dpiit 
hauteur est égale au rayon de la base. est (1,047) lij. 

(a) Cette addition d'un ciwiiuème p'éot n'être pat suffi- 

(3) De 4^ A^i IMes ; -¥oye2 laaote ûèlû "pa^e 
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divisant les i i5a livres de pondre de la mine fré^ 

cédente par 80, l'on aura 14 pieds pour le cube 
de la poudre : mais la chambre des poadres doit 
occuper un espace d'un tiers ou entiron, plus 
grand que le cube de la poudre qu'elle doit cout- 
tenir, à raison des pkncbers , sacs a terré et paille 
« dont on se sert pour mettre la poudre à sec, c'est 
pourquoi l'excavation totale doit occtiper 16 à 1$ 
piedjs cubes de vide. 

Lé calcul raisonné ci-niessiis se réduit à suppo* 
sér une mine en plein terrain, dont reffet égale- 
ment retenu de tous, côtés par le bas^ ne se peat 
faire que par haut. ; ■ 

Mais comme Texcavation d'qiie mine de cette 
sorte ne vaudrait rien dans un siège où son usage 
est de faire brècbe dans un rempart, en. le ren- 
versant dans lè fossé , il faut diriger l'effort de la 
' mine du côté que Ton vent* qu'il se fasse ^ ce qui 
m se peut qu'en plaçant la cjiambre 4es poudres , 
,«.16. à& sorte que le faible se trouve du côté que l'on 
viéùt que se fasse Tefiet. Par eœemple:^ soit on 
rempart de 5o pieds de haut^ comme celui, qui 
est représenté fig. 8. Il faut établir le fourneau, 
ou la chambre A, de sorte que Tefiort se fasse du 
côté £, et non du côté en tenant la partie AB, 
r plus faible que la partie AC^ et que toutes les 
autres qui environnent la chambre ^» Pour cour 
naître à peu près, le degré de faiblesse qu'il faut 
. donner à AB^ par rapport - à u^C> on a r^lé la 
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profbiideuc 4^ la galène. dau les terres sur le 

fifià dp la. uiuiûé de la hauteur du rempart^ de 
sorte que s'iL^i 5o pieds jde ham^ le nineiir doit 

s'eiifoiicer de^ia à i5 j^ieds (iirectciueut.. . * 



Si la clramblrè était poussée? attesi avant dans les reî^^^^uf^l 

terres «juele remj^rt a d^ hauteur, c'est-à-dire en jJnJÎI^^^'i^j 
Dy a est certatii- qiie Tefiet sé ferait d* «été de C, «^7'^°' 

^ ■ ^ être etah i< 



comme le plus faible: et pour lors Texcavàtion nueprofon. 

* ' . * «eut égal* à 



< " 1 «leur egaM a 

> forâiaqt le GènéimTersé EDF^ toute^a mitraUle 1» «^^'^^ la 

de en resterait debout, outre que la plus Tét^ment. 
grande, partie des termes ^enletées , retomberaient 8. 
dans leûf trbu. ' - • . 

Faisant la chani}>rè à la ou iS |iieds de pi'O'n' 

ix>nd£ur^ale à la ipouié de la hauiear duarem- 
pmt f tout l'effort se fera, du côté de cofDimi^ le 
plus faible , et pour lors l'effet cherchera a luruiei 
le cône^^/y mais-étant empêché par le. ba^, ,de 
B k I, Pefiort ne perdant rien ^e tournera, d'au«- 
^ taMt vefs le haui qu ii aura été retenu j et par con- 
séquem de £^ ^ 4^ de sj^e que l'effet^ de la iiiiM 
placée aiusi àla lÂoitié de^la hauteur de la terre ou 
de If maçonnerie ^ fera rexcavation BAK.^ qui ^t 
t^nite la mûrâille , qui , i ombanf entière , entraînera ^ 
avec elle non-seulement ies terres qu'elle avait à 

I. ' 12 . * 
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soutenir, mais etufore celle» que l'eÉbkrt,dela tmue 

aura ébranlées (i). • 

C'est sur ée' taisonuemènt qti?on a fait la tàt>Ie 

chargea d«t suivaute , composcc uc (jualrc cuiuuiics. 

]H»ar fijmjbrè- ^ P'^^^^. nijurque tm pîedst les différentes 

eiwpârU [^i^im^^^mj^ ^^^^ rempdiiâ uu-des&;i^ de^» 14101^3, de- 
puis, 10 )u»pi'è ôo pief}$. : ; vu ;;}^^^ ' 

/va seconde marque en pieds les diiiêrens en- 

fon^eoi^ dis9 chânoitoes',^ 

moitié de la hauteur des remparts. • '-^^'^'> 
L^a troî^fàme marque les^dimensijûiui tjs f iff " 
et poùees courans des chambres 'f lé^ ^suppoiSSët 
cabjLq,u^, çummc un dé , et dont les c^Lp^citeMûitt 
d*uti tiers ou approchant, pins gra1Éldes^ifilr^ll 
cuijes des poudies qu'elles doivent contenir^ eu 
considération 4es planches , pailles , sacs à 
terre, xite. , dont ou lait le; iii des poudres. 
' La gwz^fSèm^ marque lès quantités j^SMie 
nécessaires «t lu eliargc des mines indiquées dans les 
aÏLtrès tolonhes à côté. • ^ * 

• M. ' ^ 

(i) Voyez le j\f< r',,,/ifi/, de CohnoaUnu^Ui: pctir V attaque 

des Piaces, ciuip. XllL Voyez aas^i le cba]^; de ccTf#ité, 
mffétente de* Mint^^ . , .4 • 
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TABLJE 



Pour les différentes grandeurs des minés dont on se peut servir 
dans les sièges, rêvées suivant la moindre épaisseur des terres 
qu'€Ues^ni àcÂàt»àr, depuis 5 pièdsjUsqu^à 40, 'èu depuis 
. pùds de haui€Ë»f de rtn^[n»ft jusqu*à^^. 




en rs dtfi 

r«mpart* 
âetsut des 

ohsiJihrft. 



bres 



en pied* p«il<»«CM- 



raiis 



Quantité* Ile p««drii 
nfceu4Îre( i la 
«barge de* miach 
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1 8a ATTAQrâ 

. USAGE DE CETTE TABLE (i). 

ST.. Corm^sant la hauteur du^n^, 'comuUu^ 

' la capacité de la mine lui conviçnt, 
• • - ' ' • .. 

EXÏMPLE. ' * 



' * Si le rempart a 3o pieds de haut , chci clic z 
.dans la première colonBe^ kauteurs des Tem- 
* part», ie chifiSre 3o : vote trouverez^»-à-vîs dans 
la seconde colonne, i5 , qui est renfoncement da 
mineur dans les terres ; àisûs, la troisième , le chif« 

H ii—^Mi»— — > I m I ■ i m i t ai I I I I < 

Talcnl des A** cette table qu*on ne peut pas toujours 

chambres et avoir avcc soi, il y a un moyen simple pour trouver la me- 
sa^nslesêcooît chaïubres^ 9t la quantité de poudre qoi leiir, con-^ 

de 1. tabla, miieàl. ' . . * 



1^ Planant le' nenvlèine de la ' n^omdre ^sissenr '*d^. 

terre ou de maçonnerie jusqu'à ia mine , Ton aura lame— 
aure des ciiambres en tous sep^ ' ^ 
^ Pour- la quajitité de poudre , ' preiiant le cube de la 
inoîimrè .épaisseur de terre ou maçonnerie; et-r^ànobant 
la dératée figure, le reste sera la quantité nécessaire sui !e 
pied de i8 livres par chaque toise cube. Mais si l'on n'eu 
' veut dojmer que 1 5 J ivres, il fai^a retrancher un sixième. 
4a .nombre resté; 4« même pour i& livres, jiar toise e4><y 9 
' faudrait retrancber im tiers» 



EXEMpiiËSt * ' 



^ V. Suppjbkont naémoinii^ é^ai^ipirde ao pièds, le neuvième: ^ 
' -sera a piedil 3 piouces -pour la mesure de la chambre eu lous 



l^s. 



Ponr.les poudre6ydupposaut Ja méme.é|iaisseiit 4ç|'ïro pied^^ 
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frq I jpied S poHC^ , àéaote là disPNension dé la . 
dunolm en, tous sèiis ; e'estHà-dire^mpied 8 polu^. 
de ^aut , sur un pied 8 pouces de largis , et autant 
' ' deproftnidéiitj et daps la quacrièoâi Ccdonne yim 
trouverez ^77 IhrreS, qui est le nombre de livre» 
de poudrMiécessaire à charger la chamère, anipid 
V0U3 pouvez ajouter un tiers ou un quart (i), en 
c<»i8idérâuon de la solidité du MTètement, et d^ 
l%aiiudité des poudres; ainsi, si à' 277 vous ajour- 
iez .93 , yiisudra 870 livres pour la .charge de la, 
mine i la grande précision est ici peu nécéàsaire 
il peut être ainsi de toutes les autres. 

JVota. " i<> Que quatid on fixe la lopgueKr des ^ 
galeries directes à. moitié de la hauteur , cela ne 



le cube de 20 est Sooo; retranchant la dernière figure, 

teste Bdà'f qni'etWk qiwiidté^e 'poudxeà 'ia Urns partoi^- 

eabe. Que si l'on a'én Touitait donner qoe i 5 UVTes-/c<Miune'« 

1 5 diffère de 1 8 d'un sixième, il faudrait retrancher un sixième 

> 

de 800, resterait 667, nombre assez conforme a celui de la ta- 
ille, çarce qu^on l*a faite sttr le pied de i5 livres par toise 
cobe* 'Ainsi i is livrés par toise cube, il fAndrait retrancher 
on tiers, parce qne^ia est a'nn tiers ntioindire «yùe i^V àïknt 
le tiers dé 800, restera 534 Kvres pour la quantité de }ioudi?e ' 
nécess^Q.à une mine enfoncée de 20 pieds , «enuirqaant qu'à. 

livres ç'est heaniî^p „, et qn'à ki livres c'est bien pen. 
{Note du manuscrit.) ' * ' • • . * 

(1) Ici Yauban ajoute un iiers ^ précédemment il n'avait 
ijonté qn*nn èinqiiièivey |>age 17^9 mais il avàii; supposé la 
cbandinlili» ^kàa4<B qv^i^ lie Tétait, ponr «voir un .nsitijlM 
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I 



se doit pas toujaurâ pr^:ulre au pied de la lettiie, 

CatoAili'ft. 3® (^iiG (juulid il s'agit d'ouvrif de grandes éla- 
MM*t^&^ «ftiioiis « il vàÀ mteox sépairei; las miiiM « .pltt<- 
^* imm •diâtabrar, ;paroé edâ lût In^n plos 

, De sorte què Vîi s'«gii8|ât d'bosmriiii nmpaTt 

de 80 pieds de haut, la pieuiière colonne duuue-» 
f«it ôo piedsi la deuxième., 4^4^ gaierk> laHfDi^ 
•ièm'e^ 4 pieds 7 pdnces de ehimilm^ etla qus- 
: icième Ôa5ô Uirre$ de poudre pour la char^e^ et eu 
ce cas» oti. pourrait poofstt'Ia ^dierie-ém amnt' 
' de sin piçds de uioiiis ^ et ajouter envlirôÂ le tiers 
5âS8 , Viflndmt 761a Imes jde {toa^re^ponr lfi 

vraie charge , qui , diviscc en trois, produirait de 
quoi charj^ une mine trcilée à tfoi^ ch amibes, 
dont Ift^ charge , si elle était égale , teifait de'^SS 
livres de poudre pour chacune; mais attendu que 
/ celle du icuilieu doit être .extfoncéç de f à 8 pieds 
plus que les autres, j'y mettrais 0010 livres de 

poudre» et ^2000 Jlivxes dan» cbMune des autre»^ 
ce 4p& ne pourrait manquer de produire nu' grand 

, ' efiet. ' ' ' ' > ^ 

A l'égard de la grandeur dès* chàtttbtes qui 
peuvent convenir 4 ces différentes quantités, de 
poudre, il n'y a qu!k poeudre. garde a4 nombre 
de la quatrième colombe qui approctie le plus de 

^ cette quantité; ainsi .agàa éjUuutle chiiire qui a le 
plus de rapport à Soio^ jè regarde' vi$*-à-yis daps'la 



d by Google 



tNHsiài|i6f 'et je trovYe'S pie^ft lo pouoes pour k 

hauteuir» longueur largeur de lo. c\mnbt^ ^ et à 
l'égàrd de cejUies à' tkooq livr^, la cjq>acké de$ 

chambres se trouvera yis-à-^vis le ûQnitre <J«»2Qa4.* 

proche }ç j>lus pyrès ^ j.e xêgard^ dom à la u oi^ièm^ 
c^oime vis^Tis^ et.jd' t^awe § pieds 4 poiu^Qs» 

qu'il fa\vt eî4pj(Mire eu tous sens, comme la prë- ' 

cédeoLte X pour la gjçw^iidw. deas is)ij9iHibj:»s qui le)u: . . 

conviennent; et ainsi de toutes les autres ; r^ar« 

qua^ qi^a ièien y^u^ règles de la jtaUe 

bonnes d'elles-mêmes, il se trouve de si grandes 

diiiërences tant dans la qu^iié des terres , dont 

les unes glaises, les autres grasses, d^autres sablon- , 

lieuses , et d'autres mêlées de roc ou rocailles , et % 

nvlsme d'autres de, roc solide , que dans la solidité 

des revêtemeus , dont les uns sjB défeudeiu incum- obserr^tioa 

parableméni: mieux;que les' autres ^ d'aill^ur^s il y- lurrnngtdt 

a tant d'inégalité dans la force des poudres, que^. 

le plus sûr est de fortifier toujours la cbarge ; le / 

plus ne pouvajit faire de mal (i) , si ferait bien le 

moins. 

5<> Bien qu'il ait été parlé de l'importance ex- ' Bûcnmp 
tréme d'égaler les feux pour les pouvoir donner ^J^^^^^^ 
juste h plusieurs èb^mbres-à la fois , je dois répéter 
ici qu'il n'y a rien de. plus nécessaire , et que non- . 

■ f . ■ . , ■ ■ ' , — ^ ' 

(«) Cormontaingiie trouve c^u'il j. 2( de» mconvCmien» u 
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seulement on iloît bien prendre gàrde 'de lenir ^ 

saucisse sèchement , et iion trop pressée dans les 
augdlets; mais qn'U la ^ut b^en ^Koapasser; en 
sorté qu'il n'y en ait pas un demi-ponce de long 
à l'un des bras de. la mine plus qj^\k X%^tte^ et 
dffifitf cettes bà il y a pluiiéufs Ipnznea^x, amasse 
tes galeries doivent être lie difTérentes lonj^ieurs, 
il faut faire aller la saucisse de droite M, gauche 
.dans la galerie , en ibrme de zi^ag , comme elles 
iont^ireprésentées] ans ^anches 17, id. et. ig, et 
. snrtont bieoft placer le foyer, <|ui est le lieu.ckoisi 
pour dominer feu i la miaè* . ^ 



' ... . 

«ngnmttr kt dmrpitij, Its picms tf' ks terra , lonqtie 

les charges sont trop fortes , étant chassées avec Yiolence 
du çoté des attaques , les entonnoirs très-évidés , et les brè- 
ches peu praticables» ( Mémorial jnmr faHaque^ ^£n du 
<âMip.XlIl.) 
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B£5 PIMES. 



ATTACHEMENT DU MINEUR 
V. ET" SA SUITE..'".'' *" -, 



. :^près ayoiir' suffisamment expliqué J'éfiet ei la 

nature des mines ^ j'estime qu'il est temps d'en 
faire èuteudre. l'usage. ! ' i r • 

• L'attachetnentduminéitrsèfaîtaumîK^ du'iîf^ilîr' 
iles faces V sinon âù tiers , à le prendre du côté diss 
angles sài&aiis dés 4>atfioii!s, deiiii4ttùes , ôii ^ 
très ouvrages équivalens. Il vaudrait mieux que ce ' . 
fût en approchant des épaules^ pairce qnè l'effet . 
de la mine couperait partie des retrânckemens.j 
imais on va pour l'ordînairé àla partie la piasf tèt 
en état et la plus commode. CeÉ attachement doit 
toujoirrs être précédé de^ l'cicettpàtîon du -cheiîiin' 
couvert, de l'établissement des batteries uëces- 
sairea sur fe mêma^ &d la rupture des Aaues qui 
peuvent avoir vue sur le logement du mineur , et* ^, 
de la descente et'.passage du fossé , ^([ueL il faut «i'ujiiogeineut 

• • • r o » » Ti *® ****** 

ajouter un logement capable de 20 ou 5o hommes 
.dans le même fossél^ pour la garde du mineur^ 

ikinslë'teiQps qu^'on achevé ces préparations, • 
on doit. travailler à l^iétabiir ^ ce qui se fait en deux . / 
manières, Ftine ancienne* et < l'autre modemcf; , 
l'ancienne est^ d'envoyer deux ou trois travailleurs, manière il*aN 
qui s'ei^ncent ,dans les décombres l^ombéft au ^^l' 
pied du révêtement,, ou ils iont place pour pôseï: 
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des lULidricrs, remarquant que si c'est un fossé 

cer rceil de la^mine i un pîtèd au-^desstts de 4a su- 
perficie de l'eau » supposé qu'où ue là puisse pa6 
' rehauiier : et «i c^est un fossé sec, il le faut corn- 

meuccr le plus près du fond qu'un pourra^ uiÀxi 

di» t^uir toujours le dessous, ^ ' . 
Pi,i,. Après la place préparée, on y fait porter 6*, 7 

ou 8 madiier^ d(S 7 à 8 piisds de long chacun , sur 

iim de large ^ ei 4 pouces d'épais-, ' couverts ide fer . 

b^anq, à c&use des feux d^ûike : OQ,,les ^ppai& 
. ^ bien joints les. niii aux .autiîeà cfmfxe )e mûr, lénr 

donnant assez de pied pour que deux mineurs se 
puissent loger dessous un peu canuaudéiia^t^ ei 
y trûvaille1rà*lear'aifev . * 

On les couvre après ceU de p^ux> de l)œufs frai- 
cbement tués^.quând on en 9 , et-çn bouche l'ou- 
verture sous les madriers du côté du flanc, avec 
> des* i^cs- à ferra I donnant toiite répaisseur ^n'o^ 
piBut à cet épanlement:' ' . * 

^ • ' Jlprès ijuoi^ 01^ fait eutrer le mineur spus.les 
niadners , qui commenee aussitôt i percer dans 
le parement , et à s'enipucei daus le corps di|^ mur 
du mieux ^'il pept. *' . ». * 

loMNiVéïiitiit n faut avouer que cette méthode est dtete^ 
ins.r.;fr<> lougue , tres-dangercose.y. et .qu elle a lait per^r 
tacher u tai. îii£xu|4 ^ ^mXuisfm^ CAV sout loug^^temps 
exposés ;t • . 

i<» Att C^non des. flancÉ» dons VwMVBÎtùi^^ 
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bien qtie démontés et en grand; déiorâre, paFC6f 
qu!U^ remet à.% nouvelks pièces aTec lesqu^es il 
lisequandil peuft/etné niai^tiogttèisklogemeia 

et Las , s'il y en a qui soieut uu peu en étiit. ' 

5^ 4>i^pi^^rl>oî|[ibes, grenades et feux d'a^^^ 
ti&ees , que 'l'eoii€éii tftdb9ndBi']^<m«^ nur lui Au 
haut eu ba& d^ paf itpeU. * 
; 4^ Aux flurprîm dm «uriias déecxbéiBâ > dont ôn 
ne manque pas de le ré^er souvent, et par dessus 
tela > à touteb lef rtti« et eoBtradictiûafl dm 
*contre-mînes* . • • "V 

* I3le socle que la condition d'Éu nù^eur en cet , 

de î>èu de.^eàs,; et ce ji'est pas sans raison qa'fMà 

. Quand cet attachement est favorisé'dn Cêiusa 

en batterie sur les chemins, couverts < c'fiit tau^ ' 
mttm chisisf^ , le péi*!! vféA èert pas i hèmaoxmp ptès 

si grauvl. On enloace uu trou de quatre pu cinq j^^^^^j^^^ 



pieds de ^rofandenr au pied.du musv oùle.nii|iiBiMr 

s,e loge et se met à couvert en fort peu de tèmps .m*»'; ,« 
ducanon etdu ix^OQsquetjddsJflatu:6,dfisboi^ *\ 
gnsùjBtfioB et feftHt d'aftiflce 'qai-Bii p^mt jpâos ïm . 
rien £àire peu de ti;^p5 après squ attachement; il 
n^a pbis que les' sortièi et. h» .comrd^mitkà ,à 
c^aindce... '.^-.^ ; , , 
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Suite a« te . AfèiitiMs. i êefei, qué sradrè3 &tèif decôtpbré 
niiieBr. I>t¥iae SOU trou de ce qu iijr aura trouve d ébranle 
An candn , il eù ressort pimr'aii pen de temps ^ et 
• qu'on recummence par y faire tirer 5o ou 6q cdapé 
de canon bien epsemble^'ceta'contrtbûèra beau^ 
Coup k l*agrandir et enfoncer. 

Ce ménie canda lui'i^énd énçore'iui' bon office ^ 
quand il y ^ des galeries en contre- mines dans 
répaisseitf des nmi^, pfliaree iiuHl leé péut enfoncer 
à droite et à gauche , à quelque distance du mi- 
neur^ .et^'par ce moyen, en interdire l'usage à 
•'rennemi; il sert même* A disposer la prôchiuBe 
chute du rcTétement et à la faciliter* - 
; Iiiicmineurs sé relëyetit de deux- beiire^ <ea 
vdQux heures , et travaillent avec toute la diligence 
" ppiÊ&hie , juisqu'à ce qa'îk sentent prêts à chambrer. 
Femiant qu'ils avancent leur ouvrage, on fait 
ap|>roc|ker les pondre»:, les sacs à térré , et les 
fxuniers nécessaires au Louckeuient de la miijie , 
' à portée idans les pliAces d'armes plus prochainiss ; 
les charpentiers de Tartillerie préparent à même 
tenc^. étais , les bois, les planches pour la 
jjalerie et pour boucher. * 
T>...ns;a^s .La^eriedoit avoir trois pieds et demi de haut 
aeUgaiaw. gii^ ^^0^3^ el; ^ejui 3^ larg^bim- û;mcs ; et quanï 

.mi travaille aux rameaux , on, réduit , çuitant que 
l'on peut , leur galerie à àçax pièds' et deitii de 
hau( sur deux de large. ' 

. ^ Le mineur doit èxtlrèmeKient se méfi^ ' de& 
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com^iaiMàn SQnsféax écompst, $% n'omèad pas 

uavaillcr poi^r venir à lui , auquel cas il doit $oa~ 
der du «fH'il^iilOBâsa le bnit; soùwm^m 

en fait d un côlé pendant qu'on travaille Je l'autre, 
poiu*;^jQi|ip€^ lV.Rnfffli ^ (oe qui ne se peut guère 
què CfOatiid OB est dai^ les terres) ; pour lors on 
£eui pravaiUer aveç iie gros, ciseaux pk^ts » qu'c^ 
pousse âe paume M la main , sans frapper au-^ pw ^y ^j; 
trement que pajr ppwg spr 1^ .in£ga£lie ,^paur 

^ Venjiemi vou^^pjçesse i iliaut le prévenii; , &*il Moyen, de 
se* peut /par npe fo^iigasse quiir^étoufife «kps sa i^JX^/* ~* 
cpijtf e-piae^ pojLy.^ cet eflet, on pourrait servir 
âi^&oÂ4eS'£iili6s eii^iiènïir brisées de.dew k^tMitçis, 

piecas qui s'ajustent les unes aux autres. 

Ces tarjkèxes, cp^^sottt dii£erens. .ealtb^» 
s'introduisent dans le trou Tune après Pautre, pour 
iMiW!à.ku,«âûpfiier cinq-ou SiU^.pouces 
du iis^fo^Jfe ; OB ^coïfoiiçç'lejihis avant que l'on 
peut ^^ c^t^d^ l!ef(jU]keiniv.coi)^^ 6 .4 ,7 

pûeds , après* «{uoi pn y pousse une grossergarg^n- 
che de même calii>re, contenait 10 4fu ,1^ livres 
de pottdre-9 qu^i^laslt I^ien lKi»cli0r,^t Jtalnpp 
de notre CQté » la trèi*^i^oi tonieut étay er , et y don- , ' 
iier4e. £^ p^r mi^nfst^fta(4 é^losi^iSt pai& le 
Bdilieu du t^mj^a, çoiiuuc çeux des bombes. . 

la ff^ifi àe^ l'enii^^m i^^^ qu'à 4 pieds^ide 
la lèie de.ceite fgugas^e , il^st sur qu eljç. fsfi.,^t^> 
enfbnl^é. . ' 
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^^JT^ie ca- joii^tes «DÉemiiIe pour fyàn cirt effet i d'tiitM 

petit fourneau, de ôo à 100 ^ây^es 4^ poudra.) ftit 

qui quelquefois vous prime aussi do son côté ; 
' ûexQine il ne o^aiique pa#,4e .6o;cide^ peut ««avoir À 
quelle dittanoe Tom.ète» A0 lui 9 U f^ait 4irtf oler^ ^ 
jBt quand le bout de^la sondé pardU , être proi^ipt 
à.remplûr. k HOtt^' ip¥^ifà -U itt- fëtirè ^ par ie bout 
d'un pistolet, qui j étant introduii juste et à propos 

par uXi iMttiM. âs^a, M inèisqae'gttècxi-de t^er 
• le mineur éflnfttm* ' • ' ' * .< , ^. v 

* 

« .XI* faut iairo^isyiiYre ee coup 4^ ticiis ou quiiitre 
iiuiMr> «fttik qtioi y pôus^eif tmé }A>iidè p0itr!iMt« 
loyer le t^ôu et çmpéeher i^^iil ne le bouche de 

Nota. Qv^il est bon , daius^ces Tencontres , d'être 
précautionoé di un pli^teau de boj&grand eommeun 
'.plat/ éé'^qufittre pOiliCes d^^wis , »aVec une -tshèFilfe 
dal^ le milieu , pour le tffnir et l'oppq^cr à çe trqu^ 
•oiiifiuiie 'iQiLlnotteli^ n IWÛiûce tèiûniaeiitdi^jpKLte* 

* Plus, avoir une lance à feu puante , toute prute 
l^our l'intcoduire dans le rnen^e tj:ou, et, après lui 
'^ifànr domié k/a.s litéii'btmelier^ç noCre cAté , afln 
que ,toute la fumée prisse dans la galerie de Ven^çn^» 
^ou* étk \é ^éAbi^ |K>)Gnr'ifa»lqiiê.t ; pendant 
quoi il ne faut pas manquer de chambrer et de lui 
. fîiif«40iier un. peiiji.^jameaii qiû le £bas«e tou^r 
feit de sa galerie etja crètet ! 
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à*rautre, on y insiuue.<}udLqueioi$ une bombe, neur à 
qtii y faif meJfvcillsJ « 

D'autres fois dés porte-feux, seulement pour 
L'ép^ttVa^t0c } 4^f|iiti«6 fois des gienades lé 
meilleur est la Bombé , quand on le peut, car elle 
romj^^la galerie», yu pétard y peut être aussi em*- 
ploy e gua»d, il y reste peu à percer ; et , pow coa* 
ciusion,on sç fait tuiu du gis ^u'on peiit, • 

f^oiià 4 P^ii près ,)es dûeanes S9 fimt sdw 

terre de miueur à mineur, où les pins adroits et 
les mi^u^L précau^xifLés o^t ordiuairemeut l'avaSH 
tage 5 m$S^y quand on craint 4e twùjfef éiM 
casf, le mieux est. de n^ettre la chose en deux, '.et 
. dsi iEairç )0ueàr;ime.iiM9e nxMioerfrdani I«r cômnite*' 
cément , pour crever les galeries des ennemis et * 
les en.i^l)a&$ef pour deu^ ou j^ois joUrjir^ penda&t 
quoi on rattii^ihe le, nrititoiir ^de notre cMé ; ei pcffO' 
le coup on s'(^6nc0'liardimyeut dans la masse du- 
rempai;!», > ' ' /. \ . * • : ' • . ' . 

Ou dit chasser reiiuemi de sa galeriepuur deux 
aigi trois jours, /parée qt|e la tem:/éÈfiSff»Ujsjf'se 
m€iiftmâ>(fOii;f parler en terme àà âBiMllr)i-5t>n 
6 toises dç l'endroit çù'la rn^ie a jQu4,^t reiii|dit . 
tai4 4é faipée si puâtnle ijùd personne ne pend? en 
souteuir Fodeui*, ce qui ue fait pas lé même efi'et 
€tt côté 4e l^assi^ant*» ^Mrce qîi'il. r ^19 d'^t, et 
^pi'il n'^^t patr ^ue^tkm ffemploy.çt /de si longjief 
nalerieâu . . • . ' • 



IX)2 / ATT AQUE , 

dçs grosses Laiteries élablics sur le Lord du fossé 

contre lès flancs et lés hvèches^f que les )K>mi>es 
sont abondamment servies i et <|ue les pieites se 

tnetteut de la partie» les conditions de l'euneoç^i 
^^nnent dores et si mauvaises -dans les pièces 
attaquées , où lombent tous ces oràgeç', qu'il ne 
s'y peut remuer en grosses*, tro}ipes sans être ex- 
posé k mUl^ dangj^rs qui loi déciii^ieiit à toYis mo- 
"mem^UJU^onde^ et tjOiijours eu dimiautiop. de sa^ 
f^jiiison \ c'est pourquoi il paie de patience, et 
ne fait pour Tj^rdiuaiie p^^rand hi:u.\i <^uaji^ ii 



Va 



y 



Je i^rois qu'il n^ ^a jga;^'bbUtik d'ej^pliquer j^i ' 
mwLs, ^ mine direcie > mii9§,4ouble on 

* faite eu T , ruine triple ou treflée, 

On-n^en iiatit gUièr^ de quàdruples (lans les^ij^ 
cependant on en pootrait iaire , etMkàm de quîn- 
lupies^et de sextuples si on voulait ^ mais cela ser^ûi 
Ii»;ig*ct de peu d'ntUité. ^ 
. * * JLa nniie.direjQtc est celle qulu'aqu'aneeUauibre 

et4]u^iuie|pdarîeipârc9iMsé^py^y ceUe-cîétab^sa 
chambre poar l'ordinaire À' la i^cine des con.- 
treloits ^ qHau4 il y .W a, et euipioie^ plu$ de 
pQil4v6 à prop9rli#it 9>e }û$ >utreSt.Fig^ ^î.^^ 



•i 
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Mine dcfuUe ou eor^^ 6it célle qui , âprèfl aroir 

percéi'épaisieiir du revêtement ^ se sépare en deux, 
rameann- égaux'; qui, s'^éteadant derrière ledit re- 
vêtement 5 voui chercher la racine des deux con- 
tre£Drts Toisins , dans la solidité desquels on cham* 

Lxe. Fig. I, B, pl. i8. 

Mine triple on tr^ée^ est celle où, non cou-* Aviotages 

« ' _ ^ . • . . des miur< tri» 

t^At dedeux*foiiniéaiix sépares , on en pousse un piesiioariaira 
troisiènje dans les terres, qui va chercher le der- 
rière des contrefolrts \ ceUe*oi en embrasse ordi-» 
nalrcment trois, et procure- un grand éboulis de 
terre et une proibiide excavation quand elle réus- 
sit bienv Ces fonmeaux doivent ètte faits.en égalé 
distance les uns des autres quand on le peut; mais 
les^pOiTte-^feux doiyent être néc^ssaitement égalés 

avec une grande justesse ; anlrement, ii y auraii 
danger que eelui de quelqu'un des^ fourneaux ne 
a^étoùfl&t • comme il anire asses WaTènt ; c^est à 
quoi ou ne saurait trop apporter de circonspec- 
tion. On charge ordiitairement de quelques sacs de 
poudre le fourneau du milieu plui> que les deux 
autres. Fig. 5 , pL 17. ... 

On y petit ajouter pkts de fontmeanx, thaïs je 
tiens qu'en Toilà assez pour une brèche raisour 
nable ; en tout cas, les planolies iftet 19 prôpo-* > 
sent plusieurs plans qui serviront à secourir Pidée 
die ceux.qili en Tondront darantage. 

An reste , la conduite des galeries ne doit pas 
être directe -, i^ faut du -moins la briser deux ou 
I. i3 



► 

i 
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%tQi& lois carrément ou à angW iUoit , pour avoir 
plm de fiucUiîé à Inea bouclier, et faire même d» 
feuillures de 4 ^ pouces de large, et autant 
d'enfoncement dans les lendroits qui ponnaieiu 
servir pour aider à leur fermeture. 

Les charnières doiveut être proporuouuée^ à la 
quantité deir poudres que tous y Toulez employer, 
ce qui est k peu près réglé par la table ci-devant, 
pour toutes soHes'de mines, -grandes et petites; 

quant à la figure des chambres , les rondes ou car- 
rées sont celles qui leur conviennent le mieux. 

il fendra en unir le fond le mieux qu'on pourra , 
et donner queiqj^e rehaussement à i^on cui de four , 
et la bien nettoyer. 

Quant aux manières de les cliargcr , il faut , en 
premier lieu, prendre garde que le foud de la 
chambre nè soit pas trop près de Fean. 

Ën second lieu, de l'enfoncer d'un pied ou un 
pi^d et demi plus qie la galerie ai le terrain la 
permet. 

parer ce 'qui doit servir à leur fermeture. ' 

£t en quatrième lieu , avoir des augelets et sau- 
cisses prêtes et bien faites ; celles^-ci sont de longs 
boudin^ de toile, de grosseur à passer un œuf de 
poule , qu!on remplit de pondre de manière qu'elle 
y soit hien continue , et non trop pressée. "Tout 
' ceia étani prêt, on charge. 
ibniircf d* Ou aautrefoi« employctrois moyenspoiir char* 

> ■ 
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ger les mines : le preimer , avec àm barciques ^^^"^ ^"^^^ 
aères, «rrangéeft dam les èliaiiibres, donl, en 
Qtaut les chapes , on débouchait les bondons » 
rompant aussi quelques douves et répandant un 

peu de poudre cntrc-deux. 

Cette méthode était fort incommode dans les 
fienx étrmts , et ne donnait pas mne asses bonne 
disposition à l'embrasement des poudres. 

On Ta quittée -pôm cbàrgèr' arec des sacs à 
terre remplis de poudre , qu on arrange par tas 
dans la chambre,^ le minenr ayant soin de donner 
un oottp éé contean è dM»cim pour lés ouvrir, 
de répandre da la poudre entrenleux. Plusieurs 
pratii 



it.enoowceHe-<n. ^ 

Mais la meilleure de toutes est de plancliéier de 
madriers, si Voa peut, lefon4 de la chambre; de 
répandre bîèn également sur ce plancher un pouce 
d'épais de paille , recouverte par un tapis de sacs 
i ' terre vides , pour empêcher que la poudre ne 
prenne trop tôt l'humidité j après quoi on la verse 
en tas, 'comme un 'monceau -de blé ^ qu'on ein«^ 
pêche de touchei* aux bords de la chambre, par 
les raisons que dessus, en continuant de les gar- 
nir* tout autour de paîHe et sacs 1^ terre j^mr 
éviter rhumidité. 

Celui qui cionduit la charge est ordinairement; 
un officier des mineurs , un sergent , ou du moins 
lia caporal , qui doit avoir grand soin d'introduire 
le lK>utde la saucisse dans te milieu dite poudres , 

i3* 
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afin qu'elle puisse porter son feu également j ob- 
servant encore de la ccmtenir en cet état par ie 
moyen d'une broche ou cheville de bois , de trois 
ou quatre pouces de long et de cinq ou six lignes 
u ^ diamètre , dont il la perce de part en part en 
dedans de la chambre et ie plus près qu'il peut 
des madriers , pour Tarréter et empêcher c[u'on la 
puisse arracher. en la tirant par l'autre bout, ou 
que la violence du feu de la poudre* dans toute la 
longueur de la saucisse , ne fasse cet effet. 
Apres cela » oii renferme sa suite dans Taugelet 

qui est conduit jusqu'à Fentrée de la mine , obser- 
vant de tenir toujours le milieu tant que l'on peut. 

La mine une fois chargée dé la quantité de 
pbudre qu'on y veut metue, on Uayaiitera à la 
bouchèr , et c'est ce qu'il y a de plus important a 
faire dans cette conduite, et où il faut que les 
mahreis mineturs paient de plus d'adresse et de 
savoir-faire. 

Bonrrnge4« La sc fenuc par des bouts de madriers 

la iciue. ... 

, fort épais , joints Tnn k l'autre et bien coutrebutés ; 
on maçonne tout le vide avec de gros moellona et 
du fumier qui leur sert de mortier, serrant les joints 
P ^'^'^ . avec quantité de coins de boisiaits exprès et;i>attus 
^ ' * à la masse , et on traverse souvent la galerie de 
madriers bien étrésillonnés, ce qui s'observe dans 
toute sa longueur : à la portée de la chambiie , et 
au premier retour, (m. se barre avec encore plus 
de soin avec des madriers bien xontrebandés d'é- • 
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tais, et .OB coutiiuie de msiçQnaeii0M: k Knème . 
«pfilioàtimi josqu^aa trois m qitttrièiM' retour 

tp^oa ferme toujours d,e même, prenant sur cela 
toutes les prAeautiou^oflsibAe»; et taïqoiirs pren- 
dre garde à ce que les augclets ne se dérangent 
point , et que la saucisse soit him eouduite- et 
tenuîe sècheiiieiit* 

. Quand ou juge que 1^ mtae est sufiisammeut 
bonehée^oti en^Meure lày et ^poyir lors^ OB éta» 
Llir le foyer ou la lumière de la mine , qu'on 
couvre soigueuseiuent ea .ait^ndant. l'ordre 4.'y 
mettre le ftii. ^ , v ' . \ 

' Pendant que la mine se bouche ,iOn fait les pré- iv^paratir» 
parati£i de ressaut^, si on j'm went èommimi. 
Soit cela ou uu logement en brèche, il faut avoir 
dé '^randet prov^oss- de.ii^tériau& et .df outils 
dans left'jdaces'^mies proekaines ;^ - - 

Que les .laiteries de cauou^.de bombes et de 
pièniers , «oiem pourvues pour tirer ati moîae 5o 
ou 60 coups par pièce 5 

Un gros détachement de grena<£ers prèts^ avee 
ceux qui' les doivent soutenir ; et tous les tra- 
vailleurs néCjBssakes, garnîs' d'çmtils , de maté^. 
riaux,' etc., le tout piaeé , armgé-et bien instruit 
de ce qu'ils auront à faire , avec un dëtachjement 
de 100 travaiUeurs à la létc, 'ponr déhlajer/et 
réparer promptement les désordres que la mine 
pourra jEaire aux tètes plus avancées <de^ la trui- 
diéct 
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TcNiM cdill^i-élttat prèle»» ilteidm copnio»- 

cer par iair^ retirer les troupes peu à peu et sans 
bruit» hos» ht iK^rtée des éfila^» de^ la vùm^ 
qui ne 90 peut fiure^^'eràmilivwieiit , car ipiel* 
fMi>{aû» eUe éclata k^» «t d'auitces>ibi« oUa ne iaàt 

Les troupes étant retirées, il ibudra aussi latre 
retwar kasenti itcUia , 'ei:&e laisser que quaure oa 

cinq iusUkrs bieu dis.po$ pour escorter la retraitie 
du mineur. ;.<iéki fait diqwsé» Ivi euTO^neD-eidn 

d'jî mettrcle feu. et &e retirer. 
^ Expiosioa Sitôt que la mine, a iait son effei» Wolikiers 

d'aï dUeric de toutes es^pèces regagnent leurs i>at- 

tenesi. e( raf^cominodeBi iacussamMat oe qu'il 

peut y avoir de gàlé ; tous les gens commandés 
tGi^mmm^ à leurs postes ai la .^semieBe cko&Q 
qu^on y fait est de parcmirip tiHite la tteB de» leasH 
chées et le passages du iossé avec les travailleurs 
oamniaiid^ , et rétaUir ce que Tefiet. de la »bae 
y a gâté ^ pendant cela» ou £sdt recomaaitre la 
bvèche y et lea ibaueriea se tiennent en état de 
Lattre , suivant les ordres qu'elles en ont eus , pous 
a^lMHfcfr de i'apbsâr èrapéchei: ks «omeniia de s'y 
présenter et les inquiéter dans leurs retranche^ 
BoeiM ; Wfpone comnandés pour faîn feu bordent 
les iogemens , et après avoir rangé les sacs à terre , 
ils passent les armes entre-deux., et se mettent en 
état de faire feu sur tout ce qui paraîtra du rem-» 
part, ; 
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Toutes ces mesures étant bien prises et sage^ 
meut exéeatéer» il m!alHeii.dîffii5ile que f enaenii 

puisse présenter en grosses troupes au souiieu^ 
deces brèdws, et eneote plus/qu'il y puiaset^r 
nir , non plus qa'à ses retraMbemens. 

Pour cela, il ne sa iàut pét presser ni rien œ** • Muïm 
trepranore éiomcUmeiit , môs.ae conduire selon ywh»^. 
la disposition où on verra les choses, et toujours 
par les Toies les plus aûrai.^ mt- deux W |K|ft9 
hearas de j^ns ou de moèm n'a^aiieeiltiai iK&reeiH 
lent guère les affaires d'un siège , et couteau quel- 
qâelÛ» bien da monde quand eUea poîtl nuJlém* 
plojées et c[U'On se presse trop. • - 

Les-'chosea -éceM donc rétabUes ai tovitea 'en ^^^^^^^^^ 
état , il y aura deux partis à prendre : celui de se 
loger de plein saut sur le haut des breekesy pous* 
sent de TÎwfdiicdi tout ee qai s'y ^TésetMtk^ <m • 
de s'y prendre pomme il a été proposé pour les 
brèehea&cAiioittpage i45de,ce6 MéiMites*-.: 

Que si Tentreprise paraît trop dure et hasar-» 
deuse^ii Taudra mieux rattacher eafiiHie -nue £dai 
le sfinear et reccnmeiiGer i eanonner , pour ddnh 
ner touteil'étemlue désirable aloot brèches , qui est 
m parti préiécable- à* tons les avtres^et que JNtf» 
nemi ne soutient presque jamais, et C(>peudant 
gagner toujours.teraain« * •> 

Voilà^ à non sens , le chapitre dea mMft iuffi- Fm des mme<. 
sanmient expliqué , à Taide des dessiistf coofléttus 
dans les planches i6y 17:^ s 8 ei 19, 



I 



. ,j I. d by Googl 



aOU ATTAQUE 

U y aurait eiicore deux autres eiipUcatious à 
faire, qui seraient celles des contre-mines et Tu* 
Trafié^'^^ u des mines dans les démolitions ; mais le pre- 
défeiia*. mier regardant la défense des places , et Tantra 
leur démolition, je remets celui-là à un traité que 
•wt^^apas f^^^ > peut-être, sur la défense. Pour le second, 
dM^ démuii- j^'^j^ remets à la capacité des mineurs du roi, 

qui ont toute Viaielllgence néeessaire poàr les 

mines uu il ne s'agit que de démolir. 
•Si rexécution du contenu en ces Mémoires, 

limt eu ce qui regarde T usage des mines que celui 

du canom et des bombes , est fidèlement observée 

et bien conduite , on pourra s'assurer que Ten-^ 
nemi sera bientôt forcé de battre la chamade, 
quelque opiniâtre qu'il puissé être, 
ne^foo/pîut ^® plus, à bcaucoup près , si loin, et 

Stouia?'*'*^ TOUS ne voyons point de|>lMe^ ce temps-ci qui 
se laisse pousser à cette extrénpiité* 

La défend de celles qui sont attaquées de ia 
sorte devient trop dangereuse pour pouvoir durer 
si long 'teviys : quand les attaques y sont menées 
métbodi^ueoi.ent , les assiégés y doivent perdre 
tsoiB komifaes Contre les assiégeans dem ;^ nous 
avoi^ fuit plus d'un siège où .cela s'est vu, sans 
qu'eUe^ fassent menées avec tant d'art qu41 en est 
ici propose : la raison en est claire. 

La tranchée ne se fait point à découvert dès 
qu'elle commence à devenir dangereuse ; il ne se 
. lait point de grosses attaques qui exposent uu 



Digitized by Google 



DES 9%Jm. SOI 

giaud monde à la lois , ei la garde ne se monte 
que de cinq ou six jours Tun ; an lieu que les as«* * 

sièges , quelque bonne conduite qa^ils puissent 
tenir, ne peuvent pas se dispenser d'avoir le tiers ]^«gi«(2" f«r- 
de leur monde en garde , rautre au biTouac, et la 4M*>iiDepiM« 
plus grande partie de l'autre occupée aux retran- 
chemens, réparations , et im leifTiee du canon, ce 

qui les expose presque continuellement ; de sorte 
que de trois jours il y en a dn.iaoins deu^L* où on 
pent dire que les deux tiers de Ja ffànàpim souf- 
frent beaucoup; la bonne disposition de nos bat- 
teries de toutes espèces les allaittefaendier 
et l'on peut dire qu'il n'y a pas uu seul endroit . 
dans toute 1^ pai^>de la place opposée aux atta-- 
qiies , qui neeoit très^ngereux , ce qnrnese peu£ 
san^ soupir de grandes pestes. 

11 ne se fant-do^c pas étonner si les places se 
rendent plus tôt i[u'elles ne faisaieut autrefois; la 
quantité de ddiois qnfeUeii ont de pUuLi dont 1» 
défense {iatigne et consomme bien du monde , et 
les avantages que les attaques prennent sur elles ^ . 
bien plus considérables que du-passé , aflhihiissimt 
tellement les garnisons qu il n'y en a guère (et 
j'ose dire pas une) qui soit asseat liardio pon» wt 
commettre à une dernière affaire , dont le mauvais 
succès, presque certain, les exposerait à êtretail*-^ 
lées en pièces. 

Voila nos attaques conduites i kur fin par le^ 

voles les plus conrlas , les plus raisonnables et4ea 
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moim ensanglantées qui se puissent mettrç en 

Lm firincipes sur lesquels je sois fondé 
sont puisés dans çenx de la iurtiiication même, 
q&l en nppoie le tjrstème régulier comme le plus 

parlait , et auquel tout ce que Ton fait doit se rap- 
porter , autant que, les diitérentes êituations le 
jpfenvent permetirB. 

Je l'ai imité en supposant un front de place ré- 
gfdier , r^ulièfemflat attaqué par mi terrain piena 

et uul, qui n'est avaatagc de rien dans un endroit 

pltts.qve dam l'autre. Ce n'est cependant pas à 
dire que cela ae tnyinre partout 9 il s^'en fiiut bien ; 
il est même très-rare de rencontrer,de pareilles 
piacea et de parmllea «tuatioM. La <^lnpatC tien- 
nent bien quelque chose du régulier, mais beau- 
coup plus de rirrégttti4»r 9 pat^pe^que les villes ayant 
été Miies et fermées de nniranies , ou Joirtifiées à 
rjàiitique a,vant que la fortilicatïon moderne lût en 
usage /e» a profité, sfutant que l'oti apu; de ce 
, que la Tieille avait de meilleur, pliant, accom- 

De« places * * . 

îrrésuUèrM. ]]uidaat« et même altérant les règles de la noQ<^ 
vette fortification en ^Biteur de ce que l'on'a ti*Oiiv£ 

de bon de la vieille^ C'est ee qui iait qu'on trouve 
pe»éeibrtifieatioiî de grandes places qui sèit^ëgfi- 
Mère^ tout est plein d'irrégularités et die pièces 
accommodées à la situation, hautes ou basées, 
plates ou coupées de rivièfes^, ou aoeemm^^dées à 
ce ^U'iljr a 4e vieux fait , et trèsHBOuvent selcm le 
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caprice de ceux qui les ont bâties. On prend seu- 
lemei\t garde qu'il n'y ait rien de contraire aux 
bonnes maximes de la fortification, et c'est le 
mieux qu'on puisse faire ; et tout cela se réduit à 
observer que toutes les pièces se flanquent bien , 
que la ligne de défense ne soit point trop longue , 
que les parties se soutiennent Tune l'autre et se 
puissent entre-communiqucr , et que tous les para- 
pets soient à preuve du canon , et ces mêmes pièces 
environnées de fossés et chemins couverts , palis- 
sades , etc. T ù:!ï^i^:i*îMrjtii»i»:h/:UV.ut i 

Quand tout cela est à peu près observé , le reste 
tombe dans des règles fort communes pour les- 
quelles on n'a souvent eu que de faibles atten- 
tions. • • 

Or, tout ainsi que la diversité des situations con»- 
traint souvent les règles de se relâcher, et même de 
céder et d'admettre des figures fort bizarres, qui ne 
laissent pas d'avoir du bon , il arrive aussi que le 
fort et le faible des places se présentent fort diver- 
sement , et que les accès à ces mêmes placesy cau- 
sent une infinité de diversités par la manière dont . 
la fortification se présente aux attaques : par le 
haut et le bas des accès ; par les entrecoupemens 
de leurs avenues ; par la bizarrerie des couverts 
qui les environnent ; parlo. multiplicité des dehors 
bâtis en dlffércns temps , et par des génies fort 
différens;/?arrétrécisseraent des espaces qui peu- 
vent nous y conduire j et par je ne sais combien 



dû4 àTTk^m 

d'auUtts accid^m de lerraia, qui accompagoeat 
•pmMfiie toaîoimiai vieilles fortifteatiMs. ^ 

il iuudiait auiaut de règles qu'il y a de places » 
A'oa tDiilait -priipapter leurs^attaques toutes ins* 
truites et corrigées ; c*est ce que nous n'entrepren- 
drrafi pas de iaixe, cela nous mènerait trop loia: 
nous nom. ccMitratecons de proposer dans ce qui 
^nous reste à dire^ une certaine quauiité de places 
de dîfiSéranies fignxet, eomme aiiunt d'ejEemples 

capables de nous donner les ouvertures nécessaires 
à rinsuuçiion de c^elies qui peuvent avoir quelque 
rapport àm jelbe« : . 



■ ^ 
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AVIS PARTICULIER 

■ 

&ir t attaque des ptaoes irrég^âièlret ^ cmiemmi 

• huit exemples^' * 

> ' Atlaqu«d'<ni 

ouvrage à 

* ^ PREMIER EXEMPLE. , come car la 

eapiiak d'an 



De tous les dehors ajoutés & la forlMcatîon , au- «tti* 
cuQ n'égale eu mérite les ouvrages à corue lûen come sur im 
placés; non snr le milieu cw^eotirtiiies eomme on buikim. 

le fait comnumément , mais sur les capitales des 



dont ils embrassent les faces eutières*- 

Eu cet état, leurs. longs côtés sont défendus du 
cauou des <:oui:tiaes à feu rasant : les mêmes cô- 
tés par deux demf-4iine8 collatérales 5 et 6 , qui 
leur donnent des flancs âcliaus de 4^ à 5o toises 
cliacim , qu'on nelenr peut ôter^parce que'la lèle 
de cet ouvrage voit de revers sur Tattaquc Je ces 
pièces y et les soutient juscpi'à ce quel'ou s'en soit 
mdu maître. 

■ Or supposé la place- tien revêtue , Touvragc à 
conie ou sa daitti*l«aie avec les4ettx.d-à-cété aussi 

revêtues, leurs fosses profonds et revclus, et le tout 

eimronné d'un ciip,uiin couvert bien oouditîouué,- 
il est certain que ce aerail une des plus gratides 

perfections qu'on put donner à la fortification^ 
car line faut pas mdinÀ de«érémonies pouirae jm- - 

dce maître de ce seul ouvrage, i^aQ pour lé front du 
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corps de la place bien hMàoaxÈé; et même quand 

îl est pris , la place deméurant en son entier, il 
ùiVLl faire nouyeUe procédure et recommeacer par 
attaquer k place par le -dedens-da la gorge » qiii 

est toujours uu pays fort dii^cile. 
pnrniicipcie^ PouF îuirer de son mérite par rapport à ceux 

difficulté* d« , ' . . , 

rattaqaa cUf ou'on érige sur les courtines , il est à savoir que 
conie,s«ifant pouT s'eu pouTOÎr rendre maître , il iaut prendre 
tué» «or w Mm chemin cowert i, aa^denHlmie a, iVnmage 
^j^Tm^ 0 corne 5» avec toutes les traYeilea4f les dçu&iiemi- 
kinei coUaiiértJiesâ.el6»ioeqiiiiieiPû^ 

un bastion 7, que vous êtes après oblige d'attaquer 
par les deux iacee avec ibeaucoup d'incommodité ^ 
OjefMwkni; loas M preèmt que l'équmdent 
d'ime attaque y et voilà 5 pièces à prendre pour y 
imrrefiir; Maigris h chemm^miTèrt^ ioiiSiComp- 

ter les retranchemens intérieurs de cet ouvrage, 
qfô mérâent encore conndératioau 

Mais quand ces ouvrages i eonietofitfituéf sur 
le milieu des courtines, comme ceux delà plan- 
che 3!i, on n'a que le chemin couvert i a pruodre» 
la demi-lune de sa tête 2, la corne 5, avec les tra- 
vefses4, etqualqaefoû^denii«kna5, qui pour 
Foadmaîreest petite et disgraciée par les supério- 
rités qae l'élévation du rempart delà çome prend 
dyie> Tout *cda ne fût que 4 pièces à prendre : 
cependant la prise de cet ouvra^ vous mène aux 
dcnx iMiBtione 6 et 7, «ree bien piui d'aisance et 
dc^ commodité ^ que la première corne ne £iit à 
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i'uuiqjue Lus lion 7 de la plawche 20 : d*uii résulte 

que lâi oim»ge& à eofM {ki^céa mr les c«pitak« 

prolongées das lMitioiis, sont en tom et partout 
pr/é£érables à ceux des courûiies^ ce qui «oit dit eu 
faveur de U fortîfictlioii nodenie* 

Où Uc telles pièces se trouveront , on fera bien 
d'éviter autant qu'oniepoonadeles attaquer; mais 
où on sera néeemté de le feire ^ il fiiut s'y prendre 
conuue aucorps ùj^ la place, et y employer les trau» , 
diéei , places d'aroifltf navaïûm, batteries àrico* 
cbet, de nti^ma que partout ailleurs. La planche ao 
montie la meilleure figure, qu'où puisse domier à 
cet ouvrage , et à même temps la disposition de ses À.tuqae Jp» 
attaques 9 le prolongement de ses eapitalefr^ et cornes sur Tp< 
celle des bail^Bries à ritochet ^ eUe noutre «nâu/SSs^. "^^^ 

les attaques y t^es qu'elles se peuvent conduire eu 

♦ • •» * 

teriauiniu*- 

Comme elles n'ont rien que de sciiiLlaLle aux 
attaques que.uaus avons déjà instruites 9 non plus 
que les deseeuty «t- passa|^ de fossés , nous u^eu 
dirons rien de plus particulier jusqu'à la prise de la 
corae; mais quand en en sera nialtre^ il £iudral(^ 

ger 5 uu 4 pièces de; canon sur chacun des deux pi. ai, 

de<ni^i>asuoQs^ et t>ou sur le BÛiiauda la courtine 
pour ètfe employées , 

, i ^ Contre les f^trancheuveus ai traverses du de- 
^aàs, • 

Et 2" coalie le bastion uième , dont il faudra 
battre les défjonseil^ et si on .pouvait Je plonger 

I 

I • 

i ' 

I 
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. assez lias , le bature en brèclie^ sinon occuper son 
Ghemin couvert à Vordvnaire et y étabitr des bat- . 

teries , comme il est proposé aux endroits z et o 
de k planché a 1 , poorifidre bfèche aux 

dans le temps qu'on travaillera aux passages de 

leuKs fossés. > 
Pl. «t. Pendant que la tranchée fefa.cheinm par le 'de-» . 

dans de Touvrage à corne ^ on marchera aux demi- 
lunes collatérales^ et 6, dont la prise siirrra celle 
de ce grand ouvrage , à quelques jours près. La 
planche a i monti^e la disposition de ces attaques . 
depuk> lé chemin coufvrt jusqu'à la place, de- 
même. que la situation des l^atteries intérieures ^ 
et les ruptures' et rasemmis de retnpart i.fiâre, 
pour faciliter le chemin du' canon aux batteries du 
chemin coarart* . 

SBOQiD SX£MP;<E« • - *^ 

Attaque d'un Soit uuc tétç dc plaçc , dout r^tàque a été ré-^ 
m^ZÇé ^ solue». bâtie sur le bord- d'one riviàre de*8o ou* 

NPi.aaeta3. loo toises de large, avec un pont dessus fait de 
bateaux ou sur pilotis , soutenu à la téte par une 
espèce-de dehors ou petit fort /> ; et le fhmtatta«» 
qué de ceite place renforcé par un ouvrage à ; 
cscnme , fait comme lefiguré 3, «et là tranchée sup- 
posée avancée jusqu'à la troisième place d'armes» 
Nous reprendrons les attaques pour les concfaiire 
à leur fin , suivant l'eirdre ci*4eTant prescrit pour 



ci by GoogU: 



' • • • 

jaunis s'éloigueir jwqu'à la prise^ de la corne, 
Vé qui^fait eoàiifte im. fiimt'iÀe quoi 
fait, U faudra établir de$ laiteries sur les demi- 
bastibi|& de la mèiM epvùB , comme a la d-^e* 
vant proposée du premier exemple ^ et percer dans * 
l'oUT^age^par 1^ ailles rentr-an» de la-courliiie 
et des flancs , etc. j et de là marcher en avant vers 
les C]cay4Mtes^ 4» W^om^ iLest figuré au plan. 
' A nMmretpi'ofi se rend maître de la tète de cette 

mi 

corne 5, çn doit couler le joug des chemins cou^^ 
Terts de sesrldiig&odtâay t^ontiaueT la tranchée vers 
les i>,astîians 9 se dirigeant par les capitales ; on s'ap- 
^^iPoeherades'angleA^^ dont onsm- 

pourra emparer fort peu après la prise de la corne^ 
Lesiiûrplùss&doitcoàduireà ror4itt&îréL Ctjlj^ iK^- pi.^*. 
marquent les plaçes des battçrieâi à riqochet, à 
preildi?e>iieri'attti«'Cèlé de-l^^ K utie tranf^ 
clice qui va chercher le fprt^ i\ et Nj des batteries 
de çà €^t.de là :ponr tirer au. pont et le couper; le 
surpliis de ces attaques tombant dans la con- 
diiitecordinaire ^.a'a pas besoin de plus grande ex* 
plieà^n. , - ^' . - ' / 

TROISU^ME EXEMPLE» . Attaques d u- 

• - ' - . ' • ' ne place OU Jl 

S'H -éta*t gestion de Fatt«^ue d'une jplajce où braiê. ******** 
il'y eut fsMUSse braiè ^ue^t une défense rdonble , **** 
l>asse et rasante y très^-iQOn traire au passage du f^^^^wï^fe»! 
fosêé de^ià j^i^ oîi |)oarra la i^dré inutile par 
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VM&t Asodm'ifÊk est ^Mfrgnna deslrucieur, 

et par les batteries du dtiemiu cu^veyrtgulles qufi- 
lenl d6 Mm»4t deploagée iotta qo'ùiriei&k 

aiseracut abandonner; mais comme rennemi y 
peiu tieyeair de temps en temps» <rt|aire abmdoar 
lier le fntitafe ésk fiMif atae gnuiéè perte pour 
peu, qu'au y deiaeuro j le n^içux. est d'en pr^cau- 
tibiiiMr la tên» pa oette innntagnft di^&sciii^t 

dont il est parlé aux passages des fos&és , ^l^Ji- 

che 12 fk quoi il faut j^yïuter.ruyage jM^^oms grèi 
,de0 boiiibes ec des piemi. 

Pl. a4. ' ^ B. Fortiiicatii^i £aiisse braie» 

Mm L Deux rieôclMsqûl'BDfiJaiit et b ju- 
gent à même temps. Les batteries du cliejuis 

çcmrert pL peuvfoit Mc^iffi l'enfilbr* ' 
: 6 et O. BfttiM dè fi^Mit. 
M ttS, jf et /.iPassyigeS'di^ipssé , aui^UÊ^ la iai|fi0él^ 
poormii imii«, 

ieâ ricùcbels et autres batteries* . ' * . ' 



«lainVat flan- . Quolid OU- «1184^06* 00 Vieilles places* 



a«» tours cou- curps ne sont llanques que par des tours a revête 
iàor* de terre .mciit t^nassé et loudé sur berme^.copune Hsea 
foM4s teci oa rencontre a^es oonHnnneinent, qui, ayant delKms 
'jls«i»9. iossés, sont d'ailleurs environnées de deWrs çii 

taque celles-oi par tranchées et baitetieSj Poomic 
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i9t sapes y peuvmt fy,wà d'jiBagir.ooti|m|) AUX amres 

placQS. ' / 

Sou 4pi>^^^i^^>^^ ¥^<c^*ft|^|aii9tfé ARC y 

comice le plus faible , ayant ses remparts à Tordis 
nains: eifticoosé» d'iui ^^qh |gssé Iput Aul;oor. et 
d*une ceinture flé*dehors, disposée coiÉitne Z), F; 
il ^eu £au(ka diriger . lesj attaques à rordvuaîjre y 
employant les trois places d'armes ^ les lifnes-da 
di^^Gty»4y jbauàries /saj^ et.^t^ 
trâtedlA antres. . * • 

Il y a beaueo^p vleijl^s places qui soAt iof ^ 
4àée8 :de lat'stii|:|i ot iq^ n( hissât pas d'étF6»asse» 
Loimes ; ^aip cette boaté«né va pas bieulQÛi,, ear 
si le fois&é eSi^i^iet les didiofSr4le tene souj^étuji ^ 
de gjposses batteries Lien placées les mettent bien*- 
tàt.en desox^^e^ par la riif^tnine lewfrfiriiijeséc 

palissades, et par le déchirement de leur gazon- ' 
iiyage et de kUf lu^e yi ve 

Rarement après le chemm couvert perdu, et ■ . • 
les. desçeiites.^ {^as^gi^ des fossés avaucés, lef 
gapiiums atlëiiâeiit unéiiisulte générale , notamr 
^i le corps de la plaée e3t/oj;( ^doiumitgé 
at^m^BTt c'est poiir^[Hoi il |iaat Missise proloBgeir 
sut les l^tteriès à ricochet L,^\ ba^Ue en m 

bi^sècke* dé celles des places d'armes à m£iae»temps Y9:è^\^^%^ des 
qu'on travaille aux passages de^j tos^és/. I^a dé- *i' ^^'"^ 
%ise ces dbboir. de .terré 4 fossés ^ if^ '^' pi^ 
dangereuse £uand le$ b^ttei ies des as^geàiis font 

^ '.' - ' ' '14* 
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bien lew (ievoii; ; car, croisant de tov»Jfi&.B^irts, 
il n'y a guère éd éràiâss iii4e j^alîmides qui n'ea 
soient rompues. . 

Si kiH fjO^séi SQpt pleins d^eau^/^'cBt àutrç<iiû6e: 
on peut attenj^e le pacage du fossé à toutes les 
/ pièces., tant qu€ Mur c<}iDnamicâ|^o^ 

peut subsister; mais (jiiaud elle est rompue, il 

e$t fort .dfoigereux. 4e U& soutenir de' vive fooce 

avec un gros monde ; car si elles sont vivement 
baUues de cauons et de bourbes , il est dificilejjue 
les retranchement iion plus que les^ecHiitamiiiéii- 
ûons, puissent subsister j auquel cas- le plus. sûr 
pour- ceux qui défendefit ^ai&d :il^ ^e Voient .efii 
cet état, e$t den^y^hasar4^r'qiie|>eu dp moudeà 
la iûis et de ne pas attende r^trémité. /!^ ' ^ 

U n'en est pas de même du cprps de la plajse^ 
B*il a ùà hpn ?osi6é ;:c(^me on ne pourra ral>Dr- 
der que par les comblemens et passages qu'on y 
fentf s'il n'y a plusieurs brèche et njém^-àHasstii 
Cm «à u grandes, la i^aruison, selon qu^eile sera foçtc* 

^roiaon pêak o . ^ x - 

soutenir un na pourra hasar4çr d'y soutenir .un assaut ou deux, 
* parce qu'on ne pourra aller à elle tjii'en défilant ; 
xnais il n'en serait pas .de même s'il y .avait des 
batteries à riGOcbêt qui etifilâssent le rempart par 
les deux bouts ^ poux. lors , il ne serai t pas au pou- 
^ • Toir Ae la garnison de s^- présenter, éh gvbsses 
troupes , à moins d'^ti« f ^éq|^lçm^lent traversée , ce 
qui lie serait pflks espiègle d'empêcher qu'elle ne 
i4t emportée » si les br4clies étaiéiit grandi" et 
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les assiégêatis ed* étftt de s^asttoiUer au pied ides 
i)rècli^ ayant aue de montée 

. ...... 

' . : . Gl£iQUi£|a£ EXEMPLE. • • 

Supposons une ami« place feUementeimroimee a>De piac« 
d'uia^arais q^i'Q^. .ne la pu^e ^border g^e par des marais , et 
cîhaiMiées /. ■ ' • • ' . . 2lî.X*^ 

r Sj ce jgx^^ais a quc^iics écoulemens, il ne fan- ^ chlntSc»! 
dtnatljp^ iifèfV^er àeAes recheccher et dele d^ssé** 
cher tant qu'on pourra , c'est-A-dire eti Umt ou éu 
j)arue9.^et.(k .dé):ourner en même teii^s les e^ux 
^oî ïe lioà^ssentl'sdit rnissêaidc ou riyièièst ce 
qui se doit %lre d^le çoti^imencement du ^ége et 
serait ai5s^z;j$eîj^e]ic^^ çû- pays plau SJû^is^ si tOttt 
celâ ^e suffit pas et qu'on n'en puisse venir à bout , 
il fa adra sf'jTj^endre d'autre laçon et t^çl^ d'abor- 
4etia pFacé païf tâs-cÙôtâ^éé^ ;^aiHp]el cas eiamin^ - 
leui, larg^ijrejt élévation ^H-dessus du marais, et 
le temai»'4Mdc.,ife leur dro 
qui les borde ; et surtout si elles sont enfilées de 
laplace en tout ou je&jjpartie. 

Si les chaussées À'ont d'élévation que celle gin - 
est nécessaire au dçs$éch#inent de^ chemins , c^e&t- 
à-4ûré presqoe ou iniveau^m marais^, .celané» vaii- 
dxa x^er^j parce qu'çnne se pourra enfoncer ^ans 
trouver Teau* C ' ' ^ : 

^ Si la chaussée est étrôitev coiÛiâé 'de'deux.tolses 
ou. au-dessous, et enfilée, elle .ne vaudra rieu hou 
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plus , parce qu'un ne pourra s'y avancer par dc- 
tours. • ' , ; • . . *r 

Si elle n'est point ayoïsinéè par quelque pièce 
de terre qui puiM servir à plsyperdii canon^ il n'y 
aura pas moyen (lo' rien iai^/ ' 

Mais si la chaussée est de 5 6 à 7 toises de 

Jai^ge, sur ^^'.^.^ ^ Pi'^..^^ ^^^^' avçyc id^ ^^ons 
, tàins des deux côtés ; qu'il y ait quelque pièce de 
|«rre f^ttenaute, élevée d'un^pied et d^nif ^ A QU 3 
pkMl4*aii«4éisii8 ^ lar gùpùT&ci» .d4 mâ^^ûr^ipt ^pie 

plusieurs auti ts chaussées pareilles concourent à la 
inémeaven^, on pourra ^'m^s«^Yif'faiq;ede,m 

; Il iandiMi d'ailîmis «aniiiier' oà Vûh pôûm 
placer les batteries à ricpcliet ci à bombés , et le 
' faire à d^iè et à gâ^idlie dei cbiiysaéèç Iftnt ipiaa 

le pouna , pour n'eu cuiLanasser la tranchée 
que le moins, «p'U âera po^ibJef, ^ool- au caâ 
que le terràiln toit sîingraf ^'on nh ipxmsett^mét 
. où les meure » Ig& placer sur les cliausâées , en; les 

si^ge de Le siège de Mous a été une espèce de composi^ 
Ho», 1691. ^ tout. cela f càir on détayilia la ïrçiwUe ^^Ul 
place i et titnt que le4riiife'diiiN|i 9 on trat^lla à Pé- 
goiit des marais qui ^^i^inent la sortie de cette 
riVière de la ViUé » et mi marclMi 'tottjiMirs 'p^ dét * 
avenues iurt, étroiteSé< La plauch.e 98 (2) montre 



■T -f i 



(1} 4f ^9 13, T'ôtors qui flapquem i'enceiif te et lonaent Je 
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afisèc claireiiimtle.stiiplas'de k- conduite ^'on 

peut tenir à ces atia<]iiesy <ju*il est l>on d'éviter 
tant qu'on ^pourra. 



E,FyG, Dehors quiçottTrent le» touri» 

if. AfAiit-foMé* • ' ^ ' 

h Oianlséef oit éiitmSm éleT(éf qfii'oil àappoM être Jet Hab' 

abords de la place. ' 
it.' Tranchées cosdniles sur la lar|;eur des chaussées. 
Z«« Batteriés'if rîiMieliet des âicea.etd|i ebtemio couviert de ki 

JMV Jileiit'' dee liet» et dn ehemi^^^eoinrert de la pièce ' . 

i^. Idem de la pièce C * r 

O, Batteries à bombes. . • • - ^'^ 

Ç. JPassages dc'rànniMokSti. , 

i{. Cai^alîers de tranchée qui enfilent le chemin couvert.. '* • 
^, Batteries, à pierres. 

7*. Tranchée qui occppe tout le,biaid.dpi ckeiai^i'eeinrelrt. , 

l7» . Bkierfei ôi birèc^e des pièces ir^F» G. 

JT. Batteries contre les ^délensêS de ces.pièees. 

Y. Passages des fossés desdites pièces, ' " . , s» 

fjogem^i sur les mêmes. ^ ' \ * ' ■ 

. BaCteriei ^n l^rèche dies tôurf^ J;C. 
4- B^fteriet cdiitre «les ceurtms* 

f/. Passages du fbssé des tonrs. . 
Jjègeineiis sur ies4iteA tours. . / 

Igbfm, 'Qde le torram im pemsilant poôii ^ sortiti , il a'Ml psbii 
à» plftcei d*ariM9. . . T. ' 



Attaques ^ * , *, 

d'aoepUcesU . * . _ , * ' ' 

mée «ir Que * ' " - / - ' ^ ^ . 

brateur q«î . SuDDosons p^sésentcmeiit une place d'mie autre 

ii'rst accessï- . , 

bi6 que i ^r espècc situce SUT 11116 hautéuF , quî présoiLte pouF 
étifOH et di£t son faible im front si élevé et dont PaTenue soit si 
PI 'if) (x). étroite qu'on ne puisse trouver, oiuplacer le rico- 
\%t . chetytelleiàpettptès qu'àu front, attaqué dé Cba> 
Jeroi et du château de ïiamur, et qu'il est au fort 
Saiht-Kérre de Friboi^rg on an fdrt Ss&rkh-Askité 
de Salins 9 ou aux citadelles de Perpignan et de 
Bajonne; on ne pourrait paa y observer lootes 

les règles cl-devant prescrites , ni poster des batté* 
ries à ricochet-^partout où i} . en serait- besoin ; eu 
ce cas , il faut faire en ^^tûè ce <jâ'6h ne peut faire 
en tout ^ et en placer où on peut , car iln^jr a point 

N d» place, si avantagée soit-elle , qui àaé pi'éscat^ 
toujours quelque partie faible qui peut être 
piâse. ' . • ' ^ 

. r Si la situation est bieu reconnue e^t le ricochet 
placé » il est lire qu'on né trouve moyen d'enfiler 
' ' quelqu'une des pièces attaquées j et c'e^t à ccUe-la 

qu'il faut principalement s'attacher , saii$ 'toute- 
fois cesser d'agir contre les autres par, le$^voié&Oi* 
dinaires« . i : ' < ■ - 



^i) JyByC. Front daUiKiue. 

D, Pelil^i demi-lunc4 £^ chemin couvert.: 
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Quant a celles qui ne peuvent ette batlues à ^^^^^^ 
ricochet pour être trop élevées il faut voir à qjjoj^ 2u-e°* ïa'IuM 
peut aller cette élévation à peu près; car, si une ^'ricochet, 
pièce n'est élevé^^ au-dessus de la^ situation du ri- • 
cochiBt que de 5 ,* i o^,' 1 5 à 20 toisês , et que la bat-t 

• • • » 

terie soit distante de 35o, 3oo, 35o toises, on . 
pourra l'enfiler* par plongées; il n'y a qu'à bien , , 
régler la charge et mollir le ricochet jusqu'à ce 
qu'on voie ei^trer le boulet dans la pièce en effleu- 
rant le parapet. 

Soit , par exemple , la /ace d'un bastion attaqué^ pi. 3a. ; 
j4 , élevée de i5 toises au-dessus du niveau de la 
batterie jff , et ladite batterie située à 35o toises 
de la pièce , on voit par le coup de canon tiré de 
la batterie et réglé à une certaine élévation , qu'il 
ne laissera pas de la plonger et d'y fàire son effei j. . 
il n'y a poyx cela qu'à mollir le coup , il est cer- 
tain qu'on portera le boulet où oh voudra. '* 



^F, Prolongement de la capitale de la tour ■ ' 

G. Piquets sur Talignement de cette capitale , garnis de paille 
ou de mèches allumées, pour servir à la conduite des- 
attaques ' 'î 

Ry /, A", Z, Ny O, P. Batteries en brèche du front d*attaquc. 

M» Batterie à ricochet du bastion A et de son chemin couvert. 

(). Batteries à bombes. 

M, Demi-places d'armes. . - . ' • v - 

Passages de fascines pour mener les canons et mortiers 

batteries. - 'm- ' ' 

Le reste de ces attaques doit être comme dans les es^emples 
ci devant. , ^" V.. 



t 

I 



2l8 • , '.ATTAQUE . 

. Quand on ne pourra pas placer le ricochet di- 
• "Cecteraent sur l'enfilade , il faudra l'ajuster un peu 
^* plus au-dessus ou au-dessous , il ne laissera pas 
d'être encore hffi et dé faire effej, mais à la vérité 
moins grand que quand il est direct. * 

Au surplus, où la situation est tellement dis- 
I graciée qu'on ne peut pas trouver *où placer ce ri- 
cochet, il faut avoir recours aux batteries directes, 
et les faire croiser tant qu'on peut, i » 
Sur la rire Mout - Rov al , ci - devaut l'une ' des meilleures 

gauche de la *' 

Moâeiie.prèa pljices de TEuropc , étaitabsolunient inaccessible 

deXrarbach. 4 . . , , ^ , '\ ' i \ 

atl ricochet , de quelque coté qu on le put tourner, 
é Toutes les places gui sont situées sur des élé- 
yjttions pl^s grandes que celles que je viens de 
nommer , sont presque hors des atteintes du rico- 
chet, parce que , qu^nd il faut pointer le canpn 
si; haut , l'affût n'y peut consentir , ou il faut telle- 
. ' ' ment mollir le coup , que le boulet n'a pas la forcée 
de se relever. ... . ^ . . . 

. Contre ces soVtes de places, on ti'oute ordinai- 
rement de l'avantage, à couler le long des rampes ; 
on n'y est pas tant vu et le terrain y est meilleur ; 
' mais il faut à même temps marcher par le haut; 
autrement, les sorties seront fort dangereuses 
pour les tranchées qui se trouveront dans le bas. 
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* * * 



SEPTIÈME EXEMPLE. * 



11 y a encore fort peu de places fortifiées à tours 



d'une foi'tifi- 
cation arec 



bastionnçes , et , hors Landau , le Neuf-Brisach , 



tiunuee*. * 



Belfort et quelques parties de Besançon^ je n'étt 3oft3u 
sais point d'autres ; mais le système en étant fort 
bon par rapport aux sièges de ce temps -ci , il ne 
' faut pas douter qu'on ne fortifie des places ci-^- 
après suivant ces règles , soit de notrç par^ ou de 
celle des ennAnis. 

' Quand donc il y aura lieu d'en attaquer dç 

semblables , il faudra s'y conduire comme aux ' 

fortifiées selon l'usage ordinaire, et y employer • 

les tranpbées , places d'armes y ricochets , cavaliers ; f .C' . ' 

de tranchée, logemens de chemin couvert et pâ's-» 

sages des fossés jusqu'à la prise des contre- gardes , propriété 

desquelles le logement sera sans doute plus diifi- "seutieiiedea 

X >o r bastion* déta- 

cile et contesté avec beaucoup plus d'avantage de «hé», 
la part des eniiemis , que ceux des bastions ordi- . 
riaires , parce qu'étant détachées et soutenues par les 
retranchemens revêtus qui mettent le corps de la 
place en sûreté et ën état de faire sa défense pài*- 
ticulière, bien mieux que celle des bastions atta- 
chés , qui ne sont retranchés que par des parties 
. de vieux corps de places qui passent par leur gorge , 
lesquelles n'ayant pas été bâties avec les mêmes 
vues , n'ont pas les mêmes avantages. y • 

Ce qu'il faut donc faire à celle?7ci , sera : <^ 
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330 ATTAQUE 

PI 3,. • 1° D'employer les batteries' marquéies n quî aii- 
^itr7\t»^ ront servi contre les flancs des contre-gardes pour 
tomi^ rompre les coins s de ces mêmes flancs , qui enipê-* 
• *• ' .'. chent la vue de ceux des tours bastionnées, afin 
, « de les découvrir et d'en pouvoir battre le haut et 
/ le bas des mêmes canons, sans les changer de 
place; • ' ♦ • ' . . ' • • * . 

20 D'occujier entièrement le dedans deis contre- 
gardes , en coulant par le haut et le bas de leur 
rempart vers le derrière de leurs flancs, et se lo- 
ger sur le bord du fossé qui les sépîre des tours, 
comme il est figuré aux endroits laissant le mi- 
' lieu de Ja pièce libre j ' • ; : 

. Et 5° de raser un espace dé i5 ou 18 toises 
fjiiîl»'"^^^^^ large dans la pointe (Je cbacune des cout;re-gar-r 
aux toura. ^ pour donucr jour au feu de cinq ou six 

. . J pièces de canon marquées r, de la pointe du che- 



(1) Dans la copie du Traité de f attaque , que possède la 
famille Rosanbo , copie qui n'est pas signée de Vauban , qui 
ne porte pas de date, et qui bien certainement est postérieure 
à 1704 ) on lit : (c 3*^ Etablir sur le haut de la brèche de la 
contre-garde une batterie de quatre à cinq pièces de canon 
qui rasera les parapets de la tour, y fera brèche aisément et 
rasera le retranchement à la goi^e; à la droite et à la gau- 
che de cette batterie en établir deux autres de cinq à six piè- . 
ces chacune , pour opposer aux cànons que Tassicgé pourra 
avoir sui' les faces du bastion (dont la tour occupe le sait-' 
lant), et pour faire brèche à ces faces. » Ce passage ne peut 
})as être de Yauban j Fo/. la note de là page suivante» 
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min couvert , dont on disposera les embrasures et 
plates -formes pendant qu'on sera occupé à ce ra- 
senient, qu'il faudra abaisser aussi bas que le clie-. 
miâ couvert, afin de pouvoir battre en sape les 
tours le plus bas qu'il sera possible , pour les ou- 
vrir entièrement et les percef jusque dans le fon^ 
de leurs voûtes ( i ) ; et pour lors, outre que l'ouver- 
ture que le canpn y fera sera de toute la capacité 
de la tour , il en rendra les flancs hauts et!i>as inu- 



• ''(ï) Vaaban ajoute, dans VJvis de 1703 sur les attaques 24 heures 1 
de Landau, ane cette manœuvre demande à la vérité du ^'"P^oj^» 

' » ^ . foront 1 a 

temps et du travail, mais qu'elle est très-possible, et qu'elle re. V. . 
pourra être facilitée par le rehaussement de trois pieds des • 
plates-formes des pièces; que la manœuvre de monter du ca- . 
non sur le haut du rempart des contre-gardes serait longue, - • 
difficile et très-dangereuse. Il recommandait en outre d'éta- 
blir des batteries de trois pièces dans les places d'armes ren- . . .'. 
trantes, ou sur leurs parapets. On préféra cette dernière pc^- 
sition (vox. la note de la pag. 119), et les batteries que l'on . 
y fit, ouvrirent dans la courtine, des brèches qui intimidé- - 
rent l'ennemi et le déterminèrent à se rendre, quoique l'on' 
n'eût pu que très-difficilement gagner ces brèches à la faveur 
<^es débris amassés dans les fos&és qui étaient pleins d'eau. >. 

Bousmard établit de semblables batteries, et chemine dans 
les fossés qu'il suppose secs, mais comme il dirige l'attaque 
contre une contre -garde et deux demi-lunes, dans l'hypo- 
thèse d'un front de grands polygones, il est obligé de porter 
sur la contre-garde )es batteries nécessaires pour ruiner les * 
flancs îles tours et des petits bastions collatéraux à ceux de l'at^ 
taque. Vauban néglige les flancs de ces petits bastions, '' . 



tUeb^.^r cfeld fra'mêfrie jusqu'à rctmpre Tes petites 
Aiiisnses du derrière, même le pilier qui soutient 
le mîlîeu de la voûte , jusqu'à la faire tomber tout- 
. .^à-fait ; moyennant quoi il n'y restera que la caç- 
.* casse des flancs : on pourra même, s^il y a jour, 
. Lattre encore à droite et à gauche des mêmes tours, 
J)Our en chasser le canon ennetiiî ,*qui de là ne 
' manquerait pas d'incommoder nos logemens. 
;.' Pendant que cela se fera , comme on aura oc- 
cupé le terre -plein du rempart des contre-gardes, 
* ;quand on sera parvenu aux flancs , il faudra percer 
\ . ' • au travers et y faire de petits logemens pour 
. ' rt^iasser Tennemi des tenailles; et à l'égard du de- 
dans de la pièce , il est à présumer qu'on aura joint 
, Àle bord du fossé , où étant parvenu , il y aura deux 
manœuvres à faire : l'une doit consister aux j)as- 

'pT's?"" ^^S^ * dudit ioasé, de part jet d'u^trç 4^, tjuyxs^ <jt 
l'autre à faire des mines sous le bord du même, 
• pour le renverser dedans et faciliter son. comble- 
ment. V • V ,v , ..\ • . '-:.'^'f:{:/i''ljS^^ 
' Cela étant exécuté à propos , on se rendra ai- 
sément maître des tours ; la place ne sera pas ce- 
' pendant encore ouverte, mais comme elle sera 
bien près de l'être, et qu'il ne restera plus de 
flanc aux ennemis (le plus de résistance ne ser- 
vant qu'à empirer leur condition et à les faire pten- 
/ dre prisonniers de guerre), c'est hasard s'ils ne 
, battent la chamade. C'est pourquoi je ne vois pas 
lieu de douter qu'ils ne se rendent iricessamuient , 
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xiotaftimeiit si pendaiir leS •^fttaques de la dOfitlfl^ 

garde ei de la tour, on a eu soin de bien tirer des 
i)Qmbcs et des pierres dans les derrières et yiy • * ' , 
environs des tours. 

Que s'ils ne le faisaient pas , il faudrait s'établir ^Brèche à u 
dans les ruines de' ces tours , s'y fortifier, et rOffl— de plaa lon- 
pre les galeries de la droite et de la gauche par des ce. ^ . 
••fougasses, et ensuite en venir à de plus grandes 
mines , dont Teffet achèverait d'ouvrir la place , si ' Ta^tJ^ 
Tennemi soigneux de son salut ^ ne nous prévient ^ 
par une prompte redditionfsur ^ïtoîtifa sera pour ^ 
lors en état de lui faire des conditions fort dures» ' 



nUITlEIvre EXEMPLE. 



Je* reviens encore aux places situées sur de Attaques de 

I place! situées* 

• grandes hauteurs, parce qu'il n'a été question J^^rs^tVès'éîe- 
insqu'à présent que des médiocres, et qu'il s'y sssi ^'f i"^"' 

X 1 ' A j «jue inaccesM- 

irouve de beaucoup plus élevées sur des sommets 

de montagnes et rochers presque inaccessibles^ • 

avec des escarpemens naturels ou faits à la main 

qui les avantagent considérablement ; ce qui mé- • 

rite bien qu'on en éclaircisse le bon et le mauvais 

* un peu plus amplement. uni» , / . 

U y en a qui n'ont d'accès possibles que par les * 

* avenues de leur entrée, qui sont pour l'ordinaîjré 

• étroites , pierreftises et pleines de roc dont la su- ^ •« 
-perficie est pelée , et les abords très-peu spacieux 

pour des attaques, et point du tout pour les balte- • " 
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"/ t'y. 
4 » • ATTÀQUK > 

TOsIfriêbcket^et IdS-^^flaces d*armeà\ pas fnèîtiè' 
pour les petits (^valiers du chemin couvert ; telle 
esTén partie Lnxémtôiirg,' et telle était Mont- 
Royal , la Mothe , Glermont en Argonné , Hom* 
bourg et Bitche , pétites*places IleXôrraine très- 
bien fortifiées en leur temps. 
KHe. «ont * De telles places sont ordinairement petites ef 

faciles à blo« • j 1111 / 

queretoffreat lucommodes pour les abords du commerce neces- 

p«u de rei- ^^l ^ • \ ut i 

«oarcet. sairc » Icur entretien, sujettes à manquer deàu, 
très-aisées à bloquer et de peu de ressource pour 
la guerre de campagne,.^ moins iju'elles n'aient 
des villes qui leur soient a\fachées , auxquelles elles 
servent de^ cijLa4elle^. Celles qui n'en ont point ne 
sont bonnes qu'à Mre valoir 1^ corftrib'utions, 
• inquiéter les pays vq^sins et les armées par leurs 
partis ; telles étâiéttt'HombouV^ , Dabo , Schonek,' 
Faquelstein , Sain te- Anne en Gomté ; et telles sont 
' . t , encore le château de Joux, le fort Saint- André et 
* Autour dè Château-Belin * dans la même province, et plu- 
Sieurs autres J et telles furent encore' Longwy et 
Glermont, Sierk, Lanstoul et Mouzon. 

Dans les siècles plus reciUés, il y en^ avait une 
, infinité d'autres (car on ne fortifiait guère que sur 
des hauteurs presque inaccessibles) qui ont été 
démolies, et la plupart abandonnées à cause de 
la diffictJté de leurs aqcès , parce que ces places 
ne pouvant contenir que des garffisons faibles et 
de peu d'entreprise , on n'y peut faire d'entrepôts 
• m de magasins pour les armées, à cause de leur 
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petitesse et de la difficulté de leurs aborfiâ, tou- 
fmus roides , diffioiiûs et embarriuKsaiit pour Jiân 
cluuTOis ; nais ékoê sont «sceUeoles pow coBtenir objti «aie 
le».pay» couquis ^ à peu de frais , ixiquiét^r ie pays J^iJ.^*^ 

Les sièges plus convenables à la reddiiiou de 
ces places , quss^ est faibic, sont 4^ Uocos 
de S, 4» S, 6, 7 et huii mois ;petidéiit quoi leurs 
munitions se consaounent ej. ieiirs^raisaiis s'af-* 
faiUîsABiit pe^ la -désertiaii^: Si oela ne.soffit pas 
pour les réduire, on pread son temps pour les at- 
taquçf • C'est skisnsi ^ue se turent le§ sièges de Cler- 
moait et do Mouspn i^ajur^ avoir été bloquées des ,654 et 1653. 
ciaqou six, mois, 

. Quand L^, sièges eonuoaenee&t pair êaé UocuSi 

. . I - moyeu de li- 

©n saisit les avenue;^ , ou resserre les places le plus »ie 
près que l'on pi&iu « on les c^oavaUÎ^ qoeiqiiiafais 
awc d^ lignes et des fou», qualid dles sont un 
peu considéral>les j on prend tf^î>Hi^ toutes 
jsures poMbleS pour eqipàcherrqu^îl ii'y entre m 

secours ni vivres. . * . • ; - . 

De tels Mqcus n^ se p^iti^iieAt fJm ^&re » et, . 
depuis 1^ âége de Pei^igîiaiÉi par le feti roi , nous 1042. 
n eu avpns tu en France que celui dû MootiBié- i«9i. 
luaat.efe de fier^eUe en deaùer liqn : «i faii bien, .,oj,« it^ 
eu ^Ulemagne, Hongrie, Transil^anie, Croatie ' 
et JJalmatie f où il fiy r p^^Miftn|.g ipeàda&t ' 

lesdemièr^ gw^res'derempereur contre les Turcs. 

Ceux qui se font par des cf^rpswediocres » pirâr dJ^-î^ ^ 

I ^ iliocres.- 
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iieui dès quartiers à quelque xikiaiice de la place, 
cfrà il«liftxcelkD(|iiii»ee8ie la gimimoi-ét lei Iuh 
bilans par des pàrtîs, et par rôder tout autour 5 
battre Testrade le jour et la nuit sur les a¥emi6S, 
pour émpèchar que rkm *n*f mvm m m «om. 
r*|i^** •» Quand ce blocus se convertit en siège réglé , 
M i c ftwiC' daramage k place $ et, afwàa av€»ir 

pris toutes les précautions possibles contre les se- 
eours et fait les préparati^B nécessaires^ ou oumi 
M&a la 4raitach4e pàr àâM avMmes plu» pîtttîoaUef. 
Sur quoi on doit observer trois choses : 
i« D'éviter tons les enftroiti-inaceeanUes, 

■2'' De ne point attaquer j)ar des rampes unies 
et fort roides , le long desquelles lés^ranoaiig puw- 
seiit voulér de grottes piemes , bombes, barils 
foudroyans, chevaux de friifiG roulaus., chariotii 
ehargéiT de pîervea et de feut et antres artificea ; 

El 5** de ne point attaquer par des lieux trop su- 
jets aux plongées de la ]^aee et tout)4«laît dâuiés 
de Âmation qui puisse avantager lea batteries et 
places d'armes, mais bien par. les plus accessibles 
et où lé terraia am la niosiis.Gwtratre : car S est 

certain qu il n'y a point de place élevée où il n'y 
ait des accès jikar favorables les jboèb que les aunes. 

Après donc que, par d'exaetea observations , 
on se sera bien assuré du fort et du iaible de la 
l^aeé'et enamte détenaainé sur le cboix dqs atta«* 

ques ; il faudra faire coiaïue aux autres places dont 
il a été j^ilé çii^vaat ^ ei y emplojf^r .le^couvert 
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6l le (Rouvert f la ;^pe , les places^ xl'ariàes et les 
hattaries diiaeio aiudéftiat dâ» ria>chBta; et, liîieià 
que lesdltes places d'armes ne puissent envelopper 
le ùoul de i attaque aiUaut .qu'il «eiauà désirer , 
il ne &at pas kÛMr dW -Msompagnnr la tran*- 
dliée» du6sent-elles avok que 5o, 60 à loo 
toisei d'étendue , afin de pouToir eoiitefliir ce qne 

Ton poussera en avant j placer du mieux qu'il sera 
pofiûble les bftUerieSf et surtout qu'elles décou- QueUsh»t. 
Trent'bieki ce fpw 1 cm wnai» battre ; qu'ellés en»» t»i«eMf, 

.,1 1 1 / r croisant leurs 

sent y. autant qu u sera possible , sur les deienses , feux, et soient 
et 1^ giossur de plnneiu» piécos afin quèsUef 

puisseuL faire de grands effets en peu de temps. 
Les l^atteri^ à boofcbes ou à pierres lûea plaoé^ 
dohrent être d'im bion vsage ooMe «es petits 
lieux , qui étant pour 1 Ord^Qa^re serrés , pierieux^, 
pleins de roc ët rouilles y sont sujets à beauoonp 
d'éclats. C'est à la faveur de toutes ces batteries 
qu'il iau( ponsiar la tvanokée jnafu'au pied du 
^ackt -et là «taUir k demiÂre fboe d'armes à 14 
' ou i5;toises du chemin couvert ^ s'il y. en a ^ pour , 
après qu'elle .ser» Meii achevée d itonArnirnsm 
munie de tout ce q^m lui fera besutn^ pouvoir in* 

suller le i^mm couvert avec MMUagefi^eaioid, 

après- avoir bien miné les déÉtùsm, labouré le 
haut de son parapet» et laiâ^sa palissade dans le 
pltts gtafeddéaordre qnll sem poMble par lecanoii 
et les bouLbosT^ mais par4X que hss palissades ne se 
ruinent fas» 4 beaècoap^fBàeV: *î facilement par 
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les i>ai tories directes que par les revers et rico- 
chets}, il faudca&îrede fort graticU amas de fiiscines 
et de sacs à terre avant d'attaquer, taut pour 
fournir au lo^emeutdu chemiii couvert ^e pour 
en pouvoir fieiire jeter quantité entre les {^issades 
et le bord du parapet i par les gens armés, afin 
de se faire passage. 

Ce^ logement fait et bien établi ; il iaudra suivre - 
les règles générales du mieus: qfu'oo pourra, c'est- 
à-dire placer du canbn sur le haut ^udit parapet 
pour battre en brèche et faire des trous de mi- 
nem», et travailler aux descentes*, soit en perçant 
par dessous le chemin couvert si le fossé est pro- 
^bfuriles^ fond , OU à oid, ouvert s'il ne Test pas -, troûVer 
flMct. Brè- £iprès cela moyen de battre les flancs du canon , 

jours- aisé» 

"de ^ Montmédy , nous ne pûmes battre le Uanc de 
Hommédj. notre 'droité,:q[ae de l^angle ^rentrant du chemin' 

I couvert vis-à-vis le milieu de la courtiue, l'au^ile 

s£^iilant opposé manquant d'espace, et étant d'ail- ' 
leurs irop soutf le feu des grenadés du bastion de*- 
vaiitlui, .et trop çxpqsé aux revers et écharpes de 
^ $a gauche; opmme. ce âanc était ccnyert cPîin 
petit orillou , on fui assez long-temps à le battre 
&S(ns le pouYoir démonter ioulrà-£ait. ' ' 

II se trouve souvent -qoe letf vevAtemens de ces 
places ont de grands escarpemeus de roc au.pied; 
il' en faut bien examiner la hstùteùr,' pourvoi]? si 
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réhoutis des brèches àcanon pourrait s'élever jos^ 
qa*aa déibut du roc ; et s^il n'y a point'âe fente on 
' veine dans le rocher, qui paisse favoriser Tattache- 
ment.dn mineur » èt. enfin si le xàc ekt j mon , 

à bancs roiupus ou feuillus, 

A Montmédy , |ious trouvâmes Bien un grand 
escarpemrât an pied du bastion /niais à mtme 
temps un roc fort veineux ^ c est de quoi iigu^nous 
préValikm^ ASsiez'lieure^ùsiBmentpârPattachement 
du mineur. Il est aussi à remarquer que nous per- 
çâmes dès 1^ moitié .du glatis par dessous le che- 
min eomvert de cette place , trois descentes de fossé 
qui déhouchèjent à même traips au niveau de son 
fond , ce qui nous donna moyen d'y mettre dii 
monde pour auacher et soutenir le mineur (jui, 
sans ce secours , n'aurait jpn y tenir \ parce que le^ 
canon du flanc gauche tourmentait beaucoup ^n 
logement, et nous y tua du monde avant que le 
flanc fut démonté* Les -eimemis y jetèrent d'aîU- 
leujrs une infinité de feux d'artifice, bombes et 
' greipades qui nous 'firent beaucoup de peine jus^ 
qu'à ee que le mineur fût tout-à-faît enfoncé dans 
le roc f c'est, sur quoi il iaut extrémomeut se pré- 
bfintiômier. , * - î . : ^ - 

A Stenay, ils allumèrent un grand feu au pied stcaaj,i6$4. 
da iMiation.âeratttiqiie gaiiclK,devaiit le ttoa 4» 

* mineur, qui nous enchâssa sans retour. 
^ Au. preinier siège de Sainte-Menehouid , les h^ddl ifiSsi 
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loîxieurs fureot îeliassé$ âe leûrttoii, et fènnemi 

obligé de changer d'attaque. * * 

.wwpîa M 4ég« > Mouzon , ks Assiégés allumèfeiit 
^ J^^'**''»»-» un fli grand feu m pied de Itf brdehe , qu'on* ftit 
deux jours sans eu poÙToir approcher. Cela s'est 
TU àf plusieurs antfes places. 
165^"**"*' ^ Clermout , ou prit d'autre fa^ou ^ ou atta- 
cha troi; îmiieani prés^è-en iktème temps, Tun 
soiis la pointe d'une grande démi-ïùne i bâtie sur 
le penchant de la montagne , qui couirrait Punique 
porteâecette|flacé, et dcuitléref étementétaitBeait 
et trè&-épais , mais sans contre-forts ^ c'est pour- 
quoi les £icèa n'étaient point teinrassées , maif^sefl- 
lément les flancs 2,3, d'une épaule à Tautrc , sou- 
ternis par un deuxiènie rcTêtement bâti en portion 
iie cercle. 

Les deux autres ndnes 4 étaient ouvertes à moi- 
tié des glacis ^Tm galeries étant poussées plits de 

5û pieds au-dessous du chemin couvert , doiu nous" 
n'étions ni ne pouvions être les maîtres à cause 
dehi trop grande ptoximîté dès bastions, «ont 
pied ne laissait que deux toises entre lui et le par 
rapec dudit dielniBCàciimrt^ swîis fossé eiktre^uiL 
On pénétra plus de trente pieds sous le corps de 
. la place 5 et je me souviens que la première de ces 
lines devait être chargée de 1600 'fivn^ de 
poudre , la deuxième de 6000 livres , et la troi- 
rièmé dû côté -du bourg, pousséje àous la partie 
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^i^féé^ doiijou , bien qa'iijL eut plus» ddTftU 

l'«tn de iQ à lAiMUle Ism 

Cês mines étaient prêtes à charger , et ou eu '. 
prétendait de tenrililai.eflbif i iKiaî& U eu fAr ^ae 
celle^ de la demi-lime u'aarait fiik qu'ouvrir le 
premier revêtement , et que le rèsie u'^aurait pas 
saÂTi , parce qu'il n'y amit rien que le.lretct|iche^ 
ment çjberrière , qui elaii ioiu et trèsrbj^n revêtu., 

. ]Q y evait beancoiqp d'apparence qne les deux 
autres auraient fait de gtiinds escarpmens , et que 
les bjrèches A^auraient pas été .aocc^ibles. On les 
fit voir aiuc ennemie dans le temps qn'o|i idlait le» 
cliarger ; ils en purent peur et se rendirent.' S'ils 
ATaient été Uesir hahikMi en fiiit. 4e nanes ■ Ss ne 
l'auraient pas fait , et se seraient tirés d'aSaire avec 
bien plus d'bonœur qu'ils ae.âreut. ^ . ^ 

^'H y auftit iMmooiip d'autrès çheaes à. dire S|sr 
1 attaque desi .places. Ue touies espèces y . mais on 
n^avrait lamaîs ^t ; i»r ,4M»iium il^u'y en a^pas * ' 
une qui se ressemble de figure ni de situation , il 
n'y^ en a point qui ne nous pécesMe à quelque di- 
.▼»nité , de la«(iid)eil&iitae tirer eèmoMi on peut ; 
et ou l'oluservation des, fègies devient impossible . 
ea tout on en pirtie., «1 fiBuotqneiei bon sens y anp* 

plée et nous tire d'affaire, mais toujours en vue 
dé ne s'en éloigna que le moins que.roA peut. 11 ^^^^ ^ 
j en a inènbe db cénémles qui se peuvent cibterver «Mm « ob- 
presque partout, comme de ne se pas enfiler sans J***^^***" 
couvrir Teafilade par4es traTerite ^ de ne point 
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fsive de ligneg mutiles ; de-mareher à Jbi ^tpe dès 

qi^e la tranchée dcYicnt dangereuse ; crappuyer 
Mujours la marche de la. traMbée |>ast. de bonnes 
places d'eurmes , et de placer lat deniière tout contre 
le phemin couvert ; à quoi si /VOUS ajouCi^ le bon 
usage des batteries de tiiotes^espècès , on ne fm 
que très-peu de fautes, quelques places l'on 
puisse assiéger.' % • 

DES OFFICIERS ' GÉNéaÀCrX A LA, ^RANGHÉe/ 

Si les aiiaqucs sout séparées , le lleutenant-gC' 
Qéral de jour choisit celle <pù lui platt \, si elles sont 
liées, comme il a le eotnmandément général, il 
..commande au^ deux ^ et parxonsé<{uent il doit oc* 
cuper le milieu entre les deux , non à Ja tète (M 
teMDt*îgéuï- attaques, j)arcç.flueles allées et venues des gens (jui 
^ ^^""^^^ Qntaiiaire àlui,«mbarrasseraientle travail» à)Oift- 
dre «ju'il serait trop éloigné du gros des troupes; 
mais le .milieu de, la: téte des bataillons , est le lieu 
qui lui convient le mieux. Il peut et doit visiter de 
.teâips en temps la téte des ouvrages* Le ptus ancien 
maréchal-de-camîp doit se mettre à la droite,Fautreà 
la gauche \ les^brigadiers À la qu^ue des détache-^ 
mens plus avancés. Le lieùtenant-^ënéral de jour 
cuuimande à la cavalerie , infanterie et artillerie i 
ingénieurs et mineurs < et.généralenient à tout ce 
qui regarde la sûreté et avancement des atiaquesi 



Digrtized by Google 



«0 wm/BES. 2S3 

main il se 4lûit ^^oncertttr aTdC le dirccl^ar de ia 
traadiAer; et ne xmBntrepr6ii4^M i^^E>ârè,im 

par ticipatioti ; car ce dernier est V^e et le ¥é* 

L'aipplicatioit"pârtîcttfièr6 iîtt Keutenant^ffénét- ^^J^^ 
ral, doit . être cb ^£6/2 poster les troupes , régler 
h» délacIieiiieDi «errâ* Iob tttes de la.tnàl'" 
ckée j j^ljàire/ournir des tracvailleurs extraordi- 
naires-^ '^piaiidt»ii Jni demandega; Lea maréchaux^ 
de-camp font la même chose que lui , par spus- 
ordioatioui et doivent recevoir ses ordres > et les 
rendre atix brigadieia , et«^ûeiix«ci au colonels 
qui les distribuent à leturs régimeos , à qui ils ont 
somdeles&ire elécotiary^ ' > 

Quand il y a quelque entreprise à faire, c'est le 
lîeutenant*géaéral qui doit ordonner de l'eifia^uioa 
pârl^TÎBet aiir Pexposé4u»direeteQry eequls&Mt 
presque toujours en exécution des ordres du géné^ 
ral N^brdonne, tnaîcliev taîUe et ^tsn cjaki * ^ "^'^ 

■ comme il lui plait. • • . V 

* ' Je parle «des- attributs du lienteiiaiitigénéral et 
• deceqiii se derrait feirëpar )e6 offieiers géïiéraiik ^ 

etnondece qui se fait.Âusurj^usqiiandiljr apeudp 
ces premiers officiers dâns.nne -armée , ce n?enpas 
line nécessite que le lieutenant-général de jour 
couche; à la tranchée, il suffît qu'il la visite pen- 
dant le jour, et qu'il y donne Sies ordres. 

J'estime qu'il suffirait de quatre lieutenans-gé- 
liéranx au plus pour tine anàée commandée pa)r 
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un marécti^t de Ifrance; le dovUe de jtmréehaox^ 

de-caïup , et le double de ceux-ci eu Lrigadiersj 
c'est-À-dirè que s'il y a quatre lieutenans^géaé- 
raux, il y devrait avoir huit maréchaux-de-camp 
et seize brigadiers ^ j'estime ie «iia^plus de ce nom- 
bre itiiitiie , iê€ bien |itôs à diarge que nificessaiie 
dans les armées. ^ , . * ' 

DU ^iÉ!*ÉRAL. . 

», K > * r • 

Du^ënérti jj très-impcMTtaat que .le géo^al visite la 
tranchée , nmû de temp» éa temps aenlevcieat et 
iiOii tuas les jours ^ parce que ses visités ne pouvant 
être courtes, elles lui cauaeraieiit trop de dîstrac- 
tion et de retard pour les autres affaires da siège , 
non^ mains de conséquence pour lui que la coq- 
diiite def traneliées qui pedt aller son train (lui 
absent) comme préseï^. U suffit qu'il y vieàuie ds 
teîiips éfk temps peu accompagné , pour s'iast^iii^ 
pAr lui-même de ce queFon y lait; quand cela lui 
arrive , i\ doit tout voir et ^e faire rendre compté 
sur Içs lieux de chçique chose en particulier , 
donneras ordres surtovtes » autant qu'U le jngert 
uéçessaiie. - . • ■ . ' -i. ' 
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DES PLAOSS. 2^5 

4 

I 

* ►> , * , 

le Moi était en: personne à rarméç, ou précautions 
Mms&gfieur^ im-Memeigneurile duc dè Bour- ior^iue Z 
gogne y et voulut voir 1^^ tranchée ( chose ter* le»' trma* 
que je ne désapprouvé pa« ) , il fiLudi*aîtt prendre 
les précautions suivantesi sur .les tiemps ;Ies plus . 
propres c6»Vinte0!» 

10 Que cela'Be lui arrive pas souvent, mais 
setdemeikt deiixy trois' ou quatisé fins, pendant un 
siège ^ *et non plus. ^ • . ' 

Qiièeeiiésohqu-àdesphcescOfUddér^ 

et non à dçs bicoques, - 

3^ Que la tranckée ioit bonne » et arutant assu- 
rée qu'on le pept faîf©; ^ ^ 

4® Qtt'il voie touvertuise de la tranchée si bon 
loi $mlble ^ mais qu'il' nef 'la visite plus que son 
canon ne se sdit rendu makre dd œliâ de la 
plaee. - : » • * * 

5®' Que la nuit qui précédera. les visites qu'il 
voudra faire ^ on envoie une*ps(rtie de sés gardes 
à la tranchée, distribués par petits pelotons .eu^ 
diffiérens endroits , pour pliis grande sûreté de sa 
personne. * , • : 

Qu'il 7 ^Ule fore peu accompagné , et seule- 
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ment de sou capitaine des gardes » de trois ou <jua- 
tre de ses offieiecs ^ et 'de'cuiq ou m seigiieurB 
, sa cour ou de ses officiers généraux, et du direc- 
teur de. la traa^liée ffsà doit mareher kgtoiédiate- 
ment devant lui , lui wtttrit de guide , et lui rendre 
compte chemin faisant de toutes cliQses. 
. 7<» Qu'il|ie8e£a68e<aucim iiiCOT6meiitde tj^ 

pes peudant qu'il sera à la tranchée; mais qu'elles 
searangent toutes sur le r^vecs, laissant le côté du 
paï-apet à sa marcke. t • j- 

. S"" Qu'on fasse ai>seoir toiles soldats leurs ar-> 
me^ à la- main, les officiel:^ 9% ten'lnt -detwlnt du 
même côlc le cliapeau à l^a main, sans laisser 
paraitre^leiirs spontons pfuc^d^uala traochéiB* 
, Q"* Qxs!ïl visite tout jusqu'à la troisième place 
d'armées y .même jusqu'à la ^ueue des- sapes, afin 
qu'il en soit mieux instruit* « ^ 

i Qu*il monte <ie petits chevaux , bas Je 
taille , Lien traversés , d^ux ^^t qui ne soient point 
ombîageux , pow faire sef tourné , n'étant pas 
possible qu'il y puisse garnir à pi^d,quaad les 
tiratiehées.sont un* peu avancéeaw , . - ^ ' 

ii« Qu'on lui fasse uu uu deux repusoirs dans 
. le^ endroita de. la tranchée les plus con^naUes ; 
ces inèmes lienx pourf ai^t servir après d'ahrinvent 
.^ux ofliciers. généraux de garde. ' 

Après tout ce qae npus aivons dit sur lé< trai;i«- 
chée , je me sens obligé de déclarer ici ime vérité* 
essçujtielle , i^ui est^ tju'il n'y a aucim lieu sûr dans 
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ladite t^ancHëe , quelque soin qu'on se puisse don- qh*» « 

Tir* •!> • aucun lieu 

ner de la bien laire»^ car il n j a rien qui nous «ûr dant u 
puisse mettre à couvert des bombes et des pierri 
ijuaud on est sous leur portéie , et que la place en 
tire ; U n'y a poin^ non' plus de parapet de tranchée 
qui ne perce au canon à trois pieds au-dessous 
du sommet ; et dan& rinûnité de coups de mous- 
quet qui setircntvily^en a toujours quantité dont 
les balles, pinçant le haut des parapets,» s'amortis- . 
sent et plongent , la plupart , ayee^encc^ àsseie* de 
force» pour blesser et tuer ceux qui en sont atteints; 
il y.a de plus lés eotips debiaiç^'d^^faarpè et d^aôci- 
dent, qui pincent et s'amottiissent aussi^ qui ne . 
sont pas moins dangéréinit et qpn'On^à' petit guère 
éviter, . . • ' ^ • * "••'» ' •* ' 

C'est bien autre chose quandoifi^fiÂâOÙSj^'pcyrtée 
des grenades ; les coups de feu sont là roïdès , e\- 
péditi£$ > et bien phi^ oei'tainft^iOtttre^e 1^ éélais / 
des grenades et des boQilM» TtJènt* pa^rtoitt^-i ét • ; 

YQulie plus souvent tomberQÙ onuel^s attend pas ; 
c'est pouàrcmoi . ie ne sviss poini> <k'avis>quë^ le Roii Que le hoL 

Monseigneur J ou Monseigneur êe duc de JÊjOUr" aller ;ni-<leU 

gogne , dans /les visites qîu'ifaP feront à la- tran^- iMe. ^ 
chée » passent audelà de la, troisième place d'ar- 
mes» ni ^pien^tème ils ailkiit «ouvem jusque-là. 



• • .... 
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ATTAQUE 



AVIS PARTICÏÎLIER 

« 1 * m* 

• • • • 

PAR- FORME DE SUPPUÎbIENT SUR LES BATTERIES QOt 

TIRENT A PLEINE CHARGE*. 



Il n*j a* rien de pbi» impo^Utnt xpuB -le bon un^ 

du ca&oa dans un ^iége^ maisil est très-rare d'ea 
voir qui MÎCbiieûset'yi, eC êiàoore plus, qui ajuste 
comme ille devr^iit . Ou s étonne avec raison del'i- 
jrégalité .de sei /ûoups èt de leitr pen d'^et ; mu 
pfeu de gens eu voient le défaut; il est cependant 
trè]$wvi8ÎÎ>lef puîsqu'illit'pràT^^ deiainal- 
façon des plaLcs-formcs^ et de T inégalité de U 

eharge^u'o» Lui dpiuic* 

Pour donc tirer plus juste, il n'y a prcmièw* 
importauce s^eitat ^I^^^^^cesplates^ornaesccu^^ 

de*bieu faire *• ' m î * " ' ' _^ —1 

let phtw.fov e% iioii< puantes , comane ceUes^dmit oum sett, fu 



ter. 



nej^érite»jt pas. d'en porter le nomj * 

39 Charge? de mesuré ccmuneil est proposé poof 
les bat leiiea à ricochet, f ^ . • . 

Bebien ai««i 5^ QiiséryeT lesT^^où^s «qu'on tîre ^ et quand ou 
aura bien ajusté > les marquer sur le coin de flDi« 
sur la semeUe, et rad^rger de intme, tant 

qu'il y aura de la même poudre.; et quaiïd te 
Larik^ur lesqjoels on se^sera jr^^lé sercH^i vides j 
se corriger sur les premiers doût on se 'scjfViWî 
il est sûr que tant qu'on chargera de la me^t^' 
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poudre, les eaïq^ ajiMteront uKomparaUem 

Finalemenc ne se point ^Iléglig^v^a1ur 1^ batlo- 

ries, comme on fait> mais les. faire solidement» 
avec les soins et précautions proposés ^ leur cha- 
pitre, page 109; moyetinant qùoî on en verra des 
eâëtâ».trè&>diiiérens de ceux de ces dc^miers^ temps.. 
Cést sur quoi le général doit étendte ses soms avec ' 
application, et ne s'en pas rapporter aux officiers ^ 
d'artilleiie , oui » par un relAchement généré qui chèmem qai 

' • ni- •* > 1 infecte 1« §«• 

iuleqte aaîpuru nui tQji^c^ «jujl a r^por t 1^ g uerre,. vice, 
ou par intéiét j «le fent riéanoîiis^mce qn'il&âe«< ^'''^ 
vraient faire à cet égard. CependauL il est d'une 
conséquence infinie que ce mal soit incessamment 
corrige , car c'est le bon emjiloî du canon et des 
bombes, qui pi^pud les places , et qui abrège les^ 
sièges. ■ 

Les tr.ois deiniers qu'on a faits, ne prouvent 
que trop ce que j'avance ici, car le canon a été KeU, i3 
très-mal servi à ceux de KeW et.de Brisach, et v'ieux Bri. 
encore plus à celui de Landau où il a imposé *^l£l!DdM"si8 
aussi peu à celui de la place qu'au fende la mous- 
quetene, d^^où s'^st ensuivi de grandjes pertes ; et 
beaucoup de retardemjâiiL (i). - 

. , . . : ^ 

(1) Vanban n'ayant pas eu, après Ye ftiége de Viewr-Bri^ach, 

Ja CQjidutte dCiCclui de Landau, écrivit sur l'attaque de celte 
place un aWs fort détaillé qu,e Ton ne .suivit pas de iaiU 
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J'insiste d'autant plus sur la correction de ce 
défaut, qu'il est . de la dernière conséquence d'y 
remédier, sans quoi ou ne doit plu^ songer à faire 
des sièges/ « ' . . ^ ' 



point; par exemple» on \vm plwitnn MMUti ans eontrt- 

' gardes \)ouv s'en rendre maître; Y^y'is porte : <t ])our lors, 
(^les broches faites aux con Ire-gardes^, loin de donner des 
assauts qni ne réussissent presijne jamais qu*À Ikire tuer lues 
du monde mal a propos*, &h« biefanconp de lirnît^et de va* 
earme ; mon aiù ^ de se eoneerter àvee lee' iNit iSeries de brè' 
cbe et à ricochet de même qu'avec les loge m en s , etc. » Suit 
la manoeuvre enseignée dans ce Traité ? page i45.ûu reste, le 

• siège fat habilement conduit, yoy, VMisioire du Co/pt i» 
^hie par N« All^t , pag^ 4iB-43i . 
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PLACES. 2^1 

DES SECOURS. ' 



Apres avoir exposé dans les chapitres préce- 
dens tout ce q^ue j'ai appns , et ce qui m'a semble 
de meîlletir ptfm Tattactue dès places; îl lifiè reste » , 

1 1 jr ' tenir pour etn 

eQCOjreàexpliquerla conduite quelesassiégeaûspeu- ^^^^ 
vent tettir pour empêcher les seeoui:s. Four à quoi, 
parvenir, il est premièrement nécessaire que les li- 
gnes soient Jbotiiie55 liieii foites, achevées et palissa- 

dées s'il esLpusiili>le, eu tout ou en partie, non sur le v 

haut du parapet f.conime ou leâ fit à Moutmédy vo.r u i'^ 

ou dans le fond du fossé comme eu d'autres lieux j Se u 3 j. 



profil. 



les palissades ue vàlent.'rîen là , ou fort peu dé Mméeê, 

chose j attendu que la première ^ peut autant ser- 
yir à Teuuemi qu'à nous, et que la deuxième JB 
n'empêche pas qtie le .fossé ne soit rempli en fort 
peu de temps par s la. grande quantité de fascinei^ 
que l'enneiui y jette. Ufaut doue là planter le long 
du bord Ç coijame ou le fait aux chemins couverts, 
olîservatit qite l'élévation de sa pointe né doit sùf - 
pas^r celle duditbord que*de quiuze à dix-huit 
pàaces plus , autrement elle pourrait nuirez au 
feu de la ligne j siuou tit encore mieux la plan- 
ter toutf^-^t hors ladite ligue , à ^5 du 3o pas du 
lusse , comme D, auquel elle doit être parallèle , .3« profil, 
penehée vers le déhors d'etivîron 45 degrés, en-- 
terréè dètr^s pieds mesurés à plomb, en ayadt 
I. lO 



1 
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ATTAQUE , 

fx|.é- quatre de saillie hors de terre, et la jointe cle- 
'véa"u 7i uèê* véc.de trois pieds au-dessus de la campagne , et 
bon. y, plus. En cet état, elle no fera que peu ou point 

d^empéchem^nt au feu dé la ligne ^ etr«imenii ne 
la pouvaut couper ni sai^r^elle ^arrêtera tout 
court un espace-de temps 9ssez coinsidéfa}>le , pen- 
dant (£uoi le feu (Je la ligue le fera beaucoup souf- 
. frix ; mi^is ce mcyeu est plus à désirér qu'à-espérer, 
à cause de la difficulté et presque impossibilité d'a- 
voir une assezt grande quantité de palissades > et da 
iiexi|[ebfatt. loTig tèmps qu'il JT faudfàît'OTiployer y qui est ab- 
4»d£. * ^''^ soiumenl contraire à la diligence avec laquelle on 
est obligé defaire4es lignes. U faut donc se réduire 
à la façon commune , les faire bonnes et leiir para- 
pèt à deux'banqnîettes» qaand on ne peut autre- 
ment. Mais comme eUe^'.ne sont pas^toujours acces- 
sibles de tous côtés, et qu'il se peut trouw des 
rivières , étî^iigs , marais, quelque ^rand ravin ou 
«^'arpemcbt ^i fortifie les apptocheset^ couTie 

une partie , il se peut que la place assiégée se trou- 
vant dans un pays. 4^ bois , on pourirait en armer 
les endroits les plus faibles , en ce ^as il fendrait 
pas inanquerda faire i^paii&sadc. ^ 

à<> Faire, s'il est possiMe^quantité d'épaulefoens 
â la moitié de la distance entre la. ligne et la tète 
des bataillons, parallètes-à l!iu»^ 'et<l J^utre, 
comme les représentés à la planche 53. Ges épau- 
f;pauiem<>i)t lemcus avant 4o toiseS' tùnrkoki de Iwg » 9 ^ 
4ignM. 10 pieds d epj3ii;Ssmesures au ^amujet., sut autant 
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de hauteur, en <j[ismBce les uns des antres de 5o à 
60 toise&^ servit à couvrir la cavqleriâ qfxi^ m^U 
derrière, et ménie-Ifis bMtiUoni, opèfiroles ploo- 
gées^du omioa du moiib.^U0t pendapt une at- 
taque. Les princes d'Orpnge, Maurice et Fcédério* 
Henri, se faisaient une si eraiidc aijplication de , 
jbien.iaire iemrs. lignes 9 qu'ils y. emplojraMOt des v^'^^^* 
moî^ enCîèiff Jiiiiti «taient--dleft si boEâm^ t[u'oii 
ne les ^ a jamais forcés 5 him gu'eUes- jdent été ' 
4SOUTeQt^iittaquée» r ils né se ooiitinitaâQttt.pas de 
faire de bonnes lignés , ils y ajuuiaient des. forts 
partirjUisys de di«t«ne^ en-distance ^ et fortifiaient 
lesm quartieoESîêépàréitfentV sekm ée 
tiamp^là; iU ajputaisat mâme des dchqxâ sur les , ^ 
>Ti»u(és plus exposées t^iûarfe;èiaii^ ' 
,€t doutaient ie t£iAps aux troupes des quartiers' 
voifiîas^d^anriwr :4ii^dQ saaouciK les. «adroits, atfta*- 
«[liés y m^piih» ujHmjotLfà bit éeInMKrr*ei^'mis en 
d^^er d!é4toiMkl|^ dans leur retraite. Ou y faisait 
aÀwid^^dnMHfiMj^JS, ^ 
connaître qu'ils n'étaient bon^ qu'à fournir uaa 
^and cduyeit.à l'emieuiit 

-5*» Faisa-des. bûchers de deux "b^troi^ charretées 
d£i>ois sec , à quelques qimraïuwoikeiaqiuaite pas ctt ezfi- 
lùom^é la ligne, vwà^dn angle* -Ibiiqvés «t ^'e?„' T.' 
sur le «lilieu des courtines , également espacés > SÎSîrV* 
M lw.arM*ipr.9(||iiM,W-V^^ 
d'échalas dans les vignes, après les avoir arra- 
chés et ii|ia en réserva pour, l'année suivante ; 

16* ^ 
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garni.sbunt le milieu 4e menu boi^^et de paille sè- 
obe, afec une petite trouée pCMir y mettcelefeat 
• cpaad on adonné le signal. Le»tlèwHi8 de la 53^ 
plancheachèTerontde.£aireei^ecK)?iimec^ 
peat faire* > . ' ' ^ 

. Yoilà quels peuvent être les prépara ti|s plus 
pr^tieaUe& des lignes- côntjre les. aecoois | venons 
à l'application et dirons , <pie quand. on peut avoir 
Une »rmée uue aimée d'observation , elle remédie sai^ cou- 

d'observation . j.. , ^ i\_ • * •' • j ' 

fwiéditàtoat tremt ,a toi» les mconyaoïeos qes seconrs > et pour 
ilUiT*"'*" lors il n^es t, pas nécessaires^ se ian t préc^,uiionner« 
. Ndils ne connaissons qqe quatre msaûères de 

st^courir les places ^ qùi sont d'y introduire des se- 
cours à la dérobée, qui n'obligent pas toujours à 



toujours Tu levée dti^iége, oii de vive force quand l'uriië- 
lereedaiiége. géant sortâut 4e SCS ligues va àu-devant de Vax^ 
mée de secours et lui dQiUi»H|AtaiUe , ou. qund 

rcnnemi prend le parti le plus sûr , qui est de faire 
diversion en attaqjoant une de nos piace^.qui puisse 
Im teidr lieu d^ime espèce' 'd'équivalent ^ on esaàn 
quand il prend le parti d'attaquei:. les lignes de 
jpur ou de nuit. • / 

Nous avons dit à peu près ce qu'il j a à dire sur 
le premier aujchapitre de rinyestiuijre», page ^j^ 
reste à pi'expliquer un peu au long sur . lès tmui 
autres. . • 

m arrive dooe asiiez soavtut que qusoiil JTaratée 
assiégeante se sent supérieure ou égale à celle de 
aecqurs j qu'elle sort des lignes, marche pu^deyant. 
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prend' poste le jplus aTanlage^iseinem qu'elle paut t 
et lui présénte liataillé. 

• Pour se mettre eiicat état, l'assiégeante laisseau 
moins, la tranchée garnie et fortifiée de quet^fues 
troupe$ , et le surplus faiblement investi de quel- 
ques afitres pour garder le camp et les iM^gages. Cé, 
moyen est tr^hasardeut et peu sâr, c^est pour* 
quoi je ne le propose jpas comme hou. 

11 y a taid de k dirersion qiBmd l'enB^fld^^ 
lieu de secourir la place » prend le parti d'en assié- 
ger tme de son côté 9 celui-ci 'ne secoiirt pas 1^ 
place assiégée, mais il cherche à se consoler au 
meilleur marché <|u'U peut de sa perte par la prise - 
d'une autre place qui puisse lui tenir lieud'écpiiTa^ 
lent. Ce qu'il y a pour l'assiégeauty c'est qu'il 
achève le siège en vépos y et que si rénoemi 
ne se presse , vous avez le temps de prendre la 
place peut-être asse& lot ppur marcher au secours 
de cdle qu'il assiège , .et la sauver. VenOïas à,la ma- 
nière plus ordinaire dés secours. 

Une armé^ ^ se disposé à secourir, une place » ^^^^ll^ 
se précautionne premièrement de tous ses besoins j^*îa.^*ïî! 
ordinaires et extraordinaires : les ordinaires sont 
les dutils à remuer la terre et couper du bois , le 
canon et son attirail^ ceux-là la suivent partout ^ 
1^ 'extraordinaires consistmt à' sa munir de Mean- 
coup de fascines CL de claies pour cuxuLler les fusses 
deslifgues ^ ceux-ci se trouvent sur les.lieux, et dans, 
le temps et selon que les besoins le requièretiu 



• 
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ûeUâ armoQ ne manque pas de tirer aussi -tout ce 
qu'elle peut de troupes de tes garnisons pour 96 
reniorcer. Cela iait , et Tarmée en corps , elle s'ap* 
procjiè peu à peu et prend' poste près des lignes le 
plus avautageusement qu'elle peut. A An as , Far- 
aaée française se camjga àMouchy-le^Preux, poste 
avantageux , et s'j retrstnclift ; à Valenciennes , 
lès ennemis se postèrent à Famars » autre poste 
avanta^, où ils seretraiiolièrent jmreiUeittent 
il ne faut pas douter que toutes les armées de se- 
Goai» & an fais^çiit autant , et qu'elles ne cooiinen- 
cent par là ^ car Qlles n'iront pas étourdiiAent don«* 
ner dans- des lignes 3^ au moment de leur arrivée ; 
on Ttiit voir clair à ce que Von iait j et de pins , 
comme il est bon de laisser affaiblir lés aissiégcans , 
eUe niesure son temps et se choisit^ une situation 
avantagferrse à une lieue ou environ des lignes. Là 
elle se retranche et attend \\i moment du berger, 
pendais quoi dUe sé saisit des petits postés avatïta- 
geux (les en V irons (jui peuvent lui être bons à quel- 
que cj^OBev Après cela, elle faitrecomialtie ie».li- 

gnes , et ne manque pas de donner toute l;i jalousie 
.possible aux assiégeons, et cela de tous cotés , ce 
qiui ne ôe passe guère sans plusieurs petite^ affai- 
res de çavalerie qui ne décident rien, et qu qh 
n'engage de ia paît dé» ennemie que podr avoir 
lieu d'approcher les lignes de plus près , et d'en 
reconnaître mie^ux les abords y et de la part de» as- 
siégeaus , que pour les en emjpèclier. Pendinit qae 
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cela se passe, l'aijuée de secours se piépaxe des 
cheminé, f Ait des porlits sur les imèm VU y en a , 
et qu'il lui soit nécessaire d'en avoir, et sp met en 
état de dquneir de la déûatice a.ux asaiéçeàns'd^' 
tous eAtés , donne' de seir nonirdles à la place , en 
reçoit des siennes , et se concerte avec elle pour le 
temps 'étia iKiaâière de rattaq[ti6v Les àssiëgéans 
qui ïobservent , et qui ont dû se le tenir pour dit, 
dès qnHls ont vu' l'ennemi prendre poste près 
d'eux et s'y retrancher, donnent de leur part tout 
le* bon ordre qu'il^^euveut à leurs ^fFaireîs , en ré- 
glant et partageant les postes «pie chaque régiment 
doit soutenir. On couche règlement au Jbivouac Dispositions 
pour n'être passnrprispendant lanuit \ on oirdonne ^""^^^x^^' 
des piquets et des corpsde rcservepar tous les quar- f.^"/*,'^*^ 
tiers afin de se pouvoir porter en diligence aux "s***- 
lieux attaqués 9 à quoi les dragons sont plus pro- 
-pres q^ue les autres troupes , parce (pi'ils se peuvent 
porter 4Tec pioïiipiitude. sur les lieux , supfd^r au 
défaut d'infanterie, border la ligne pour un temps ^ 
et charger à cAteval quand il qu est besoin. On 
distribué des nkimitions aux troupes afin qu'elles 
n'en manquent pas ^ ou fait de petits magasins aux ' 
postes % on dispose le- canc»i aûx endroits.où on le 

croit mieux placé j on envoie de gra.iids et peliis 
partis hors des lignes pendant la nuit pour avoir des • 
nobf elles des ennetnis et t|Lcher de dé<;ou^it leurs 
ntouvemens.» et on.réveilie les inteiiigeuces et.les 
espions., l£ temps pris pottr*rattaque étant vejiu , 
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elle fera de jour ou de suit; si de<îour^ toute 

' feinte étant inutile, Pennemi se met en bataille , 

* 

rinfanteriç en première et dei^udènèe ligi^ , et la 
cavalerie derrière elle deux ou tirois autres^ cha- 
que bataillon purUut, des fascines pour, combler 
les fpssés de la ligue.. Eu pet état» et après avoir 
choisi Tendroît qu'il veut attaquer, 11 marche droit 
a la ligue 9 toujours eubataiUe, ay^oxombre de 
détachjsiueus devant lui pour essuya lés preuueis 
feux. ' ' . ^ 

^ L'â^iégeaut qui a dj^ se préparer à tout événe- 
ment, voyant l'enneiiii vtuir a lui, ne s'endort 
pasf il règle^ ^ di^positiouë sur le$ siennes, et 
, fait border ses retranchemens le plus épais qu'il 
peut , ce qui lui lient lieu de première ligne , der- 
rière laquelle il eu range une secdude , pour ser- 
vir de renfort à la première', et dcriière celle-ci , 
une PU deux de cavalerie, et tout cela composé 
des troupes tirées des quàrtiers éloignés qui ne pa- 
raissent pas pouvoir être attaqués* . 
Difficulté» Qtia^id on a le temps ,de se préparer de fat sorte» 

ligues'^*^^ T^*^'^^ guère posslbl'^ q^ue reimemi puisse forcer 
uqoant de ]^ ligne, et je n'ai.poi^t ouï. dire qu'on y ait 
réussi depuis très-long-temps , si ce n'est à celles 
de Casai, par M. le comte d'Harcourt , qui en viat 
à bout comme par miracle,, après y avoir été.rer 
it>4o. pousse trois ou (jualie lois , et il j a plus de Qo ans 
^e cela est arrivé. . ^. 

^ Si renneijQLi prend, le p$urti 4'&tt^qticr de nuit » 
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c'esl-à-dirc à la poîiiLc du jour, aire sera i)ieii 

plus sérieuse ; car il dérobera isa marche et cachera 

son dessein le plus qu'il lui sera possible, fera miné 

de youloir attaquer par uu endroit de la ligne 

pendant qu'il se préparera à tomber' sur Fautre, 

tâchant' par tous moyens de donner le change par 

de £aiusses apparences , pour obliger l'assiégeant 

à demeurer sur ses gardes également partout ; s'il 

peut TOUS trouver en cet état ^ c'est, hasard s'il ne 

réussit (juaud l'aÛàire est bien mcnéç. Càr telle 

partie qui sera gardée par mille hommes, peut éti:^ 

attaquée par dix mille, qui se portant vigoureuse- 

mentet sesoutenant par.plusieurscorps l'un devant j^i^^^^^ 

l'autre , il est bien difficile d'empêcher qu'il ne 4'eipp*cii«r 

qu*eU<>a ne 

parvienne jusqu'à la ligne, et que, s^alttachant au loîent coittéM 
parapet, il ne le borde de son côté, et ne chasse letf ; * 
assiégeans 4e l'autre par un feu supérieur sur le de- 
dans, pendant qu'avec des travailleurs, il y fera 
des ouvertures pour faciliter rentrée de ses trou- 
pes: Ce coup est d'autant plus à craindre , que si 
on n'est pas Lien averti du dessein de Tennemi, on 
se tient à peu de chose près également partout 
sur ses gardes , qui çst un très^mauvais parti, à 
prondre. . - / 

Comme une ligne en cet état ne peut être que 
très-faible fj'ennemi a- de grands avai^tages ^sur 
eUe , car il se porte à la faveur de l'obscurité , 
jusque fort près du fossé av^t que d'êti^e décou-. 
vert, o« ne trouvant qu'une faible (ésisiancç il 
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fojcce les ligues avant que le j^iquet et les secours 
de» AflnégeMis soient' arrivés att liéu de l'attaqKe. 
C'est ainsi que les lignes de Lérida eu Catalo- 
1654* ^ d'Ârras et de Y aleaciennes eu Jb'iaudre , fu- 

rent âatï'efeis foreées , et que toutes celles qu^on 
attaquera de la sorte le seroat ou seront eu grand 
danger' de Tétre, si on ne prend pas .des . mesu- 
res plus justes que celles que ron prend ordinai- 
rement. 

Ce cpi'on doit faire en cas pajçeil , est donc à 
mon avis de tacher en toute manière de découvrir 
le dessein de rennemi;sur le lieu et le temps qu'il 
doit attaquer. ' ^ » 
3ioyen9 de ' Ge dessciu qu'il a intérêt de cacher ne peut 

découvrir le^j^ * * * % 

dMMhi d» être aécooTert que par-mie exacte obserration de 
ses monyemens, et par ayoir plusieurs* espions 
dai|$' son camp, qui doivent se jeter journellement 
dans le nôtre, notamment dans le temps qu'ils le 
verront partir pour venir aux lignes , et par les 
prisonniers qu'on ferà . 
Par les re- Si On voit renueiui s'attacher à reconnaître im 

conuaissauce» a/jiii» 1» 

qa*ufait$ cotédelahgneplnsquelesautres^etquececôté soit 

assez près de lui pour qu'il s'^npuisse approciier as- 
sez dans une nnit de marchç pour pouvoir attaquer 
lè lendemain au point du joiu 3 si la place ou 
Tenclos des lignes est traversé par des rivières 
•dom 4*mi des côt?é^ seulement soit occupé par 
l'ennemi, et qu'il fasse plusieurs ponts dessus, 
commets 9 4- ou 5; c'est un signe- évident qn'îl 
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a dessein d'y faire passer plusieurs colonnes à la 
fois; de même, s'il se saisit de quelque château 
ou maison forte au-delà de cette rivière, qui ne 
lui soit nécessaire que pour Taider à cacher sou 
dessein. •.*•..** 

^ Joignant toutes ces apparences ensemble , on 
pourra conjecturer que Tennemi a dessein d'atta- 
quer par le côté plus à portée de ces ponts , no- 
tamment si le bosslUement du pays y convient , 
ou qu'il soit composé de plaines unies et non entre- 
coupées de rien qui puisse retarder sa marche, et 
qu'il ne fera que de fausses attaques vis-à-vis de son 
camp et partout ailleurs , ce qui arrivera Infailli- 
blement. ' \ '• 

< Une autre observation importante à faire, est • 
si après avoir estimé la distance qu'il y a des autres 
côtés de la ligne au camp de l'ennemi , on trouve 
qu'il n'en puisse faire le chemin , ni arriver avant 
le jour par la marche d'une nuit d'été qui ne dure 
que cinq à six hetires , et voir si le tetnps qu'il lui 
faut peut s'accorder avec ce que l'on aura appris 
des espions , des prisonniers et des rendus. 

A propos d'espions , je dois dire ici qu'on n'en Par de> e*. 
saurait trop avoir , et qu il est a souhaiter 
qu'on en puisse recevoir tous les jours , plutôt 
deux fois qu'une, notaitiment quand l'ennemi se 
» prépare à vous attaquer , et enfin quand il se 
mettra en marche pour venir aux lignes. C^est 
alors qu'ils peuvent , en observant de quel côté 
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renuemi tourne la tête j voir sur quelle pai de de 
la ligne il va tainl»er« ^ 

dwpwiS^"* Si à tout ce que dessus, on ajoute encore la 
* découYepte des grands et petits partis qui doiyent 
battre Pestrade pendant la nuit sonç la portée 'du 
canon des lignes, il est presque impossible que 
Temiemi poisse s'empéchev d'être découvert de 
fort bonne heure ; auquel cas , il faudfa aV^iever 
de bien garnir les côtés de la ligne par où il peut 
aborder, aux dépens de conx qui n'en sont pas it 
portée par leur trop d'éloiguement. ' 

Ne pas oublier aussi de la^gamir de canon, qnelr 
ques jours auparavant , et de le tenir en bon état ; 
Au nBOT(^n de laire trder les bûchers , s'il y en a, par deux ou 

km^ra^Ttrat . trois soldats 

^ les feux au signal qui se fera par un certain nombre 

dè coups de canon dont on sera convenu. Quoi 

fait , et quand on sera assuré du côté par où ren- 
uemi s'approche , donner ledit signal quand il sera 
aux deux tier& die la portée du canon près, et 
a;ussitôt allumer les bûchers et faire retirer les 
boute-feux llans* la ligne par d^s endroits qui 

leur auront été marques. Ces feux allumes supplée- 
ront ai^ défaut de la lumière qui pourrait encore 
manquer, et feront un jdur artificiel d^autant plus 
dangereux pour Tennemi , qu'on tire beaucoup 
mieux et plus droit à la lueur du feu ^pendant la 
nuit que de jour. Si toutes ces observations sont 
fait^.avec soin , je me persuade qu'on parviendra 
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à jCOi:rjger le malh^em des lignes attaquées de nuii ^ 
par im nûwm que ne pcorenant qne^de Tîncefti^ 
tttde oà r^ftnem» ▼ohs timts eUe aera lerée sitAt 
qu'i.>u sera arerti de sou dessein. 

Âpcèatout ce qae^dâSMu et ce que Ton y pour- 
rilit ajouter, il f^ut couyexflr deboone foi que de. 
vûm les ^etraïudienpiens qiieia guerre emploie pour De toa« \m 
attaquer e^t détendre, aucun n est si mauvais que men*, aucuu 
lesligoes de cir conYalIatian . \m raison est que leur v aïs qnc Ifis 
circuit est tcni|ofiin de jMâjaeoap trop grand pour le c^^ulfuoViT 
nombre des troupes qui doitent les défendre ^ car 
supposé le diamètre d'ane c^rconvallatioii de 

5,200 toîses, qui est le moins qu'il puisse avoir, 
la^circontiénepce régulière sera de 1 0,067 ^^^^^ > è 
Iaquelleai)Oiiiaiit pour f irrégularité et pour les re^ . 
dans945 tois^,qui estbien ieuiO|iisqueceia puisse 
aviûr^letoutiera 1 1 ^poottUM^^ipiidivuréesènlieues 

communes dtî 3, 5oo toises cliacunc, vaudra 4 Heues 
i/:^ un peu moins* Que si, pour border une ligne 
de cette étendue , ou doiàie seuleiMUt 5 pieds 
a chaque soldat, viendra 2,200 hommes pour 
ua seul, rang , «t pour trois de liauteur 66,000 
hommes de pied , sans 1 Icu compter pour la se- 
conde ligne, ni pour les tranchées. et les autres ^ 
gardes qui demKuderaient Ibien encore autant de, 
monde pour que toi^t fut suiEsamment garni : or, 
o& trouver des arasées de cette lorce, je crois qiiTii 

est lui i inutile d'eu chercher, et quand 011 dégarni- 
I sait la moitié la moins exposée des iigues, pour 
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renforcer celle qui le serait le plus , on ne parvien- 
drait pfts à les garnir .siii&samment à. beaucoup 
' près , et ce d'autant plus que si les plaees asnégées 
sont un peu considérables , la circonyallation de- 
viendra biea plius gmide que celle q/ai est icigap- 
posée , ce qui nous élcKgne encore plus de la pos- 
sibilité dô les pouvoir bien gar^« iit f^afAut, je 
condiis que de tous les letrandieiuieiis .d^anuée, 
•la circauvallatioii des placer est 4;ou}Ours le plus 
mauvais , quelque scia qu'oo puisse prendre de la 
Le miêiix rendre bonne , et que le mieux qu'on puisse faire 

ttt d'avoir ^ ^ ^ ^ 

me n rn^i> (^gj]^ uu siège réglé, est, d'avoir. recours aux ar- 
mees d obsenratiop. 

, Il me reste à éclaircir un doute , qui jest de sa- 
vmr qtiéUe doit être. 4a iorce d'une «nue d'ob«> 

servationpar rapport à celle de secours • cela n'est 

pas.iîdft aisé» mais je »e laisserai pas de dire ce que 
j'en pense. Il est cerlaih qu^Ue doit toujaunrifttse 

proportionnée aux ibrces de l'ennemi, mais comme 
ce dire n'éelaiTcit rieu, il .{aut * avoir recouts à 

quelques exemples. • • *" * 

Je dis donc qu'il estr absolument uécessaixe d'&r 
tre bien înfonoaé des forœs que f emiemi peut 
meore ea campagne > et c'est à quoi ou ooc saurait 
d^^Dner.Usopd'atftenii^ ^uppofloomqtfèscfd^'qa'il 
Force d« puîssc j mcttrc 2-5, uoo lioiUiaes , et nous 35,ooo ; 
sfil s'a^ d'uusiég^i on pouccaiEÙre une année 
d'^obiflfvatiou , et si ou ^ pènt donner quelques 
lums d'avaujce pour £aire les lignes, la cbos& 



cfite année* 



Digitized by Google 
J 



n'en sera ^ue plus aisée. Que cela soit ou non, 
si l'ennemi- sa -met en état de les iqfyprocher, on 
pourra lui opposer i8 à 20,000 hommes en obser- 
vation ^ qui prenant un poste avantageux à portée 
des li^es , s'y doivent him retrancher ; car si une um «mé» 
armée lûen postée, ajoute un bon retranchement ^'Îh4e ^lîîlî"^ 
aux avantages de la situation qu'elle occupe , elle ^^^^ 
fera aisément tête à une qui sera d'un tiers plus pi^"^^"* 
forte qu'elle» et quand mèmeiÊlle le serait davan- 
tage , si Parmée d'observation sait bien se- con- 
duire, il est sûr que reunemi n'osera l'attaquer, 
attendu que quand elle se trouvera plus ou moins 
pressée, elle pourra encore tirer des secours de 
l'assiégeante , de même qu'elle pourra lui en don- 
ner de son côté. Or, ce qui est ici proposé par 
cet exemple , peut s'appiiquer à de plus grandes 
jarmées , et se restreindre à de plus petites, selon la 
force de l'ennemi à qui l'on a afl'aire. 

Que s'il se présente à quelque côté des ligne^- 
•éloigné de Tannée d'observation, il sera au choix 
de celle-ci d'entrer dans les circonvallations, et 
4e se présenter en deux lignes du côté qu'il pour- 
laiL alLac^uer, ou de prendre poste à côté de lui : - 
pour lexbarger en tlanc , pendant qu'il attaquerar * 
de front. Ce sont 4es pensées qui peuvent recevoir' 
de raccroissement et dlflférentes rectiilcations se- 
Ion que la situation dei lieux le permettra^ 



Digitized by Google 
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MAXIMES GÉNÉRALES 

POm SERVIR A LA CONSTRUCTION DES UGHES. 

9 

I. ■ ' 

De* lignM. Lcs faire bonnes et avantagées de tout ce que 
Ton peut. 

Donner à leur circuit tout Pespàce nécessaire , 

et rien plus. ' 

III. 

Dff campt. Ne point exposer les camps sous la portée du 
canon de la place^ 

IV. 

Ne les point commettre aux cummandemeiis* 
extérieurs du dehors, qui puissent; en incommoder 
les dedans du canon et du mousquet. 

V. 

Des corn. Occupcr tous Ics commandemeus des environs 
occuper^' * pourraicut nuire à la ligne et aux camps , soit 
par la ligne même ou par des forts et redoutas dé- 
tachés , plutôt que de hasardef'^ les laisser oc- 
cuper par une armée de secours. ' 

VI. 

L'observation de ces maximes présupposée , il 
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ne doit rester d'étendue au cucult des lignes tjue 
celle qu'elle^ doiveui {urécigémeut occuper* 

vu. 

Si la ligne est coupée de rivières ou de canaux, 

y faire le plus de ponts qu'on pourra, c'est-à-dire 
{datât deux qu'un , ou plutôt trois que deux » 
même plutôt quatre que trois , afin de faciliter 
le prompt transport des secours d'un côté à Vau- 
tre, et éviter la confusion où Ton se trouva à la 
levée du premier siège de Valenciennes , où ce 
défaut fit périr une parde de l'armée. 

vni. 

Employer les bois , rivières , raisseaux , étangs, 

marais,^ ravixics, fossés, escarpemeus, chemins 
creux, et généqplement tout ce qui peut avanta^ 

ger la situation des lignes , et l'appliquer à leur 
tortiâcation, savoir, les bois par les abatis ^ les ri- 
vières et ràisseaux, par en rompre les gués et les 
faire servir d'avant-fossés aux lignes ; les étangs , 
par les méttre entre vous et Tennemi ; les marab , 
par augmenter leur marécage cl les mettre devant 
les ligne»; les ravines, grands fossés et escarpe*- 
mens , parles y mettre àméme fin ; finalement, faire 
servir toutes ces diversités de terrain à leur ford- 
ficadon, comme amant d'avantages favorables 
que la nature nous présente , et qu'il ne laut pa^ 
négliger. 
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IX. 



Les avant» 
foués doivent 



lies ayant-fossés des lignes ne sont raisonnables 
^éttr« pi«n» qu'autant qu'ils peuvent être remplis d'eau; de 
toute autre façon ils ne valent riei^ ^ parce qu'ils 
ne servent qu'à cacher l'ennemi qqand il ^ tant 

fait que de s'avancer jusque là. 



Que la distance de la tête des camps à la ligne 
ne soit pas éloignée plus de 1 20 toises , ni plus près 
de 60. 



XI. 



Que l'éloîgnement de la pointe d'un redan à 
l'autre , ne soit guère plus de 120 toises ^ ni moins 
de 80 : à moins qu'on n'y soit contraint par les bos- 
sillemens du terrain. • t 



xu. 



Que les lignes de contrevallation puissent au 
besoin s'approcher de la place assi|égée jusqu'à 
l'extrême portée du canon , et non plus* . 
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REGJLES OU MAXIMES &ËNERALBS 

Etre toujours bien informé de la force des gar- 
nisons ayant de déterminer les attaques. ' 



II. 



Attacjuer toujours par le plus faille des places Attaquer 
et jamiAis par le pluâ fort , à moins qu'on n'y soit irpi'oYfaibie! 
contraint par des raisons supérieures, qui , com- eleiuX»^"** 
pâtées aux partiçfudières, fout que ce qui est le plus 
fort dans les cas ôrdinairès » sé troiiye le plus fai^ 
ble dans les^eiLtl^tordinaires : ce qui dépend des 
lieux, des tènapà èt 4ésr saisëns qiief* les ^aees 
sont attaquées, et des différentes situations où ou' 
se trouve. . .1 • - 

Quand Iç Roi assiégea Valenciennes ^ Sa Ma- tC??- 
jesté'ii^'igtiofll(t<jlàs ^6 kl itôUt <ie la poiteTFAii- 
zln ne fût le ptus fort dë la- place j cependant il la 
fit altaj^uer par là : ' ' 

A cause de la facilité des approches par la 
chaussée de Rhume*, qui, étant pavée, amenait «Raism. 
toutes nos munitions depuis Dunkerque, Ypres, 
mié; .J>ouay liii Tourna^, jusqu'à la queue des 
ttèm%%é»\ éè^^ ne éie pouvait paVtoikt aàlebrs ; 
•**^d*Dè là fàcilité d'avoir des fai^cines , y ayant 
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de grands bois près de là qui pouvaient abondam- 
ment fournir toutes ceUes .dont on avait besoin ; 

Et 5* De pouvoir contrevaller, caraine nous fî- 
mes par la tranchée , .toute cette partie <jui s'étend 
depuis rinondatioii mu-demos de la place jus- 
qu'à celle au-dessus ^ ce qui étant répété par deux 
places d'anoes, Tune devant l'autre » et par tous 
les plis et replis de la trauelikée, reunemi fut en- 
fermé dans sa place et réduit à ne pouvoir pas 
sortir quatre hcnimes hors de son chemin couvert, 

depuis la porte de Tournay Jusqu'à la porte Notre- 
Dame; de sorte que s'il se Sàt présenté un grand 
seconrsj le roi aurait pu, en renforçant la tranchée 
de deux bata^ious et de trois ou quatre escadrons, 
lever tous les querders de ce oàté4à , qui faisaient 
les deux cinquièmes du circuit des lignes , pour ea 
renforcer son armée et se présoater aux ennemis» 
sans que les attaques eussent cessé de frire leur 
chemin* 

Ces raisons ou autres semblables prisée hors- 

œuvre prévaleut quelquefois sur les cQmmuneç 
très-avantageusement 3 c'est pourquoi oii cela- se 
trouve t on ne doit pas hésiter à les fiitae valoiir» 



lU. 



JNe point ouvrir la trancbéf que Im liiuca.Ae 
soient Ibrtavancées , et les jpunitions et nmriaux 

nécessaires en jplacei prêts e^ a. portée^ Cfiir îi ne 
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fautpuiiil iauguii par ce manquement, mais avoir 
toujours les besoins nécessaires sous la main* 

» 

Embrasser touiours tout te front des attaques, ' nienmbnt' 

^ . , . 1 • ier U front 

ahn d avoir i espace nécessaire aux batteries tt d ^uaque. 
places d'armes* 

V. 

Faire toujours trois grandes lignes ou places 
d'armes; les bien situer et établir, leur donnant 
toute l'étendue nécessaire* 

Les atta^es liées sont préférable à toutes les 
autres. 

vu* 

Employer la sape dès que la tranchée deviendra Ne j«mai« 
dangereuse , et ne jamais faire à découvert ni par '^q^^lCÎ? 
force, ce que Ton peut par industrie , attendu que SuïuiJ!*^ 
l'industrie agit toujours sûrement , ce que la iorce 
qui est quelquefois sujette à' manquer ne fait pas 
toujours , et hasarde pour l'ordinaire beaucoup* 

». VIII. 

Ne jamais attaquer pur des lieux serrés cl 
étrotts\> ai' par des marais , et moore moins par 

des chaussées , quand on le p^ut par des lieux secs 
et spacieux* • . 
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* 

Ne jamais attaquer par des angles reulraiis 
qui puissent donner lieu à l'ennemi d'envelopper 
ou croiser soi* la téte dfes attaques, parce qu'au lieu 
d'embrassér , il se trouverait par les suites que la 
tranchée serait enveloppée. 

X. 

Laisser iNe poim enJMirtasser la traîicliéè de troupes ni 

libres pour le uc trav auieurs, m de matenaux: mais ranger les 
unset les autres dansles places d'armes de la droite 
el Je lu yuLiche , et lalsiier les chemins libres puai 
le service du tràvail des allans et veiians. 

XI. 

Le muy efx ^le plus sùx de bien réussir à un siège, 
est d'avoir, une mnie^ d'ob^ejcvation» . 

XII, 

jNe jauju^is porter uu ouvrage eçi avant jjjçè^ de 
l'ennemi», que celui qui le doit ^utwirne jBoit en 

état de le faire. / 



xui. 



Que les bàtteries plodgéante^'diteà rircocbets , 
soient toujours situées sur les eilfilades ét i«vëfs 
des pièces attaquées et non autrement. ' ' ' 
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E^mpioyer lesdites batteries à nèachet, et les 
cisiTaliers à la prise desdKmtOB couttsm', par pré- 
iereuce aux attaçpies forcées^ dans tous 1^ eudroits 
où il y aurait possibilité de le &tre.* - 

XV. 

OLserver la même chose à celle de tous les de- 
hors i et .da corps de la place; 

Ne jamais tirer aux bâtimens des places , parce 
que c'est perdre temps et consommer des mmaitioiis 
mal à propos pour des chose» w comribuent 
esB ribâu à leur reddition , et dont les réparations 
vous cdàteat toujours beaucoup après la prise. 



xvn. 



La précipitation dans les sièges ne hâte point 
la prisé desplaces^ larecule ;80uvent et ensanglalite 

toujours la scèue^ témoin Barcelone j La/idau l^Vs. 
et .plusieurs au,pes^ .. .. 



Il est des sièges et de Tattaque des places , 
comuue de la plupart des aifaires considérables de 
ce monde , qui demandent un point de maturité 
pour être résolues et bien conduites à leiu* fui. 



Digrtized by Google 



a64 « iTTA^I». 



•0^ m^ln' ^ saiiOn la moins propre à i'êUBMfâe ées j^- 
■iuiii%M. ces est riiiver, parce que c'est celle des mauvais 

temps Qt fkw grands frdids qui font beanceap 

soufirir lea tronpei. 

— « 

Attaquer les places marécageuses , dont Us ea- 
TOons sont hômides et à demi-monillés , dans iks 

temps les plus secs de l'année -, parce que vraîsem- 
blaLlement on y sera moins mconunodé des eaux. 

X3U. 



A place régultàre » régulière attaque : mais s 

place irrégulière, on doit attaquer comme <» 
peut 9 sws tûu^bis s'éloigner de Tobs^rvationdes 
règles que le moins qu'il est possible. . 



XXII. 



odicuàt^i"' Aux places ou il a ohâteau et. citadelle, attar 
«u ciMeiie. qn^r tant qu'on poium par la eitadellê , si d'au- 
tres raisuns ne prévalent j parce que ceUe-çi prise, 
la ville suit -nécesBairement : ' au lieu qu'atta- 
quant la ville la première , on a deux sièges à fairi 
pour un. ' 

- XXllI. 

Ne jamais s'écarter ni. $(éloignec de l'observa- 
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tiao des xèg^ sous prétexte qu'une place u'est .•J[|.*J"d!l! 
pas banne , de penr de donner vaut nuwTÛM 

de se défendre comiue uue bonne. > — 

Les attaques par des lidux serrés et étroits saut 
t<>«joiirs £fficilâ et su)ecte&à de gittiids 
nieus , parce qu'on n' j peut pas toujours obser- 
Ter les rè^lM*^ ■ : 



. Toute fortîfiieatkm ré^ée jrar les maîtres de 

l'art y « toujours quelle chose de régulier ou fort 
approehant , à moms que la sttnatian n'y répu- 
gne toul-à-fait ; il en doit être ainsi de la condtûte 

des aita<{aes bien entendues* ' ^ 

... • • ' * " 

lies pays de marais qu'on ne peni écouler ni ^ 

épuiser , ne sont propres à l'attaque des pla- 
ces qu'autant :qae la faiblesse de leur fortificatiou 
ei' de leur ^ndson s'yaccorde» et qM les ^ 
gues pu:, ou l'on peut les aborder » donnent moyen 
par leur largeur et' llamenr de pouTOtr conduire 
une trancbée tout le long avec les retours néces-» 



laces eu ton* 
réti éê ma- 









1 



-wmfB qttâque' teirrein seo k côté -çlns étevé que 
la superficie du marais , pour y pouToir utilement 
étaUir des batieiiesée toutes espèces qui Suppléent 
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m^nîe '>iuK condîlioitt 4eflBtt»léB&daii8 les w 

ê 

iiuit'auaqui-r AttaqucF de jour quand la tranchée a tellement 
on de ^^.^ ^Qs.avaxuair^ » ^'U 9f y.a plus d'eJUudroits.daiis 
tout le fropt attaqué , qui se puissent dire exeioftts 
de la supérif>ri.té du çanon,, des bonxbas, des pier- 
res ^ et de la monsqueterie. Et de nuUs quanduns 
yiandepartie de ces endroits ne sont pas dam lecas.^ 

.y un Jr^Jlîî . Tout ?^e^ ^de. queigne cq»ifii4ération demande 
4e* attaqoei. ^ homme d*expérieiïce , 4a tête et de aatactto^ 
qui ait la prineipale duectipn^des aaaques» sous 
r-autorité'du général ^..q[pe. cet .bcwiinft dirige k 
tranchée et tout ce qui en dépend , place les batte- 
ries de toutes espèces, et montre aux officiers de 
l'artillerie ce ^qu'ils ont à &ire ; à quoi -c^'^îi 
' doivent obéir puiiciuellcment, sans y. ajouter ni 
dimfnu^, Où icelameLs'igisftpas éxécu(é-jau-jpM»d delà 
lettre, tout a tourné à confusion , et jam^s le ca- 
non n'a été bien inlaûé ttî bien âervi', et n'*a 
'{produit Te&tj^W a di\ en i^tteni^ . 



cfmi|iaii46rf aux.ia^9«»iirs « mitmm^ y ia^evrt^ et 

à toiit ce q^l a xaj^pojia aux àtiaques , dont il ^ 
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comptable àu général seul : parla raison que quand 
il y a plusieurs têtes à qui il faut rendre compte , 
il est impossible que la confusion ne s'y mette ^ 
après qOoi, tout ou la plus grande partie va de tra- 
vers, au grand détriment du siège et des troupes. 



Finaleàient, ne jamais s'éloignet dfs l^observa- 

tiou de ces maximes , parce qu'on ne le saurait 
faire sans manquer dans une chose ou dans l'au- 
tre , et souvent dans toutes. 
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« ■ 

• , 4 

AVERTISSEMENT. 

£u« a tasi^de {mYt'dam 1er sièges , toit pour at« 

taquet. où défendre , que j'ai cru devoir ajouter le 
M émoii^ qui suit à oc Tiaitél 
' 'Nous le fîmes de coiiccrt, M. de la Frezelière 
ie père, Saim-IIilaire et moi, l'hiver qui snî- 
irk la tnôrt de feu M: Lonvois; j^he Fauirais 
<fsé faire de son vivant , parce que s'étant empoté 
de la direetioci générale de ce corps ^ à la nômi- 
nation des officiers près , qui n'avait même d'effet 
^u-autaut qu'elle était approuvée de lui ^ il y dis* 
pOMit de toutes chose? 1 son gré ; et c'était poar 
cela que quand la charge de grand-maître était 
Tacante ^ H; avait soin dè procurer de toat son 
pouvoir qu'elle ffit remplie par des sujets agréal)les 
an Aoi, mais qu'il pût gouverner ; tels furent M. le 
duc du jLnde et M. le màréclial ^Hnmièies , deux 
seigneurs de lat cour très-bien avec leur maître » 
i'imét rentre deqnaUcé dîstiiignée et très-honnêtes 
gens , mais qui n'ayant ancune pratique de l'ar- 
tillerie , la laissaient faire à M. 4e Louvois pour ne 
sepoimhfoinifer avecjni^etsecontentaientd'ea re* 
cevoir les appointemens , et de jouir des honneurs 
-etprérog*|if esaàaéhés à cettebdl^charge ; il n'est 
pas possible aussi qu'un ministère comme celui-là 



qui.coasiste en une infinité de détails pénibles qui 

demandcut beaucoup de^ennaissances et d'appii- 
cation^paisse être bien exercé par ceux qui ne l'ont 
jamais pratiqué. Tels étalent les ^seigneurs -dont je 
viens de parier» et M« de Louvois même n'en , sa- 
vait pas dans les eominci)us8|i»ens pips qu'eue ^ ou- 
txe qu'il était uccupé ^'uoe j.uiUMté.â;'^i^tre$ ^ïï^i- 
res importantes , .qui, ii|£çes«4E!^^t.lut 

de grandes et Ircquentes dLsLiaciluus ^ à la vérité, 
la gr^ndçur.de son.gépi^ ^ugpléait ètiai^ des 
choses qui auraient échappé à d'autret^ mais c^la 
ne suffit pas pour jce^op^r uQf.^^^^n^d^^cç^e cuut 
séquence qui deina^idem j^u^^ .^plii#rt«lrà^ia<^ 
tcliigcuL et de graiidc expérience , car c'est un vrai 
ministère ^-^U]^ r^s^ic^ pjlii^. dWf^^ qH'au-* 
cun autre, s'il était e:(^cé.^d^ns.. tome rét^lsdue 
qui lui oo^YÎ^t^ ce qui Vij^^i^ejép^ita^/^^^ uu 
conseil partu3iûi3r,qw .^t .4i||.Jp|i|p^ .^el^s^ s^nwrine 
d'audience réglée pojui ^t^^diti ç(^pxQl^iii^,lWi 
ce quivl« Go;Btçprofi,.^., j. >;,.ni ,.>.': 

i î > !'.• ♦»♦* . • ■ • • ' (- 
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I 

Digitized by Google 



BE i»-ARm«LE|klE. ^ S'y I 

I 

' PROPOSITION * ' 

POUR LA LEVEE DÉ TROIS REGIMENS D ARTILLERIE. 

« .... 

L'expérience no^is apprend, tow les jpurs qite 
rariUlorije n'eeyt ifilis- ittoins nécessaire à la guerre 
que rin&nterie ot la «wàlène , puisqu'elle mtre 
daq^ taules les grosses expéditions pour une pârt 
trè$,-QomldéTaUe$ qu'elle triomphe' dans^ tous les 
siégçs, sQit j^ow attaquer ou déleudre, et dans tour 
tas les aeÂQiisdéi.giaetfe'ûiL ôQ la petit eitiployer 
à,projips.jque dans les combats 4e plaine elle primé 
souyepjt SQJT Viiifsiaieriiev .d^danaden des postes et 

pays couverts , toujours sur la cavalerie, et quel- 
quefois fiiiir toiit;^^lâ&4euxj ;iiiabil69t encore |4ns 
vrai de dire que quand elle est Jointe à ces deux 
Garps,.ell6: A.chève <k.I^ur. donner la iarce et les 
moyens iiequis' pouv agir amë receès. dans niâtes 
Jies eiureprises diilc^es.^ etx}ue ce n'est que par elle 
' qu'on pent achever de TaiiN)Éeii||uaadi'eàtien^ 
m^t le p^i dG^'la retraite ou de la défensive y se 

xetàxe daiiir8reg|^Ia€esi.Ojf 4^^^™^^ ^ avaii- 

tagm^ de son pays. . - r 

OAidii^çaiisiidéii^ i'artiUerie.par t^appon à eU«- 

même ou par les officiers qui Fçxploitcnt ; quand, ' 
par tà'ppoh. k él^f*mèm ^end le «eaniki ; 

son usage, et tout ce qui en dépend'; et par les * 
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* officiers qui Texploiteiit , le corps qui la sert ei * 
qui lui donne toute VacAtm 0i U\ mouTeBieiiiL 

qu'elle doit avoir; ce corps, depuis long-temps si 
considérable dans le royaume* est c^HBqposé de tout 
ce quMI y a. de grands et -petits officiers employée 
à son usage » et de tous les ourriers qui eu dépen- 
dent et qui y ont tOL aunclieioMit partionUer)^ et 
c'est à propremeut parler ce qu'où aj^lle corps 
de tartHlerie. 1}es officiers oonsisient'CiL.la'per'- ' 
wnmédu grand^neitveet<eapitaine*général qui a 
sousluiunlieutenàntrgénéraletd'autres lieutenans 
particntiélcs; dèe-C oinin i iniiif e s jttiwrineiani: ordi^ 
naires et extraordinaires; capitaines de mineurs , 
bombardiics,. artificiers f cenoswiiers» tayaines 
de charrois , xnaitresiorgeurs , charpentiers et tous 
autces ouvriers en fer, eu bois et ei^ionte qui ont 

. rapport i Paitilkiie et qui eont ]fs|féapar le Roi 
pour le; servir. ^ • ■ ' 

EUe a de plus éehcontr61eai>i 9 secrétaires^ tjré- 
sôrîers ^ etc. , et sa justice particulière sur tout et 
qui ep. dépend ^ quiason.Â«;geàrarsènal« et s9& 
ressort unique anfMaAsMnt. 

Xia facture des .poudres et salpêtres; la fonte 
dn canon, des wortien , fiéiardsr; Imolbes'y iprç* 
nades et boulets ^ et leur usage , ûussi bien qœ la 
iaçon des sàiiéU f. xmtils d^ joutes espèces , .chm- 
. riots, charrettes , ponas ponr passer.les rMèics en 
corps d armée , et toutes sortes d'armes ofieasiyes 

« et défensives , sont desa conneiasaiioeet deea jnri- 
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diction; comme aussi la fooraiture de tous les ma- 
gasins et' arsenaux des places fortifiées , la le- 
vée et construction des équipages d'artillerie» 
80tt ponr^ràttaqae ou la défense des places^ 
ou pour la guerre de campagne; enfin tout 
ce qui ^ quelque rappon> et qiii peut être de âa 
dépendance , la<pielle s'étend dans tout le royaume , 
et partout où les. armées du Roi se pèuvènt porter!. 

C'est enfin un ministère particulier <^ul a ses 
relations immédiatement au Uoi et à celui qui le . 
repréjsente à la' tête de ses armées; ce serait ici le 
lieu de définir celte. l^elle et grande charge, et ses 
attributs, mais mon intention n^étant que de pro- 
poser au Roi les moyens de rendre ce corps en- 
c<»e plus utile qu'il n'est ; je mé contenterai de 
dire que quand le grand-maitre l'exerce dans 
toute son étendue , il commande èt ordonna de 
tout ce que dessus , et que c est aussi lui qui crée 
les officiers dépendant de .cette charge , qiii totis 

prennent commission de lui , et qui , sous le bon 
plaisir du &<m, ies distribue dans les provinces 
par départemens , composés d'une certaine quan- 
tité de i^Laces où ils ont des commandemens subr 
ordinés sur r.artillerie, et inspection sur les 
lo^^^ins et arsenaux, spit de places ou de cam- 
pagne : il y a de plus* des commissaires provin* 
ciaux, dont quelques-uns ont aussi des départe- 
mess, et des commissaires ordinaires et extraordi* 
naires dans toutes les villes de guerre où Us ont i 
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un commandement sabûrdiné aux premiers. It y 

avait autrefois un certain nombre d'officiers poior- 
tenrs ou maîtres canonmérs , entretéhus dam cha- 
ciinc , mais qui ont été supprimés à cause des 
abus qu'on eu faisait. * ' 

Pr«Bii«r dé- Outre le nombre tf officiers qui composent Fan- 
cien corps de Partillerie (i) , on y a ajouté depuis 
quelque temps un régiment de fusiliers et un de 
bombardiers j celui de bombardiers n'a point été 



(i) .Le togpê de rartiUerie se oonposatt en ^1691 : 
1^ Ou corps de rartillerie propreneat dit , corps d'offi- 

ciers, le grand-maître, soixante lieutenans dt| grand-maî- 
tre ayant le ranc^ d'officiers gënératiT, brigadiers, colonels 
ou iieutenan&'coionelê , soixante comnussaira provinciaiu^ 
ATee t$mg de ^pituMft e^ soixante cd ibidi n ei g e s ^ 
traordinairts» et cputtV0*Tiiigts ^&àen pmnieiizs > avec 
lanadeUentenaoss • 

2® Du régiment des fusiliers du Roi, créé cji 1671 pour la 
'gnrde et le service de l'artillerie, appelé pbis tard, en 169^, 
royal'ortiUerie , et composé de six bataxiionsy cliacun de 
;ireige ecaipagnies d»CHHi|a!at»<iaq ItÔBwm ; - * ^, 

3^ De danse fonpagaiAs de eanonnier^, iiicorporées,eDL 
dans royal-tirtUlerie ; , " 

4° Du régiment royal des bombardiers, créé en i684> et fort 
de quatorze compagnies; 

5^ De deux compagnies de mineurs. Une troisième fut fxé^ 
«^Si et iiAe ^tlièIll^ eft 170& ' 
En vt^f toittai les troni^ destinées à servU TajrtiUeiîe ne 

formèrent qa*ttn seal régiment, roy-aUarîillerie. {J^oy*. pour pins 

de détails sui ks dilïcicules organisations de l'artillerie, l'état 

inilitairé de cette arme pour 1786.) 
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assujéti A d'antre service qœcelni'dts bombée et 
morlieiis dont. il s'acquitte biea» xxms il est trop 
fort àea. dei^ tiers pour n'aToir que cek à faire $ 
celui des fusiliers , bieu plus ancien que le préce- 
.deni» a été créé pour rartiUeri^^ mais ce régimeat 
ayant voulu faire le service ordinaire de Pinfâii-' 
lerie et celui de i artillerie à même temps, et avec 
les npiémes gens , est tombé danii le cas du précepte 
de l'évangile, où il est dit, que' nul ne peut ser- 
vir à den maities; et effectivement. l'artillerie 
s'en trouve très-mal sèârvie. 

1^ En ce que toutes les fois qu'il monte la tran* 
cbée > il ne fournit que de iaibles* détachemens 
aux batteries. 

a** En ce que quand il se pré^te un jovr ét ^uf^mtiH 
bataille , il abandonne le cawn yanr combattre 
esL ligae , ou n'y laisse que les plus mauvais sol* 
dais , ce qui se prowe par l'asemple de la bataillé 
de Fleui us où la muiùc du canon devint inutile i6go. 
après la ptianiièie décharge, £ftute de ca^^pnmera 

et de soldats pour le servir. • v v 

' £t 5^ en ce que les oiiiciers de ce régiment ne 
se comptent point du corps de Fanillerie, et n*y 
prennent que le moins de; part qu'ils peuvent, se 
contwtant dy employer âiaplemenjK le» solii}aCs 

qu'on leur demande , et de les remettre aux com- 
missaires qui 9 n'étant point connus d'eux pour 
leuis ofltciers naturels , en sont Mojours mal obéî^ ; 

à cela , joint que les oâicuiïs de ce régiment m.aa 

i8* • 
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mêlant point flu canon ni des l>auerie9', lems soi* 
data n'en sont xuiUement instruits ; et comme le 

soldat suit son officier naturel et raccouipagac 
partout, il perd l)ientèt ceux d'artillerie de vue, 
d'où sfensmt que ne les voyant ipie par des inter- 
y^es de plusieurs mois, et^pielqueibisde plusieurs 
aimées » il oubUe &cileiiieat de 1|9S connattre dans 
roccasion jusqu'à leur manquer de respect j même 
dans les affaires plus pressantes où l'oiScie^ d'ar*- 
tillerie n'étant pas en pouvoir de les cMtier, est 
réduit à s'en plaindre daiis le temps <|u'il doit être 
, le plos oceupé à les fsdre agir. 

Pour conclusion, il est certain que le service par- 
tagé de ce régiment produit un très-mauvais efifet 
qnine convient pointà Tartillecie, qù U jEant néces- 
sairement des homm^es qui ne soient occupés que 
. d'elle , et mieux instmitade ses monvemens que ne 
le peuvent êtrejes soldats des fusiliers. 

Les quatre compagnies d'ouvriers du même ré- 
giment sont bien assu)éties à l'artillerie pour les 
soldats , mais non quant aux oiUciers qui ne se 
asélent que du détail .de l^oonr ockmpagnies; ét qui 
n'étant pas capable» de juger de rhabilcié des ou- 
vriers qu'ils ne mettei^t jamais en û&uvre , il arrive 
que. ces eompagnies cnsont toujours mal fournies 
et que le peu qull y en a sont très-mauvais, les 
capitaines pfenani, de. bien plus près, gardeà les 
avoir bieti faiia et de bonne taille qu'à leur hdbi^ 
l^té « lâs aimant mieux propres au combat qu'au 
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canon ; ce qui fail qu'Us ioee s'en tiennent que très^ 
ihiblement i leur première institntiini . 

On peut dire la même chose des douze compa- 
gnies de canonnien» ddnt lea oficiers ne font ni 
guet y ni garde , ni aucune autre fonction que d'a- 
voir le soin ocdinaitie de leur compagnie, qui est 
un abus dont le serrioe se trouve très-raaL 

Uy a d'autres défauts dans l'artillerie, dont Fun 
de^ plusicbnsidéi^les consiste en la privation des 
honueiirs et récompenses auxquels les troupes or- 
dinaires parviennent par lenss services , en quoi on' 
lèur fait d'autant plus de toit ^ qu'outre les périb 
qu'ils ont communs avec la cavalerie et l'inianterie, 
ét lûen souvent plus grands , leurs emplois sont 

beaucoup plus pénibles et plus assujélis de corps 
et d'esprit y sans coaàpter qu'il ne £uit pas moins 
de vigueur à bien exploiter une pièce de canon 
qu'à marcher à la tête d'un détachement dans un 
jour df occasion; cette'privationd'faonnfiuret ^'a*- 
vantage , est même venue à tel point qu'on refuse 
des letueS' d'état, depuis le commencement de la 
guerre , an. officie», d'artiUorie mmt nètnéOe^ 
ment dans le service , comme s ils étaient moins 
utiles à Sa Mtt)esté que par le passé, et moins re- 
commandables que les autres officiers de ses trou- 
pes à qui on n'en refuse aucune ^ on jie peut dis- 
convenir que ces abaissemens qui passent chez eux 
pour de véritables marques du peu de cas qu'on 
eu fait, n'aient rebuté et abattu le -cœar à q^AUr 
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tité d'honnèlcs genfr qai se sont retirés du service , 
oa sont tombés dans des relàchemens qui font 
graxîd tort à ce corps. 

S**^* Ceux qui commandent les équipages d'artiliehe 
datas les armées disent encore qu'ils ont toujours 
eu le rang des derniers uiaréchaux-de-camp , qu'ils 
ont été considérés comme tels sur l'état du loge- 
ment, et qu'ils ont commandé les troupes attachées 
aux gardes et escortes d'artillerie , ou qui se sont 
trouvées dans les mêmes quartiers avec elle, quand 
il n'y a pas eu de maréchauxrde-camp à la tète, 
et qu'à présent, dans rabaissement où est ce corps, 
ce commandement leur est presque universelle- 
mtent contesté , et Tofficier des troupes , tel tpi'it 
puisse être, croît être en droit de les commander, 
et de faire marcher l'artillerie comme il lui plait; 
ce qui est contraire au bien du service et à l'ordre 
naturel des choses, attendu que l'artillerie étant 
la plus difficile à mouvoir, il faut par nécessité que 
la cavalerie et l'infanterie assujétissent leurâmoa- 
vemens aux siens , ou qu'elles l'abandonnent ; br 
c'est ce que la plupart de nos officiers de cavalerie 
et d'infanterie n'entendent pas ^ et ne sont .pas 
même autrement capables d'entendre. 
' Chez les Allemande ; où là discipline est très- 
bien réglée, les corps plus pesans commandent 
toujours 8fnx -plus légers quand ils se trouvent en*^ 
semble, c'est-à-dire que les lieutenansgénéraui 
d^attillérié cofmmàndent à ceux d'infanterie et de 
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cavalerie 9 et eeia de riiifiuitierie*à O0ttx de la ca- 

m 

Valérie^ ear ils oui de tous ces corps ou d t^qm- . 
Taleiis, et ainâ des autres officiers;, bon de Ik^ 

cliacuii d'eux lait suu lait à part : cette remarque 
n'est pas inutile. • . « • . 

Pour venir au fait, il est du service du Roi que 
le& oiiiciâj:^ d'aiûllerie soient maiutmus daus l'an- 
lâesà usage; la preHiière raisop estqueleooBimaii-» 

daiit de rartillcrie est toujours uu vieil officier qui 
doit savoir la guerre > et que celui troupes se 
' reii6<mtre peu souvent tel, joint que B^étaut pas * 
. acGOutuioé à de si ieut^^marches m au mauiemeiii; 
d« canoi&^mÀla.cpnrectioii des..iuauvais 

il se donne oïdiiiairement Leaucoup de peine 
inuûle qui ne ravaoce guère et le retarde ^ou* 
vent. 

lia seconde > que perspuue Ae, doit uûeux savoir 
qoelui di^oserdeses m^elies» escortes , caaipe* 

mens , gardes et seuiinelles, contre les cuuemis 
ou CQjaireles aocidims dufeu^, , 
' Dft plus, U ^ nécessaire que les corps dont IcSs 
maniemens sont plus légeurs et plus ^is^s» soient 
assiqétîs à celui^doiu le< mouyea|ieBt eàt plu9> pe- 
sant et dlllicile , lorsqu'ils sont eusenrlile , aliu 
qu'ils en puissent jrecçvoif tes-^ouins ej; la prQteçr 
lion D^oessairesdans les Jbesoins. 

« Les semestres de quelquesruns des commissaires , ciii9[aièiDe 
provmetaux oromaures et .extraordinaires ^nt 

encore uu autre délt^ut qui uiérit^. d'avoir placQ 
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ici ; les premiers serrent sept mois et touchenc 
600 liv. d'appointements et les extuaordlnairèscmq 

mois , pour lesquels ils reçoivent 4^0 liv. , ce qui 

les réduit à rie» pou, die, et Tenir che» e««. par 

la petitesse des appointemens. 
faut"t^^ L'établissement des gardes-magasins , dont la 
Mdérabie. p^jg trèMHodique , en^est un très-considérable , 
eu ce que le grand-maitre ne les peut choisir aussi 
bons et aussi sûrs quHl serait à désirer » la pluput 
étant gens de bas aloi, pauvres , et qui, n'ayant 
ni bien ni caution qui puisse répondre de leur 
fidélité, seraient faciles à séduire , vu qu'ils vont, 
viennent et demeurent souvent seuls aux maga* 
sins, où ils sont par conséquent en état de faire 
* du mal s'il leur en jHrenait envie ^ or, faire du 
mal pour un garde-magasin , n*est autre chose que 
mettre le feu aux poudres, comme je l'ai vu arri- 
ver à Saint-Guislain : je laisse juger de la- consé- 
quence , et si elle ne doit pas fairje trembler. 
Septième G est encore un défaut que le manquement d;ar» 
tificiers, dont il n'y a presque plus dans le royaume ; 
cepœdant , la dépense de ces soirte^ d'officiers va à 
peu de chose , et ou peut dire qu'ils ne sont guère 
moins nécessaires dans les places et en campagne , 
que les commissaires mêmes. 

11 n'y a plus de canonniers que dans les bom^* 
bardîers et ûmliers ; la moitié de ceux des douze 
compagnies n'en ont jamais eu aucune instruction, 
,et n^ont point été en campagne , si ce n'est quel^ 
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ques compagnies qui se sont trouvées aux sièges 
de Luxembourg y Philiibourgy Mauheim t Fran* 

Dans la plupart des équipages de campague (Sh Hoitwme 
il n'y a pas de canonÉiass^ on est obligé de se "^"^ 
MTvir de soldat» maladroits qui ne savent par quel 
bout prendre un levier , ce qui fait qu'il est impos* 
ôUe qae le enûii toit, hwa larri âaad }oiir 
d'occasion. 

VàbaMaoBifmt dans htfoA Êoat. la- plupart ^ KoorièiM 
officiers du corps , à l'occasion de toutes ces dé- 
. fcctuosités , peut encore être compté pour .déiaut 
dei'anillerie, dont ella ne §6 idèvara que par la 
correction des autres. * 

S'il* s'en tcainei. q[iiiiqiies aiiirai,.ils aont po» 
eon^dérables et aisés à corriger; mais, pour le» 
contenus, en ce Mémoire , il suffit de les faire conr 
naître pour oonTeDir da la nécessité de ienr cor- 
rection , qui ne s^a pas difficile , si Sa Majesté a 
la hoQté de jEàiie attentioot à cfi qnisiiit, 

.Mais avant que de passer outre, il «éstibon de rorgalî^tiou 
remarquer que, de tous les corps militaires, il n'j 
en a .poitit de nmnx mmposé que les sé^imens*; 
m où la suboriUnation soit mieux réglée; et quet» 
que dK)seqaWil€«8 dise des phalan^ grecqoesy 

légions, romaines et des janissaires , elles n'ont 
jamais rien ^ qui leur soit comparable , et aucun 
eorps. ancien Jû moderne iL'a approché de- la dia~ 
cipliiie iii du bon ordre des régimens ; ou u'cn a 
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point vu où les^ gradations du commandement 
;soi£ut mîeu& établies , et où tout ce qui peiu cou- 
venir aa semcc soit dam im «riangoment pfais 
parÊdt m mieui^. disposé pour agic : jamais les 
siijets jKOftes k tout ce qpA peut conTCoir au ler^ 
TÎcc n'y manquent ; chaque officier a son emploi 
réglé ^< ils savent tous à quoi consiste leur devoir^ 
et )iisi{u*Qj!^il s'étend : depm le simple soldat jiis-n 
qu'au colonel, chacun enteud sa subordination, 
et ja»ais le oammandementiie pérU^à moins que 
tout le régiment ne périsse, parce que la succès-^ 
sîon des che£» est tellement prévue » jqu'iln'y a pa& 
«n seul-officier qui ne sadbe à poim nommé quand 
et en quel cas le commandement lui peut échoir^ 
en feeait un .tolnme de l'tfsceUenoe et du bon 
ordre de ces corps , si on voulait approfondir 
toutes les bonnes- qualités des régimens; aussi 
OBt-!>ils été imités presque anSntAt qn'iuFentés par 
toutes les puissances de l'Ë^rc^ , sans ^qt^'aucune 
s'en soit rétractée $ Tusafs leur en ayant cQati«> 
nueUeâient prouvé le mérite et au-delà de celui 
des autres troupes dans les autres oorps , ce qui 
ma pwsoade que k Roi ne saurait mieux 
de réduire toute son artillerie en trois xéginiens 
de t3 à ae.eompagmes.duicia^ daas lesquels ae^ 
raient compris et comme renfermes, tous les 
çanonuiers, soldais et ouvriers dépendaufi 
de ce corps , suiwit le grade quUls occupent daoe 
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ladite jirtiUetie. U esf eocorelsto d^ohiusmn: avant 

de venir au fait : , • • 

. Que le service de^ officiers dévàm être dou- 
ble, et douLlenieni pénible à cause du détail deîs 
compagnies » ^ides CHrénudres » cooimatideiiteiis, 
et service de l^rtiHcrie , il est juste que leur paie 
y soit proporttonnée » ce qui n'ira cependant pas 
jusqu'à égaler la paie d'un capitaine de fusiliers 
et d'un commissaire ensemble. 

a« Que les compagnies devant être cômposées 
de canonniers à diliérens étages , et des ouvriers 
nécessaires à l'artillerie, il y fatft faire quantité 
d'appointés ou hautes-paies pour eu égaler à peu 
près le nômlnre, ce qa'<Mi leur donne dans les 
compagnies où ils sont présentement, et différen- 
cier lés paies tardinaires des soidats canonniers par 

classes pour leur donner plus d'cniulaiion. 

5^ Que les corps -tout entiers doivent être con^ 
sidérés comme autant de canonniers et bombar- 
diers, qui tous doivent savoir manier le cai^on en 
tara Kenx et en toùs pays ;»c'est de quoi il faildra 
très-soigneusement les instruire , et comme il faut 
des hommes foru et robustes qui seiront sujets i 
une infinité de corvées pénibles et fâcheuses , il 
£iedra anséi leur donner ime p^â qui les paisse un 
peu mieux faire subsister que le commun des soK 
dats des entres troupes» 

Pour composer les trois régimeus d'artillerie 
proposés ci-<lessus , il est premièreilient nécessaire 
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de paruiger la coiupaguie dieCamelm en trois j>at- 
ties égales par le noaoJiTO et la eapaeité, pour faite 
les têtes des- compagnies, de lûiiieurs des trois 
réginienjii 

Ao. Partager anan deex oompagiiies* de bom- 
bardiers du régiment de ce nom en trois, pour 
£aire les t&u» dos troia oompAsmea de bomlMir- 
diers des mêmes régimens. 

50 Prendre trois compagnies d'ouvriers, lata* 
saut celles de la tête pour ce qae nous proposerons 
ailleurs j les douane de canonniers, et trois batail- 
lons des fusiliers , pMtf avM le restant da régi-» 
ment des bombardiers , faire le nombre complet 
de cinquanLe-quaUe compagnies dont ces irais 
régimeas devront composés* 

Donner à ces régimens, dont M. le graiid-aïaî* 
tre sera le coloiiel«général| pour officiers prînci** 
paux, savoir : le Ueotenant-géoéral et deax Kéu- 
tenans d'artillerie pour colonels , des lieutenans 
d'artillerie en secopd et des iBOusr&atenaiia. pour 
lieuteuaiis-culuuels 5 majuis et capitaines de mi- 
neurs » des commissaires ,provinçian» pour ca* 
pitaînesy'des commissaires ordinaires pour Ueute* 
nans, et des extraordixîaires pour soiisrjieul;enanfi 1 
le toutsvivaitt le^projet en taUe qui sera mis ci* 
après. . 

Quant aux officiers restant de oes bataillons , ils 
pourront suivre leurs compagnies et entrer dans 
les régimens d'artilier^e sur le pied de ca p it aine s 
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et lieutenans en Moond^ jusqu'à ce que le Roi les 

ait poLii v u:>, Sa Majesté leur conservant les mê- 
mes appointemeos qu'ils avaient dans le corps» et 
le même rang , hors que les commissaires provin- 
ciaux doivent précéder dans les compagnies, à 
cause que les fonctions de ces régimens doivetit 
toujours être dans Tusage de l'artillerie,. et à m,e- 
sure que les anciens seront pourvus , ou qu'ils yien- 
dront à mourir , leurs charges seront éteintes , les 
majors* et aides-majors de fusiliers et bombardiers 
seront prispour faire les mêmes fonctions dans les 
nouveaux ré^mens » sinon et au cas que celui des 

fusiliers aime mieux y demeurer, il faudra pren- 
dre dans ce nombre des capitaines en second. 

Au reste , on ne saurait assez dire que la fonc- 
tion de CCS régimens doit être entièrement dans 
le service de l'artillerie , et pourvoir à sa garde et 
à ses espprtes , sans jamais leur permettre de faire 
autre chose, si ce n'est quandils se trouveraièiit en 
corps dans les placés où ils ne seraient pas occu- 
pés; pour lors on pourrait -leur faire .monter la 
garde avec les autres troupes, suivant le rang de 
lieur ancienneté. 
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DE li ARTILLERIE. 



PROiST DE SOLDE POUR ON HEGIMENT D ARmLSMfi. 

COMPAGiriE DB SOMBAmDiSM. 



Utnliaaiît d'artilleriè ou/ 

comiimMirt liroTÎiieia A*" ^*P^'*»"« 
Commissaire-; nr(^innirf>« . a Ueat«oaiii« • . . 
CommUsair«« exlraordiuai-î ^ 

MaltrM di^i^lie^t'êt iirti'r ^ 

ficifrs o 

Maîtres J^ombardi«ri. • • • . | 4 cai>oraux. . . . 

Gith ée mortiers | xa appointés. . . . 

Bombardier» de la iro, etj haatwpâîfs. . . 
3e daitt. : . . \\l "oyennet 



liMaw. 
I tanibonr. 



r«r jour. 

5 lir. »^ 



X 



I 
o 
o 

o 
o 
o 



tos. 
lo 



x5 
lo 
8 
6 
8 



Par mois* 
i5o Ut. 

9* ' 

i5o 

190 

aa5 
180 
i35 



TÔVAft. ...... 71, fait par mots 1,481 lir. et par aa 17,784 lir, 

GOXPACiriS OK MlllEUBS. 



Lientonant d*ar(il1erie 'teSn 
commissaire proTioctal. .\ «pïmi»*. • . 

Coromistalres orrlinnires. . . | a lienCmiailf» • • • 

Commissaires extraordioai- i •> . 

^ < a «oii»>Iievttnaii*. 

Charpentiers ot aviUicitrt. .14 •9r§êmi. . . 

Chefs de mineurs. . 1 , , • , | 4 f npnraux. . . . 
Maitres mineurs. . . • . . . | 12 ippuintés. . . 

inenrs de la ir,, 2. et 3ef \l ^'""i^i P^'"' ^ * 
claaM) .|i5 moyoo^rt. . .. 

1 15 basses 

I tambour 



Par iaar. 


Far SM 


5 Ut, » 


t5o Ut. 


s to 


x5o 


X xo 




X. 5 V 


i5a 


I » 


I30 


0 i5 


270 


0 10 


225 


0 ^ 


180 


0 6 


i35 


0 8 


II 



Total . yi, £ait par uum z«48a li^-s par an X7»7S4 



CflBimimirà proTiodal. . ^ | au ca^itaino. • 

Coviiait»ab«t ©fdwmraa., J !'*"t^"a°t. • • 

I. a» lieutenant. , . . 

Gommiasûres extraorSinai- r ter aonc^lMstêii* . 

res et artlfirifrs i. aa 



Officiers poiuteurs et chefs f « 
de batteries .1 ^ «crgw». 



Artiftciera et maîtres char- s 9 

pentiers l ^ caporaux. , . 

OuTriars de toutes aortes. . | la appointés. . . 
Canonniers de :1a ire, a« elf »>*'*^»-paies. . . 

3a classe.. tis bS?"**' ! 

X tambour. . . . 

Total. . . 69, fait par mois x,o6p liv. 10 s., et par an I9»S34 Ur. j 
pour seize compagnies, 2o5,344 liv^* 



Par iônr. 


Par m0i*» 


3tiT. • 




lir. " 


a 5 s. 


6: 


10 s. 


I i5 


5a 


10 


X . xo 


a 




X • • 


3o 


m 


é x5 




fO 


0 . la 


54 




0 10 




N 


0 8 


iSo 




0 ■ ,7 


.57 




0 6 


i35 


» 


0 7 


7 


xo 
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ETAT-MAJOR. 



r r 



Au colonel , lieutenuiNgénénil d'ntillcrîe. . 3oo 1. 
Lieutenant - colonel , lieutenant en second 

d'ardlleric. • . ' 1 5o 

Major y solu-lijntte&mt d*artUlcrie. ...» i5o' 

Aîde-maior ^ - * 7$ 

Anmunier. 75 

90 Places de gratification, à raison de ciiKf 

par compagnie, sur le pied de 6 sols« • • . 810 

Tambour-major» à la s >S 

1 Tifire, à la^v- tS 

' ChimTgicn-majoi 100 

4 f ralers k^Si ' 100 

PréTél, à I 1 3o 

GreUSer, à i5 ft • • • » xo 

7 Archers. ^5 

Par mou. . • • • • • 1,911]. 10 s. 

£t par an. ... • 2a,938 1. 

SnÎTant ce détail, le total d'un régiment tiaiiillerie com- 
posé de x8 compagnies, compris les deux de mineurs et de 
bombardiers, toutes complètes, sera de ia65 hommes, qui 
coûteront par an. . • , 363,B56 1. 

Et les trois nécessaires dans le royaume, snr 
le même pu d, complets, seront de 3,795 hom- 
vm, et coùteroAt par an .« 791,560 1. 

Nota.. Qu'on trouvera en la personne du colonel, dans 
chacun de ces régimens, un lieutenant d'artillerie; 

Un Ueatraant en second en celle, du iieiitei^lHsoloqel ^ 

Vn sons-Ueatenant en celle du major* 

Plus, un eapitaîne de bombardiers, deux lientenans et 
<leux sous-îii'utonans, dans la compagnie, qui seront aus-ii 
sous-Ueutenans commissaires^ proyinciaux , ordinaires et ex- 
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traordinairc^ de l'artillerie, et des maitres charpentiers, arli-* 
ficier* y etc. , conducteurs» en la pertomie des seig«ns et capo- 
■ nux, ayec 67 bombar^^m qui ponrroat servir au canon dans 
les besoins. 

Les mêmes en ép^ale quantité et qualité dans celle des mi- 
neurs, qui, outre les descentes et passages de fossés, naines 
et contre-mines y pourront servir de canonnien et bombar- 
diers quand ils ne seront pas occupés de leur emploi* 

Plus, 16 capitaines commissaires provinciaux, 3^ liente- 
nans commissaires ordinaires, et 32 sous-lituienans com- 
jnissâires* extraordinaires, 4^ sergens , qui seront autant de 
conducteurs d'équipages, maîtres charpentiers, artiâciers, 
gardes du parc, etc. , capables d'exploiter def ^batteries et de 
les foire servir; 48 caporaux, qui seront comme autant de 
maîtres canonniers ou officiers pointeurs commis à la con- 
duite d'autant de pièces ; $4 appointés qui seront aussi mai-» 
très canonniers, mais sons-ordonnés aux ci-dessus, à qui ils 
serviront de Heutenans ^700 soldats séparés en 1'^, et 3* 
classe, qui seront canonniers et soldats, gardant et exploit- 
tant le canon cl les batteries , sans jamais faire autre fonction 
que celle du canon et du parc i ce sera dans les appointés de 
la 1'^ classe qu'on pourra entretenir nombre d'ouvriers, tous 
, propres au service et à Tusage de rartillerle, contme diar- 
pentiers, charrons, menuisiers, tourneurs, armur^rs, ser- 
ruriers, etc. > ' 

.'. . . . ' 

Il ne faut pas douter que tels régimens bieu dis- 
ciplinés, instruits eul^ien exercés, servissejat 
très-bien Tartillerie, les bombes et le canon dans 
. quelque siège que ce pût être , n'jr en eut-il qu'un 
dans une grande armée ,* d'où on pourrait encore 
tirer des dét^chemeiis de deux ou trois cçnts hom- 
nles jK]!ur jeter dans \^ places plus jtnenàcées pen- 
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I» l'aetill^ius. 2180 
dant la campagne ; pour Idn il ne *tieiulrail <jp]'& ' 
Sa Majesté que Tartillerie ne lui f&t aussi utile 
dans leslmtaillès , combAU de postecr, atfaijaes de 
lignes , retranchemeiis , graucU fourrages , grosses 
escortes, quc^ dans les sié(^, et on oseraii bien 
se promettre «palette y pourrait , selon qil'dOe serait 
employée à propos, eu partager les avantages 
ayec lit canralerie et l'infanterie , on dû moins- en 
être pour son llcrs , ou pour le quart , de même 
qu'elle est pour la belle moitié dans tous les 
sièges. 

Voilà de quelle manière les ttoîs premiers dé- 
Jants de Tartillerie se peuvent corriger ; le Roi re«^. 

inéclicra iacilenieiit au c^uatrième , si Sa Majesté a 

la bonté de considérer que les emplois des oliiciers ! 

de ce corps les obligent à pins de pfeine et d'indus-^ 

trie que ceux des autres , et ne^ les exposent pas 

moins aux périls de la guerre , mais bien à de plus 

grandes blessures , et qu'enfin ce métier demande 

de l'honneur^ de la probité et du courage , autant 

et plûs qu'aucun des deux antres, ce qui les' met 

en droit d'espérer que Sa Majesté les fera jouir à 

rarenûc des m£n^esgradjes et récompenses dont elle 

lionorc les officiers des autres trouj)es. 

Le cinquième se peut corriger 'avec autant de 
laieilité» si^Sa Majesté a pour agréâble de régler 
le commandement sur i exemple des Âllexuauds, ' 
qui nv» parait le plus juste*, ou <f équiyater le cpm* 
mandement des colonels , Ijieuteuaiis-commandans 

» 
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de FartîUorie qos ne «ont pas géoémix à^celni des 

brigadiers, celjp des couuaissaires provinciaux 
Gapitain^s dans les régimens d'ariillene , à cehii 
des lleutenaus- colonels, en ce c|ui ix i^arde les mar- 
elles , e«cortefi , gardes, services .parûculiers et lo- 
gemens^ afin qu'elle ne .soit point assujétie à qui 
ne.renteiid pas, m abandonnée par impatience» 
et qu'ènfin elle puisse être toujours seoourtiè à 

propos dans ses besoins par scis propres officiers. 
Au xn^yen ces régimens , il ne restera plus tant 
de commissaires à entretenir dans les places qaHl 
. y en a, et le Koi pourrai en supprimant les semes- 
tres , ne laisser que les cent qnarante-den rési- 
dences ordinaires qui pourront pour lors être 
payées axmuellement , comme il sera proposé ci- 
après'^ de cette façon on corrigera le sixième dé* 
faut. ' . 

Celui des garde&-mâga$ins semble plus difficile ; 
il y a cependant un expédient, qui serait de faire 
artificiers ceux qui s'en readraLeuLt c^pabies^ après 
quoi an lieu de 36o liv. de gages, on pourrait leur 
en donner 600 , savoir : 56o comme gardes-maga- 
sins , et a4o comme artificiers , moyennant quoi , 
on remédiera en quelque façon aux septième et 
boitième défauts , en prenant avec eux ltis^p^écau- 

tionç requises ët régléejs par l'ordpnn^|U}e de 

qu'il faudrait renouveler. . . ' 

Lea neuvième et. dixième seront sufB^àmmeiic 
tépàrés par. l'érection .des réjpmei» d'artillerie. 
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puisque daDs les commencemens de campagne , il: 
n'y aura qu'a ordonner des régiuiens qui doivent 
composer les équipages des armées à proportion 
de leur force, observant qWà celles qui ne seront 
pas asseï coiisidérables pou^ avoir des régimens 
entiers , on y pourra ei^vojer des détachemens de 
cinq ou six compagnies , et des escouades de mi^ 

neurs et de bombardiers , les équipages comiuau- 
dés par des lieutenans-colonels ou lieutenans «n 
second d*artîllerie, 

11 serait encore à désirer qu'il plut au Roi de 
mettre à la tète de chaque équipage un homme de 
naissance ou dç capacité distinguée, afin que les. 
gentilshomo^es et vieux officiers de ce corps eus- 
sent moins de répugnance à leur obéir j moyen^ 
nanc ce que dessus , et Fexécution sincère et non 
altérée de celle proposition, il est certain que l'ar- 
ùlierie se pourra mettre sur un pied excellent en 
moins de deux campagnes , que quantité d'honnê- 
tes gens qui la méprisent présentement ^ s'y jette*** 
ront, et queleRoi en sera incomparablemetitiiiiettx 
servi qu'il n'a jamais été. 



19* 
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DE L ARTILLERIE. . 

1 

COMPARAISON DES DÉPENSES PRÉSENTEè 

D£ L ABTILLERIE AVEC CELLE DES REGIMENS PROPOSES 

POUR LA SERTIR. 

Les troU compagnies d*oiivrienr4u ré- 
giment des fasUiers étant complètes 

doivent faire le nombre de 33lobom- Hommes. 8*U«. 

mes, et leur solde d'une année, ci. . ^^o 8i,858 1. 

Les 12 de canoimiers sur le même pied. 66o 1^7,679 

Les trois bataillons complets de fusi- 
liers. . i»945 ^90,684 

Le ba la illon des bombardiers 7^0 *i54,539 

La compagnie de mineurs • . • 68 24,828 

Total • 3,753 689,588 1* 

Le nombre de» homme» ci-dçvant est de 3,753, et celui des 
trois régimens proposés sera 3,79^, d'où ôtant 270, nombre 
des officiers, restera 3|âa5 pour celui des sergens et soldats, 
et partant celui des fusiliers, bombardiers et mineurs, etc», 

surpassera celui des régimens proposés de 228 hommes, qui 
tiendront lieu de recrue aux bataillon» restans sur le pied des 
fosiliers, pour satislairc à ce qui leur manquera du com- 
plet. 

Les olfiders présens des troupes t{ui C 65 capitaines. 

doivent être employés à former les< 73 iicutcnans. 
trois régimens ) consistent à. • • • •( 73 sous-lieutenans* 

XoTAL i%tx officiers. 

Il faut pour former les trois régimens proposés : 

3 Colonels , qui doivent (tre autant de lientenans d'artiU 

lerie. 
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DE l'artillerie. 

« 

3 liestenaiiMolosels , det UeatenMis «econd* de 1 actiUerie. 
*3 Majors, sovs-liéaleiiiiis* 

3 Aides-majors, 
48 Capitaines, dont 21 pris dans rariilieilcj, et 27 dans lès 

fittilieri et bombardiers. 
96 licntenans , dont 41 dans rarliUcric et le surplus dans les 

insiliersy bombardiers et mineni». 
96 Sous-lieulenaiis, en ce non-compris les . eapitaÎD^ dc 
mineurs, de bombardiers et leurs officiers. 
Il reatera donc 38 capitaines , dont a seront pris pour ma- 
jois dés mêmes régimens» partant ne restera plus à pour- 
voir que* S5 capitaines , que Sa Majesté pourra entretenir en 
second dans Icsdits réf^imens, jusqu'à ce qu'ils soient em* 
ployés ailleurs par yrélérence à tous autres. Tous les lieulc- 
nans et sons^ientenans se tronvexout placés dans ces^rois 
t^;imens. 

Voyons le rapport île la dépense des uns et des antres. 

Le fonds fait|)our cette année pour la subsistance des équi- 
pages d'artillerie, monte à 168,000 1. 

SaToir, pour l'équipage d'Allemagne. So,ooo 

pour celui de Flandre. . . . 66,000 
pour celui de la Moselle. 42^000 

Total* « • . • • 168,000 

Réduisant cel te dépense da quart pour les appointemens 
extraordinaires des commandemens de rartilleric, des cun- 
trèlenrsy gardes du parc, leurs aides, conducteurs et capi- 
taines des charrob , Rendra' pour rerenanfe-bon les trois 



quartS'de cette somme « montant à.' ia6,oooliT. 

Le fondspûur l'équipage d'Italie est de. . . ,54,ooo 

Celui de Dauphiné. 9>^^® 

Celui de Roussillon* • . 18,000 

Total • 8i,oooliY. 
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Sur J^iquei* Majesté peut encore ménager U moitié , si 
file juge a propos d'y eoToyer dUtt à^iAùktfaÊnê de ces régi- 
mens, montent e «»•• 40^600 1It« 

, On fait état, qu'il y a dans Tartillerie 24^ commissairee, 
dont on tire io3 pour iorinçr les régimens proposéi, parlant 
restera 142. * * ^ 

{1 y e dens le roytnM i43 vésidemei de'pleect ;«nisi, ce 
restent seMi tout elnployé teis lot vésideoefle. * 

Et eomme on' suppose les stinestree ebolie en liioentles 
Tésidenees-des «ommnsetret prorinciàux d'artillerie^ 1800 1. 
sur ce iiK-me ]>ied , et réduijsant à 1000 relies qui sont à 
X200 pour les deux semestres , on irouve^^eacore aS^aoo de 
verenent-'bon par en sur ces résidenees, dens lesi|nc]leB 
poonreit netli^ tes olKctèrs d'ertilMe ipie Tâge «m les biee- 
enre» ponmient dispenser dn servieeen eempagne^ et qui 
tiendraient lieu d'invalides à ladite artillerie. 

RspaisB. ^ • ' 

1^ dépense des trois régbaeiis, proposés doit monter par 
cbacnne année à. 791,550 I. 

Il 

Celle des troupes dont on prétend les former. . . 689,688 
Le rev(>nant-bon sur les équipages d'artillerie 
des armées d'AUemagne» Flandre, et JUU»seUe^, 

EfT^nant-boii des années de Plémimt, Daupliiné 
et Ronssillod 4a,5oo 

Celui des ^euit^âtreà dt^ coinxuis$aîreâ d'artillerie. 25,2qp 

♦ » < . . 

Total/ • •* 88i,a88 1. 

é 

FaMiit« l'artillerie rédalte eaaûne et*4eisils eoàteraît 

9gfiW ( par an de moins qu'elle ne fait f et serait ioeompa- 
rableasent msilleure et bien servie. 
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Preuve que ces trois ré^imens pourront suffire au service de- 

l'artillerie de compare et h tous l€$ détache^ens nécen" 
saires dont les places menacées, ^ ' 

Supposant lojiommes pour le service de chaque pièce ea 
tous lieux et en tous pays , si Tëquipage de Tarmée de FJan- 
dre était, par exempré ^ de So pièces de canon. 

Le nombre d'hommes pour le servir se- • ' 

rait sur le pied de 800 hommes , non Pi^«t, HomoiM. 

compris les officiers» ci 8p 800 . 

Celui dekL. Moselle» de. . ^ ^4 a4« 

Celiii da petit camp des lignes ou de la 

Lys la iiQ 

Celui de Tarmce d' Allemagne • Sb 5oo 

Celui de Piémont. 3o Soo 

' Celui de Rùus^lon. « . , .* a4 240 

Celui.de $orman4îe. • * • ; ao aoo 

Total. 240 2,4oo« 

Jjt corps des sergens et soldats des trois régimens d'artil- 
lerie doit être de ou S,jtôo booMBes» sanrs compter les 

officiers , ôiez donc 2,400 de 3,5oo, restera 11 go hommes 
pour fournir aux détachemens particuliers de vingt à vingt- 
deux places menacées d€t siège, qui est autapt qu'il en faut. 

Que si, par la suite, on trouvait qu'il n*y en eût pas assez , 
il n'y aurait ^u'à tfngnienter de huit ou dix hommes par com- 

I 

pagnie, pins ou moins selon les besoins. 

£t si, en temj>s de paix, on trouvait qu'il y en eût trop,- 
on pounraitVen congédier pareil nombre des plu* basses paies, 
▼ohre davantage -si on le jugeait nécessaire. 
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^POUB UNE COJOPAGJNIË U£ 3AP£U8S. 



AYEaTISSEMEKT, 

Le ^ travail des tranchées demande nécessaire-* 
ment des ouvriers plus adroits dans les sapes, 
mines , passages de fossés » .logemcDs 4e nû- 
nenrs, etc«, que le commun des soldats, 
prennent de la crainte du péril , n'entendent que 
tràs-impar£aitemeilt les ouvrages. iju'on leur fait 
faire, ets^en ac^ttenit toujours mal et à grands 
frais. , , . 

L'expérience désagréable que f eusai laite à tous 
les sièges où je me suis trouvé m'aurait détenuiué 
il y, a long«temps à demander au Roi la levée 
d'une compagnie franche' instruite à toutes les 
espèces d'jouvrages qui se pratiquent dans la for- 
tification et dans les sièges, maisl'inçerijitudis du 
temps que la guerre pouvait durer, et la -quantité 
d'autres afikires dont j'étais occupé 'dans ces 
temps-là , me Fayant fait considérer cômme un 
surcroit de peines que je me serais attiré par la 
levée et l'instniction de 'cette compagnie,' me 
i^reut long- temps abstenir de la proposer, ce qui 
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alla jusqu'à la ùn du siège de Mous^ qu'ayant ^^i' 
éprouvé plus que jamajA les besoinf^ue iioùs,eD 
ayioas , j'eu^ Phonneur d'en parler m Roi et 
de lui demander la permission d'e&faire la levée ^ 
il tue l'accorda sans difficulté, mais feu M. de 
Louvois, qui avait fort appuyé cette proposition, 
^tant mort pea,4e temps apràsvet la pocincipale 
direction des fortifications ayant cliangé par oette 
mort, j'abandonnai le dessein, de cette compa- 
gnie^ mais, n'étant pas moins nécessaire ^'elle 
rélait pour lors, j'en rapporterai ici le projet, 
tel que j'eus l'honneur de le présenter au Roi. U 
sertit à dérirer que Sa Majesté- y voulût him 
encore entendre, étant très-certain qu'où ne sau-^ 
rait faire de mieux pour, la fortification et 

pour les sièges ; comme cctLe compagnie peut être 
également u^iiei 6nj^»aix et en guerre» tous les 
teinps sont bons pour cela, et on ne saurait man* 
quer d'en mettre une ou plusieurs ^ur pied. 

Après avoir prçposé lès moyens de corriger, lès 
défauts de l'artUlerie de France , et de la mettre 
en état d'être la .meiiieuxe çt mieux ser^vie de 
l'univers, par le simple arrangeméiït de .ses pàp* 
ties, et d'unç manière ,qid n'augmente point ses 
dépenses, j'ose » sous ksp mimes conditicms faire 

■ 

une autre proposition non moins avantageuse au 
service diiiloi,. puisqu'elle a^ppur objet la con- 
servation de ses meilleurs hommes, l'abrégé des- 
sièges , et le luiéaagement de ses ûnauces. 
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Ce moyen est la levée et rentretiéu d'une com- 
pa^pûe franche d'iniauteriô qu'on pourra appeler 
la compagnie de0 sapeurs, composée. d'un capi-* 
tainC} quatre liculenans, autant de sous-lieu- 
tenans , «cloute sergéiu», autant de caporiax,- et de 
cent quatre-vingt-huit soldats, divisés par égales 
parties en hautes; moyennes et basses paies; les 
officiers' tirés du corps des ingénieurs, et les 
sergens et soldats de l'infanterie; plus, quatre 
tamlMKiis et nne charrette tM>uî porfeer* les outils 
propres aux ouvriers de cette compagnie qui 
auront des métiers convenables à son usage, lé 
tout ain#i qu'il sem expliqué oi-aptès', et ladite 
compagnie armée de fusils boucaniers et baiun- 
nettes à douille , de gargouchers et bandouillères 
&ites comme celles que j'ai eu i%onneur de mon«> 
trer au Roi ivec les épées à Tôrdinaire; on se 
pfoposé d'employer' tette compagnie atik ^éges, 
soit poui attaquer ou défendre, et dans les autres 
ouvra^ de fortification, sansl'assùjétîr à aucune 
^utre f onction, si'A nW que^nd elle se trouvera 
iD^avoir rien à faire , pour lors on pourra lui faire 
monter la garde ècmtaie las amtces troupes , plu- 
tôt pour entretenir la discipline qu'autrement, 
car, il lui arrivera très ^rarement de se trouver^ 
ainsi. ' - ♦ ^ 

Outre l^exercice .commun de tout ce quTon lui 
fera apprendra en perfection, iki sè/propose de 
l'instruire sur tous les ouvrages appartçns^ut aux 
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fftéges; savoir, à traccï^propreiaeut jetprouipteî 
ment les li^es et tranchées , et en cendnive le 
travail ^ à faire des gabions , fascinas , claies , 'pa«> 
niers.» ete4 , à faire et condmre les svpes doubles et 
simples, descentes et passages de fossés, secs et 
pleins d'eau , blindages et travers» , faîrc^ et 
monter les mantelets , remmaneber les oatils> les 
ramasser, pavei: les tranchées de fascines avec 
ordre en pa^ de marais,^ et les nettoyer de 
temps en tempâ^fake les banquettas, régler les 
élargissemêns , poser et ranger les sacs à terre en 
Itor place^ àtire les épntsemens et écoulemens 
d'eau, poser et établir les travailleurs à la tran^ 
chée, at» logemena de contrescarpe, et toua 
antres ouvrages - oà il- en sera besoin ; èerrir mat 
mines et au canon ipiand il sera ttécessaire , él 
aider aniç înjjénieinis èt les «nrrre partout dans les 
attaques ; dans la fortification on leur apprendra 
à remuer des terres dans toiites sortes de tmains 
secs on pleins d'eau , à nxfiieter ; régler les tains et 
glacis, faire. les épuisemens d'eau de toutes fa- 
çonï , la coupé et pœage 'du gazon, le placage, 
fascliiagc €L luiiage, de même à poser les fraises , 
planter des palissades, les apointer, Yégler les 
relaià,. lea rampes et lesîponts, les portages des 
terres , et tout ce qui eu dépend , on les rendra 
enfin ca|»aUes d^ètrè miles an Roi toîis les jonie 
' de Tannée , paix ou guerre , ce qu'on ne peut^dire 
de pas une autre troupe du royaume, yen ajrant 
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Beftueoop des plut co&iidërables qui n'ont pas eu 
€>ccasion de . se signaler une £ais en dix ans , 
tëuteft les antm troufies montant paf tonr à la 

Uaiichnée, <|uoi fait elles sout hors du péril,- i 
et en xepoe pour cinq oyi six joun; mais ceUe-ci 
j.sam tonjoats eicposée depuis le conmiéiloeraent 
jusqu'à la fin , elle sara chargée de tgut ce qu il y i 
a de phis' dangereux dans un siège » et partagera 
elle seule la moitié des p ci ils avec toute l'ar- 
mée étant t^ien^employée , elle sauvera une inli- | 
nité de monde qui se perd dans les sièges , faute 
de coaduitè et d'adresse. Dans les places assiégées , 
ou eUe se trourera, elle aura la plus grande part k 
la fabrique des rctranchemeils et traverses , elle 
raccommodera les palissades rompues y posera les I 
chevaux de fiise, relèvera lés parapets abattus, 
reposera les paniers et sacs à terre que Jbe canon^ 
aurarenyerséS) ratfccmiinoderalescommmncatîons 
interrompues , ponts à fleur d'eau , traverses , bar- 
rières,, et pourra servir aux mines » au canon » 
aux* transports des munitiona, et à quantité d'au*- 
très manœuvres de confiance , ou il faut nécessai- 
rament des ciumers sûrs et adroii|« ^ 
Il faut ajouter à ce que dessus , que cetté compa- 
gnie devant être toute- composée de vieux soldats 
Bien armés , et commandés par de bons officiers 
pourra être de très-bon usage quand l'occasion se 
présentera de les employer lèa armes à la main» 
comme il peut souvent arriver dans les sièges, Jh 
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sais sur cela une aiiaire d'assez fr^dche date». OÀf 
«s'ily avait en une. trentaine d^hommes âtitaconniie 
je les suppose 9 .elle serait pas tournée â notre 

^ désayan^ge, comme elle fit à beaucoup près» En 

un mot, il n'y a pas d'actiom de guérre ni d'ou- 
vrages à quoi on ne la puisse rendre très-propre 
en moins d'une.année de temps, ' 
, Si le Roi a donc pour agréable d'ca oidormer 
PétabUasement et la levée » i'oserai hardiment as- 
surer Sa Majesté de la cenitude de tont ce qu'on 
avance ici "eu sa faveur , et qu'on en fera même 
plus que Ton n'en promet ; la maison est que tout 

' . ce qu'où pi éteud 1 ui faire apprendre est fort simple 

et |ie consiste qu'à donner un peu d'adresse et de 

^ docilité à ses soldats , dont il est aisé de les ins^ 

truire. Son utilité étai^t suÛisaïuiuent prouvée, 
reste à examiner les moyens de la poutôir mettre 
Lie II t ôt sur pîed : l'un des plus pi uuipts et plus 
faciles serait de prendre la compagnie d'ouvriers 
de Montigny, lieutenant-colonel des fusiliers» 
réservée exprès au projet d^s régimens d'artiUerie. ' 
Cette cftipipagme est sur' Je pied de cent Jmmmes , 

et contient nombre d'assez mauvais sapeurs , mais 
qu'on mettrait bientôt sur un meilleur pied quand 
ils seraient tout^-£ût sous la main de celui qui les 
doit employer. . , , . 
U faut prendre ^ surplus dans les bataillons 

' qui doivent composer l'armée de Flandre , à rai- 

son de deux» hommes par bataillcMdy jusqu'à ce 
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qu'elle soit coiuplète; Sa Majesté Tayaut pour 
agréable , il n'y aaraii cp'à faire écrire de sa part* 
aux inspecteurs de les choisir forts et vigoureux , 
et, de demander à la tète des bataillons teux qui 
Toudraiem y entrer vokmtairemeat. Cranne la 
paie serait plus lui Le que dans les troupes ordi- 
naires ^ et qu- il y aurait à gagner dans les sièges 
et dans la fortification , on ne manquerait pas 
d'eu trouver quantité , à quoi la connaissance de 
mon nom ne unirait peut-être pas* 

Si le lioi ne juge pas à propos de pfeudre cette 
compagnie , je veux dire celle de Montigny , pour 
commencer le fond de celle de sapeurs , il faudrait 
la tirer tout entière de rinfauterie , en demandant 
trois ou quatre hommes piff bauillon, jusque à' 
la concurrence de 200 hommes, non compris les 
sergens, qu'il y faudrait aussi prendre^parehoix, 
hors ceux qu'on pourra trc^er aiUeurs qui auront 
quelque connaissance des ouvrages : c'est 4c quoi 
on aÀra soin de s^informer dans tontes les places 

où ou tra\ clille. 

A l'égard des officiers , si Sa Majesté a pour 
agréable, i>n les tirera du' corps des ingénieurs ; 
savoir : Içs quatre, lieutenans de l'ordre des se- 
conds, et le^ quatre soui^ieatenÉfcis de& so,us*in«- 
génleurs qui ont servi • ei si, parmi les inspec- 
teurs, il s'en trouve qui aient aussi servi » et qui 
soient muais de quekpie inteUigence dans les oo:- 
vrages , on les prendra pour en faire des sergens y 
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quant au capitaine » celui qui fait cette proposi- 
tion demande qu'il plaise à Sa Majesté de lui ac- 
corder le commandement de cette compagnie, et 
à même temps rang de colonel pour l aunexer à 
ceUe charge, parce que ladite compagnie sera 
conune un petit régiment composé de quatre Bri* 
gades équivalant à autant de ]K)nnes compagnies : 
c'est pourquoi il est aussi raisonnable que^'les 
lieutenans aient commission de capitaines, et les 
sous-lieutenans brevets de lieutenans, et que 
comme tels chacun puisse rouler avec les autres 
officiers de même grade et caractère , suivant leur 
ancienneté. On pourra aussi donner même rang à 
l'enseigne de la compagnie , ou seulement celui 
de sous-lieutenant. * 

Comme die doit être composée ^'ingénieurs 
qui sont empioj es depuis long- temps dans la ior- 
ûfication des places , et qui seront çhotsis entre les 
plus braves et intelligens, il ne seréit pas juste 
que , parce qu'on les aurait pris comme tels pour 
leur faire faire le plus dangereux métiçr de la 
guerre, cela leur fit tort par la diminution de 
leurs appointemiens , outre que , quand il n'y aura 
point de sièges, ils pourront fort bien être em^- 
ploy és à la fortiiica^on des places où ils se trou- 
.veront, les sergens et soldats devant aussi êtrer 
choisis entre Ic^» meilleurs ouvriers des fusiliers, 
il ne serait pas. , raisonnable de leur àter ce que 
le Roi leur donne pour les exposeï' beaucoup plus 
que du passé. 
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POUR KEÔLSR LA COLM SfB GKTTI QOMFilUVIE. 



•nx 4 Utotenans , à riliM d« 5 Ut. par 
jour chiettB» &U ptr WÊtik • ; • 



aux 4 sous-lieutenant, à raUoode 3.Ut. 
6;% cteo. ptr jonr, cbMan 



• « . • 



!-> sergens, à raison da i5 •. par 
juur chacuo, fail^ par moU pour les 
••î»»»» 



au capitatue, à raison do xo Ut. par 
jour, fait par B»ia. 

Parce que ce srjn^ 

sii et (;atreteoii»« 
anrleniéaiepicil 
daas les places. 
Deux ÏDgéaieurs 

aux mémrs ap- 

poinlMi«na ou 

approchant. 

Aus*i nn i«g^{ii.e„aignt.à 

niMir* '*.*•• V 
C«as»ci «loivent 

être cl'O'si^ *'n- 
tre les plu» 
libi»ét«s et 
]ilus iritelli- 
gens: il en faut 
tont au moi ILS 
cttoombraponr 
pouvoir rele- 
ver les sapeurs 
et •▼oir qufl- 
qoes jonra de 
repos, 
A trois escoua- 
dei par brii^a 
de, il y faut 
douze capo- 
raux. 

mots qu'un à 
cliaque escona 

de pour '•«rvir là n app^mtdi , à miaoa de 9 s. par 

. de lieutenans/ j<>Lir, faisant par cliacun d'eBX«l3 
aux caporaux] Hr, xo •. , e( pour tOU». 
en cousidéra- 
tioadeahâtttes- 

Cbefs de sapeurs fà Sg kautes-paies à 8 1. par joav. f<û'- 
dfi 1« pMBÎèrel aaot pir .nois pour |shléaii«d'«itK 
cbiaii» • . . . I la Ut. * et pour tous 

r à 58, nmv^nnes paip*! à 5 s. par jour, 
Deuxifrme clMse.{ (aisaut par mois pour cbaenn d'eux 
\ te }W* to •. * 



aux 



19 capor«u« à nieea de ao •. per 

faisant par nlois poor ébàtun 
, et pour •tOBi. 



jour , 
i5 Ur 



3oo Ut. 



990 



et pottp fdoi 

es à f> s. ]>ar 

9 Ut. par moia, liiia«nt pour tooa. . 



fâ 58 basses paies à f> s. i>ar jour, et 
i 
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Pour tubrenir 
aux frais de la 
compagnie, ba l gratification à 7 par 

Uls &m tam-/ f^t^t par idoU 

hours , hardi ' ' . . ■. - 
pour livre, 
drapeaux, etc. . 

Pour les a¥oirr4 tambonra à xa iir. chacun par bdqU. 
' bout. . • . / .i ppof'lfti^ . ^ • • L ' 
C'est parce qu'il? 

faudra du f ponr^neflaeè de major à faire exercer 
iD^ioè na cbe<v par lê premier aergent 
•Tat ... » i » ' 

|ionr cent bom^^f^r a chirtUfieDa^ ao Iît cbaçna 

mes. . • ', • • ««^ V 
Pour porter les 
outils pii^e» 
liera de la com- 
paru ie comm^ 

loocbets, y«,tr«tien d une charrette. . 

cbes , -serpes, Y « , . 

scies de char- 1 ' . * ' ' " ' 

peutiers,^ . ta> 

rières» craeanx*| 



T<MPAft.iMr sots. 



xa6 



4S 

40 



;6 1. 13 a. 4 à. 



«tpj^ an. 



. . . • • 



.Doat U ^tor ' 1^,900 |»Qur les àppaiatemeitt 

neuf officiels employas pour pareille somme 

da^ la iDi^tify^QUf içdster^ S^tixooli^.. 4e dépense, 
nouvelle , îpout laquellé ^nver an Aoi y en sorte 
qve cçt1,ejcaiJ|,^gHie lui coûte rien i . il n'y. à 
qu'à siippriliM^')a']^Utma^VAÎse'COtnpagme itàÉse 
dja ro y auçie i.do^ la, plus basse paie moule à 
4l,i3S81. , mcxfeaof^foit quoi restera 4i'^ l-^'4e re^ 
venani-bQiii ;Sur J^equel ou demande au Roi qu'il 
Im platSA.d^accpriC^r ^rentretiea de qual^e bdttts-' 
bois pçuif réjouir 1^ tranchée, montant a l5oo1. 



♦ » 
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En ce cas> le reste dudit revçTutiii-lioii, ^réduit à 
3,630 Ut. » toomera au profit da Roi-^^fiipur ètfe 

appliqué à ce qu'il lui plaira. • * 
jSi cette compagnie ne devait prodl^ire au Roi 
que cette épargne, la chose d^elle-mème* lie méri- 
terait pas qu'on en fit grand cas ; mai$ il est trè^- 
certain qu'elle, en fera- 4e. uki^midé^àblés daas 
les sièges, tant pour les ouvrages. içmtiles qu'an 
évitera par son lopyen ^que par Jes ^pe&V.lûgç- 
mens et passages de fossés qu'elle iei a à be.aa,coùp 
meilleur marché qu'ils, né sf^ font pr jiseatetaamt , 

et parce qu'il ne sera pas nécessaite d'y eruployei , 
À beaucoup près, .tant ^'ingénieurs,. vu qt^ tous * 
s^ officiers le seront, et que, dans. feirrt ^pett de. 
temps , les.^rgeus se rendront capables de con-»^ 
duire ] elle épargnera encore très-considévahLe-' , 
ment danS tous les. o^iy rages. ^le fortification ou 
elle sera employée, par sott adresse au remueînent 
et traoiipui t jiles terres, coMpe de gazons, gazon- 
Mge» épuisBnawt 34'eauV ^t ittr;iiiieTÙifini^ dl^v^- 

très ouvrages qui demandcuL des cgivriers adi oils 
qui aient .dft rexpérieaipe-, jbk peut - inf tmirerw 
trèsKfi^u lia iêmpr ks aMti«s troupes qui në sont • 
pas apcouiui^ées auK tvavaiû|. et je ne i^is njai 
t](oâl« qu»eUe]^|L'épar^âaa^1leUllIllé Rëpi^len 
au-delà de sa solde, et sippur ^e coAïibat on peut 
Valsur^'qii'eUé jiràudra «[ttatee compagmék-suissesr 
couune celle dont on d^^munde la suppressigrn. 
J)ivaàce tout çdakih^a^ixifidtccfmiM 

* «. 

* 
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doiH }# «fee tieu^aimi éàmé que si je l^avais vue , 

et )e guis , avec la même assurance , ajouter qna 
cette petite troupe i pn^ diligentatit la tranckée , 
sauvera une infinité de bons ingénieurs, officiers 
et braves seddats qui périssent dans les si<égeSi,^t 
par la dure nécessité ok l'on est réduit de poser 
l«s trat ailleurs pi:esquie toujours, à décOuTert, et . 
dtt.l^ sonMûr de ttiènve» ce qui' n'arrive qiie par 
le maïiqueméntd'^oit ens^o^le i et sons la main ^ 
unë wiisrate quantité de cette- sorte d'ofivrieiy 
bien instruits et employés à propos. 
Or » oîi teispère^pôttvoiir y iatisfair» pleinement , 
si Sa Majesté a pour agréable de faire son ailairé . 
d&i'écabjUsienient de^cette compagiiie , qilt à de 

meiUenres et plus fortes raisons pour justifier le 
be9oin q;a'ovk en a , ^t i' ^l|té dont dfe<^ca à son 
service, qu'aucunes autres troupes du royaume, 
quelles, qu'elle puîn^t ^tre^^ les gardes de sfiL 
ptoprè persobtAi e^G^té^ * 

Au surplus, on la demande de :20o hommes i. 
pfùree qu'il ipeôx dniver deux on trois sîégei diins 
nno. année qiai en conspmperaient le tbi^s ou la . 
inoijtié^i'ctK^fle dé oeux Gàtobrai et dé Ya>^ 
, lenciennes, ou il y en eut 67 tués ou blessés de la • 
ciMnpàgnicFsenle de Matan y s»ins coaa^tier<^ 
rcglmcnt Daitpbiu , ou il y en eut pour ïors une 
biigède « ^tfilii pour peronver Jia nécessité de i'm^ 
voïf' à .200 Hommes, sans compter sergens ni 
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^ Tai tellément ressenti la nécessité -dtti sapeiu's 

dans tous les sièges où je ine>uis trouvé, que j'ai 
toajbiin èu Uea de me repentir de n'agir pas 
plus vivement sollicité la création de cette com- 
pa^ûe^ et .comme , selon toute apparence, il ne 
se fera guère dé siège considëraMe pendanttin fort 
Icmg temp y où mouseigaeur le duc de Bourgogne 
ne commande en persoûnei èdaine domie Uen de 
le supplier d'eu, "vouloir lalrc son ailalre j il y a 
des moyens de la mettre $ur pied^ prQmptemetit 
pins faciles que du passé, parce qu'il' 7 a deux 
compagnies de mineurs modtîrn es qui nç sont pas 
de Tancien létat ; sayoir, celle dé Mesg ri gui ét cdie 
de Vallicre. La première est sur le pied de cent 
hommes, et^ la deuxième .sur c^ui de soixante! 
' seixante-dix ; il n'y a qû^à te^'joindrereiisemble et 
suppléer au surplus des hommes qui pourraient, y 
manquer , par en pm;idredaBs lès trouptes à dtoi- 
sir , en doiuiant quatre pîstoles au capitaine à tjui 

cm. en prendra un. U ne manquent^ pas d<^ s'en 
' tfonver de bons qui y 'entreront vclontairemen^t ^ 

à cause de la. plus-value de la paie et du gain 
qu'ils y feront/ Et .parcè qu'il ii'estpaatmpoàsible 

♦ qu'on lasse deux, sièges à la fois, soit tians les 
armées d'Allemagne, de Flandre on d'Italie, &ïx 

' en pourrait faire une deuxième de la yieille €o^* 
paguie des miueuns ^ le minier des mineurs et sa- 
peur8.c»t i pèuprès la même chose ^<et il y'^a si 
peu de ^t^ose à faire dans les sièges en qualité de 

■ 
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mneufs.seuk, qu'on fera très-bien de remplir les 

TÎdes de ces comps^gnies des autres ouvrages de la 
tranchée qui ne dexQaudem pas moins d'adresse 
que la sape » très-utiles aux uns et aux antres , en 
\es instruisant bien , chose a quoi je m'offre volon- 
ti^;et ibèmj&,de trcfurer le moyen §e les* rendre 
tatileç , paix e^ guerre , tous les jours de Taonéer 
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r. — -, 239. Utilité de 1* — pour l'attaque c*t la défense des 

. places, 239, 269. Attributions du grand-maître de 1' — , 
273. Projet de mettre toute V — en trois r^ i, liiii 11 'i iJfcfi 1 ' 

Assaut. Préparatifs pour r — d'un ouvrage, ift7.,C^s oji l'on 
peut soHtenir un ou deux — , ai a. Opinion de Vauban sur 
les y—, 148, 2.40. Cas où Ton doit livrer les — de jour, ou 
de nuit , 266. ' * . 

Attaques. Préparatifs des — , 3i. — de places situées sur des 
rivières, 43. Opinion de Vauban sur les fausses , dou- 

. bles, séparées ou liées, 5o. Avis particulier sur T — des 
places irrégulièr$s,.ao5. — d'une place «ioat l'enceinte n'est 
flanquée que par des tours couvertes par des dehors en 
terre, a 10. — d'uhe place située dans un marais, ai 3. — 
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déplaces situées sur des hauteurs, 216, 223. Avis sûr les 
-^deLaildâu en 1703, cité plusieara foisy H, 64 et suiv., 
a2i. Règles ôu maximei générales relatives à T — des 
places, 259, 267. Voyez aussi ouvrages à cornes, fausse 
braie, tours bastionnées. 
Avant-fossés. Passage des — pleins d*eau, 126. Maxime rela- 
tive aux — des lignes, 243 , 258. 

B. - 

ff 

i 

Banquette^, Faire des — à la première et à la deuxième place 

d*armcs, 84. 
Barrières des lignes, 29. « . . 

Bastions. Batteries de brèche contre les — , ii8: Prise des 

— ,161. . • ■ ^ 

Bâtimens. Ne jamais tirer aux — de^ places, 122, 263. Les — 
sur les courtines' servent à en prendjre les prolonglkiens, 
160. . 

Batteries. — de petit calibre contre les sorties, 96.' Avantage 
des — à la deuxième parallèle, 107. Objet et tracé des pre- 
mières — -, 108. Temps nécessaire à la construction des — ^ 
III. Nombrts des pièces aux à ricochet, 1 13. Propriétés 
des — à ricochet, 114. — de brèche contre la demi-lune 
d'attaque, it6: — ^de brèche contre les bastions , 1 18. 
à b^Ubes, 120, 227. — de pierriers, 122. — contre le s 
demi-Iunes^cDllatérales, 123. — dn chemin couvert, 139. 

— biaises du couronnement du chemin courent,. i441 — 
biaises ^r la courtine, iSg. — à ricbchet contré les cour » 
tines, 160. Avis particulier sur les — qui tirent à pleine 
chârge, 238. 

Bavonne. Piffiçultés de battre à ricochet lAVïtâddîe de — , 
87, 216. 

B^rceaut,Iîe*^ontétérferaplacés par les blindes, 35. ' 
Besançon. Quelques partîés de — sont fortïfi^éi à tôtrM bas- 
tionîiées, 219. * . v - 



d by Google 



PAR OHDttE ALPHABÉTIQUE. 5l5 
Bitchc. Difficultés d'attaquer, iil^. 

Blindes. Dimensions des — ,33. Cas. où les — doivent être 

fortes, i4i, i43. * * " ' * •* 

Blocus. Places à Tattaque desquelles les — sont le pla's coH ''' 
i venables, 225. Manière de faire les — , 2a5. Cas où les — 
- sont convertis en sièges, 226. . ' 

Bombardiers. Projet de solde pour une compagnie de — , 

Bombes. Emploi des — ponr élargir les brèches , i23, 144. 

Bourgogne^(le duc de). Dédicace au duc de — 3^ 3o8. 

Boyaux de tranchée. Voyez Retours. » 

Brèche. Manière de battre en — -, 117, 142. Usage des bombes 
pour élargir la — , 144» Moment de battre en — lorsqu'on 
fait un passage de fossé ])Iein dVau courante, i54« Des — 
par lamine, 173, 179^ 182, icj3. Usage du feu ])Our em - 
pêcher l'approclie de la — , 23o. 

Bûchers à allumer de nuit devant les lignes pour empêcher les 

surprises, 243, 2.52. . . . • . . , 

•t # . , ... 

Camouflet. Moyens de donner le — ,'189. ^y' f^n** 
Camp. Distance de la téte du — aux, lignes 21, 258. Idem a la 

place, 23, 256. , \ 

Campement. Règle relative au — ,20. 

Canon. Emploi du — de petit calibre à la tranchée, 124. 

Avantage du — pour faire brèche, 1 63. ^ 
Canonniers. Projet de solde pour une compagnie de — , 286. 
Capitales des (^vrages. Manière de prendre les proJongemens 

des — 59. Usage des prolongemens des — ,68. 
Carnot. Méthode de — pour mesurer la distance d'un point 

accessible à un point qui ne l'est pas, 6i, note. 
Casai. Les lignes de — forcées de jour, 248. . . " 
Cavalerie. Force de la garde de — , 53. Emploi de la — pour 
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porter les fascines , 64» 88. Usage de la — en câs de 
sortie, 99. 

Cayaliers de tranchée. Position et co^stractioII des — 
i33. . - 

César. Résistance que les villes fortifiiées opposent à — dans 
les Gaules, 10. 

Chandeliers, ne sont plas en usage, 33« 

Chariots. Quantité de — de paysans nécessaires ponr lês 
lignes, 16. 

Charleroy. Difficultés de ricocher le front atta^é de — ^ en 
1693, 216. ■ • 

Châteaux et petites villes. Objet des anciens — , 224» 

Chaussées. Observations à faire sur les — dans la reconnais- 
sance des ])laces, 4^» ai3. 

Chemins des troupes aux attaques, 5a. 

Chemin couvert. Cas ou Ton doit attaquer le — de vive force, 

88,128, 227. Attaque du par industrie, 127, i3i. Lo~ 
gement silr le saillant du — , 127, 1 35. Attention de faire 
chercher l'embouchure des mines, i36. Logemens daus les 
places d'armes, i37, i38. 
Chemine mens. Foyez Retours. 

Circonvallation. Qnantité de paysans et de chariots à .com- 
mander pour la— , 16. Etendué de la — d'une petite place, 
55, 253. Attaque et défense des lignes de — , 24^, 247. 
Difficultés de forcer les lignes de — de jour , 248. Difficul- 
té» d'empêcher qu'elles ne le soient de nuit, 249. De tous 
les retrancheifiens , les lignes de. — sont les plus mauvais , 
253. 

Citadelle. Maxime relative à Tattaque des places qui ont une 
— , 264. 

Clermont en Argonne. Difficultés d*attaqucr — , 224» 
Commandemens. Importance d'occuper les— , 23, 256. ^ 
Comminges. Les' — utiles pour faciliter l'éboulement des 
brèches, i23. 
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Contre-batteries, ii8. 

Contre- forts. Ce qu*il faut faire quand réboulément des — ne 

suit pas celui du parapet , 1 44* 
Contre-gardes. Propriété des — sur les bastions, aig. 
Contrevaliation. Cas ouïes lignés de — sont utiles, 3o. La 

première place d'armes remplace les lignes de 84» 

Maxime relative aii tracé des lignes de— >, a58. 
Courtine. Batteries de brèche contre la — ,H9> ^58. Batle-7 

ries pour cbasser l'ennemi des défenses de la , ;6o. 

» 

î ' 

• * 

Défense. Mention du Traité de la — des Places^ 5, 200. , 
Dehors. Faiblesse des — en terre à fossés secs, an. 
Demi-lune. Cheminemens contre la — du front d'attaque, 8p. 

Batteries de brèche contre la même, 116, 142. Manœuvre 
pour s'emparer de la " sans livrer d'assaut, i45.Logemens 
dans la — , 1461 ^58. Attaque des — non revêtues en ma - 

connerie, 147. . 

. -* i — ' 

Demi-places d'armes. Utilité des — ,90. 
Descentes de fossé, 140. * - * ^ 

Directeur de la tranchée. Fonctions du — ,^4? ^33, 
Dragons. Utilité des — an défaut d'infanterie, 1^ pour Tin - 

vestissement, 19; g** pour la défense des lignes, 247. 
Du Vignau. Exercices de Mézières de — cités, i5i, note. 

iLcopes, pour jeter de l'eau sur le feu, t5. 
Embrasures. Dimensions des — , 110. 

Epaulemcns, derrière les lignes, 28, i^i) pour la garde de 

tranchée, Si. 
Escoupes, sorte de pelles, 36. 1 
Espions. Services que rendent les — ,25i. 
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» F. 

m 

Famars. Position de — ,-3 4^. 

Fiiciiieft. fiinieiniQtes^des— 3». Déûnàt des tràncliéi» tneéef 

à la— y 64. Ronlcanx de^sttt le sommel éa parapet des 

places d'ame», 85. Qnastilé de — pour coiobler le fossé 

• - 

du corps de place, i56. 
Faïusef-bfaiea. Propriétés de^-^, «09. Attaques d'une place 

oàîlja— »ao9« < 
Flânes. Batteries pour rieoelier les 1 19 , xS^. 

Fîenrus. JJataille de — , citée, 27$. 

Forts. Objet des anciens et ciiàteauxy 224* 

Foctification. Maximes de la — moderne» 2o3. . 

Fossés^ secs, pleins d'èau» revétos, taillés dans lè roc, 45» 

46 , i56. 

Frezeiière. M. de la — rédige , avec Vaohan et Saiat-Hiiaire, 

nn mémoire sur rartiUerie, 269. 
Françiiis , mbinsadroits «pie les Snisses i hàxe les gabiana, 3a; 

îgnomlent l'art deis sièges, 40 ; ne sont pas patiens, 109. 

Fi ibonrg. Diiucuités de ricocher le fort Saint-Pierre de — , 

Fusiliers. Sjar le régiment des — du roi, 274. 

G. ' 

Gablfma. Dimensions des — de sape, 3i, Pria dea mémes^ 

3a* Usage* des — Jucis, 34» x^i. 
Galerie. — blindée dans lepassa^ du fossé, i4i. /clfm'dans - 

le passage du cbemin couvert, i ji. — de mines, 188. 
Garde de la tranchée. Force de la — , Disposition de la 

— ,71,88, 9a, 9$. 
Garde» de caTalerHe, 65, 99. 

Garnisons. Les — ne se commettent pas aujoard iiui à une 

dernière affaire, 201 y 212. . " . 

GénéraL Fonctiqos du ' — en' chef , 234. 
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Glacis. Cas où Je -T- est plat et fort large» 127. 
Çffci^ades. WotsUeAei^ — -à main , x3^. Mmditntêit à ««îUer, 
14S. Voyez ravçjrti«sei&eiit« 

H. 

taarcourt. Le epmte di'-^ force de jènr les Ugnes de Casai, 

248. 

Hollai|(iiya. Les — emploient des obus et de^ mortiers à gre- 
nades. 124. ' 

• -, 

Hôpital. Position du petit — 01, 88. Anciens— mal admt* 

nistrés ,57. ' » 

Uusaières. M^Je maréchal d' — y grand-m^re de l'artillerie, 
469. 

1 

Infanterie. Fbyez Garde de la tranchée. 
Ingénieurs. Quartier des — \ 6$..r^ lrèft-V«te8 antrelbts, 56. 
Forée des brigades d^— , 67. Service pénible des — , S8. ' 

l^oyrz aussi Diitcteur de la tranchée. ' * 

Insuite de, la demi-lune à la sape, . ' - 

luTcstissement. Manière de faire 1'— d'une ]i>Iaee, 17 ^t suiv. 

• • J. - " 

Joux. ùb}^t du château de.*- y aa4. . 

« 

Kehl^ Voyez Siégç. v 
* L4. . • 

X^ahdau.'Quàltlé deâ fossés de — , 45.-^— a déji soutenu deux 

grands siège», 45. L'artillerie a clé mal sérvie au siège 
de — en l7o3, a^g. Avis sur les attaques de — en i7p3. 
Attaques. * 
Lignes. Régies à suivre daus la disposition des-^ya3> 256. 
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Tracé des — à rcdans, a4- Profils des — , aS. Façons des 
—, 27. — des princes d'Orange, a43. Attaque et défense 
des — , a45. Moyen nouveau d*cmpêcher les surprises de 
nuit, 243. Moyens de découTrir le dessein dé rennemi, 
a5o. Foyez aussi Circonvallation et Contrevallation. 

Lignes, synonyme de places d'armes, 8a» * 

XiOgement en brèche, 14G. 

Lonp[Avy. Objet de l'ancien foftdc' — , ;>a4. ' 

Louchets. Les — de Flandre sont les meilleurs de tous les 
outils en bon terrain , 36. 

Louvois. M. de — s'était emparé de la direction générale de 
rartillerie, a6<^. . . , 

Lude. M. du — grand-maîtyc de rartlllerie, 269. 

Luxembourg. Difficultés d'attaquer — > , aa4.* 



Magasins, nécessaires pour faire' un siège, 14, 
Mantelets, 34* Le transport des — est incommode, 35» 
M^tricht. Importance de Wick pour — , 49» Siège de — • on 
1^^3,83. 

Maximes, 7a , 93, i6r,a5G,a59. ^ . 

Mèche. Quantité de — , i4- Usage de la — en place de cor- 
deau pour tracer les tranchées, 64. Bouts de — all^nniée 
pour reconnaître de nuit les capitales des ouvrages, 68. 

Mesures pour les charges du ricochet, 114. 

Mines. L'effet des — est incertain, i63. Calcul de la charge 
des — , 171". En fait de — , celui qui tient le dessous a tou- 
jours l'avantage, 17a. Calcul de la capacité de la chambre 
d'une — , 175. Table des charges et des chambrjes des— . 
pour faire brèche, 179. Compassement des feux, i83. 
Manières de charger les — , 194. 

Mineur. Attachement du — , i85. Exemples des difficultés 
de l'attachement d» — , aa9 et suiv. Ciseaux de — p*'"'* 
travailler sans bruit, 189. Chiçanes des — dans la guerre 
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souterraine, igi» Projet de solde pour une COTifiagnie de 

BKontmédy* Diffisnltés de battze A rieocliet — , 87. 
SIont-Royaly antrefi^ une des meilleures places d'Ëurppe, 

IVTons. Difticultcs du siège de , ai4» 
JHortiers, Poftitioli dies — , iio. A qaoi les doivent tirer/ 
. id». Calibre des -*^,'ia3. Les — à grenades portatifs sont 

de peu d'effet, 124. 
!Mouzou. Objet de — ,224. . * 

Xffiuiitions. Foyez Magasins» 

Namur. Difficu^^s de ricocher le front attaqué du château de 
— , 87, ai6ù 

* • 

o. 

Obus. Opinion de Vauban sur les — ^ ia4. 

Officiers généraux. Les — doivent surreiUer la construction 
des lignes> ay. Fonctions des— >à'la trancl^ée, «32. Nombre 
d* — dans une armée commandée par un maréchal de 
France, ^^33. 

Orange. jLes princes d* — en^loyaient'des mois entiers à la 

ccAistmction des lignes, 9t43« 
Orillotts. Exemple de Futilité des 228. 
Outils. Quantité d'--, i5. Choix des—, 36. Il suffit de 

faire prendre des — aux travailleurs la première nuit, 65. 
Ouvrages à corne. JizaUèle des — suivant ^'îls sont situés 

sûr les baltions on sur les courtines , ab6. Attaques des — 

sur 1^ bastions, 207 j sur les courtines, 208. 

•■ ■ ■ p. « 

Palissades. Les — ne sont pas ruinées aussi facilement par 
les batteries directes qu'elles le sont par les batteries à ri- 
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cachet OU à revers , 237. Positions les^ plus avantagcoMS 
des — dans la lortification de campagne» a4X; a4a. 
Parallèles, ^oyez. Places d'armes* 

Parapet. Le. canon ne rase pas un — de terre rassise, 116. 
Parc. Préparatifs du — , 33. Position du petit 5i. Idem 

du — d'artillerie, 52* 
Passages de fossés 1 i4i*— pleins d'ean donsaste» 149.— 
. pleins d'eau ooqnnte, i5o. Moyen particniier par It 

mine, i56. ' , 

Pays-Bas. Difficultés de conquérir les — > 7f 9. 
Paysans. Nombre de— pour les %nes» Prix de la jenn^ 

des — 9 x6t Tâche des 24. 
Phîlisbonrg. Difficultés de ricoclier quelques fronts de — , 8;. 

Ponts flot lans faits au siège de — | i5o, noie. 
Pierriersi ne portent pas loin^ 12a. Vraie position des 

123. 

Piquets. Dimensions des^, S2. 

Pifjucts de cavalerie et d infanterie pour repousser les sai- 
sies, 49» 

Places .d'armes. Temps nécessaire à l'exécution de» — t 7'* 
Distance de la première aux debors les pins avancés, 83. 
Etendue et profil de»-^, 83 et suiv. Cas où l'on établit la 
troisième — à 1 3 ou 1 4 toises des angles saiilans du chc- 
^ min couvert , 86, 227 , 232. €as oik Ton fait ^ne qnM*4in^ 
— 9 88. Propriétés pi^rtîpnlières de, la troisième — » ^< 
Propriétés générales des- trois — , 91. Cas où la troisième 
— est tracée sur le glacis ,127. Utilité des — , ne dussent- 
elles avoir que 5o, 60 à 100 toises d'étendue, 227. 

Places fortes. Utilité des en général, 7, 10. — Inattaqya^ 
bles, 41 • Pourquoi les — ne font , plus une longue résis' 
tance, 200. Dé&nis et objet utile des petites — , 224 , aaS* 

Plates-formes. — des batteries de canon, 110. — . des batte- 
ries à bombes, 120. 

Ponu* Les — sur cbevalets préférables aux sur beteanx^ 
aa. Nombre des— nécessaires à cbaque passage des lignes* 
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33, 357. — flotUms p<mr passer le» fos&és pleins d'eau"» 

l^ortes et barrières des lignes , «9. 

portière» des embrasures , 1 1 1 . 

Poudre. Quantité de — pour un siège, t/|. Composition ét 
fabrication de la — , 16 i; Explication des effets de la-^ ^ 
166. Poids d'un litre de — , 173, note. 

Profils des lignes, 3iya4t. 

Projectiles. Quantité de — , 14. 

Prolongemens. — des capitales, 69. — des courtines » 160. 

Q 

Quartier*. PontsnieMiBiKAà la eonuuanietitiim des — , m, 

R. 

Beconnaîssance des places. Utilité des plans même fautifs 
ponr la 3S« Mamèra de faîré la — soit de jonrt soit 
de nuit, Sg. Instant le plus faTorable poor voir, 4o* Ob- 
jets à considérer lorsque les places sont dans des marais, 
4a; en plaine, 44 i À front de place et terrain égal» 47* 
Gonclnsion, âo. 

Redans. Dimensions des — des lignés , 34. 

Kedoutes. ou forts particuliers que Ton faisait autrefois 
pour fortifier les lignes» 29 , 243* — aux extrémités des 
places d'armes, pl^ i3* 

Régimens. Bloge de Poiganisation des a8i « 

Retours ou boyaux de trancbée. Tracé et longneui* des — » 
67, 68, 12/}. Cas où les — sont enfilés, i3i. Jîe point em- 
barrasser les — par des matériaux » 262. 

Retranebemens. Attaque des —dans les bastions» 161 • Une 
aifniée qui éjoute de bons — aux aTantages de la position 
qu'elle occupe, peut faire tête à une armée d*uu tiers plus 
forte» 255. 

Rerers» ^ de la t^ebée» 69. — de la 3® place d'armes» 87. 
Rieoebet, PUmos contre lesquelles on ne pent employer le •^» 

ai* 
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$7, %i6f fta4* Manière de tirer à — » i ii et tniv. Pioprjbéfcés 
des. batteries .à ii4* Scrupule de Tanbaii sur le nom 

du — , ii6. Examen des positions qui, pour être trop 
élevées, ne peuventêtre battues à — , 217. 
Hoi (le). Précautions à prendre lorsque le^ visite la tran*> 
ckëe» a35. . . 

S* 

Sacs à terre. Quantité de — »i5« Usage des — pour boucher 
les joints des gabions ^ 74; pour £iîre des créneaux, i34. 
Saint-Gnistain* Accident qui fiiillit arriTer 280. 

Saint-Hilaire (Mormez de) rédige avec Yauban et la Frezelière 
un Mémoire sur l'artillerie , 2G9. ^ Avertissement, p. i. 

Salins. Difficultés de ricocher le fort Saint-Pierre de —1 at6. 
Objet des forts de— , a24« 

Sâpe. Définition de la -^^ 73. Obsenration sur les chemine- 
mens a la — , 77. Prix des — , 78. Progrès de la — en 24 
heures, 79. D'oùl^u commence à marcher à la—, 89. 

Sapeur?. Gain des' — dans un si^, 8o« Projet pour une 
compagnie de-»» a^S. 

Secours. Manière d'introduire des dans une place assié* 
gée, 244. 

Service. If ombre de jours francs de — à la tranchée, 64; 
dans une place» aot. 

Servois. M. — propose une correction an moyen de yauban 
pour mesurer la distance de l'ouTerture de la tranchée au 
chemin couvert, 63. 

Sièges. Résolution des — , 11. Règles générales à observer 
dans les — pour y fiiire peu de fautes , 33i. Temps propres 
aux — > ^64. Les — exigent ua Lonime d'expérience, de téle 
et de caractère, qui en ait la principale direction, 266. 

Sièges d'Ath, d3» iâ7 ; tle Barcelone, 963 ; de Cambrai, x48; 
de Clermont, aaS, a3o; de Kehl, ^39; dé Landau, 45, 
289 , 263; deMastricht, 83 ; de Mous, 214; de Mont- 
médy, 56, 140, 228; de Mouzon, 225, .23a j de philts- 
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bourg, i5o; de Sainte-Menehould, 229 ; de Stenaj, 67, 
140, 229 ; de Valencicanes , 22 ^ iâ6| 25o, 257, 2Sg ; de 
Vieuz-firisach) 4, 

Signal pour l'attaque da chemin çonvert , 129. 

Sorties. Maximes à snîyre pour s'opposer avec beaucoup d'à** 
yantage aux — , 92. Conclusion , 94. Objets divers des — , 
9$. — îatérieures, io3. Les — , du moins les grandes^ sont 
penficéqiientesaujoard'hmy io6. 

Soissesy sont adroits à faire tes gabions f 3a. Manyaises com- 
pagnies du royaume , 3o5^ 3o6. 

T. 

Tenailles. Eicdlente qualité des--*-, iS?. Manière de faire 
abandonner les — , 162. 

Terrassier. Tâche d'un mauvais — » 24. 

Tours bastionnées. Le système des — est fort bon, a 19» At- 
taque des — «220. 

Tranchée. On doit compter sur un mois de ouverte ,14. 
Ouverture de la — , 5y, 65. Moyen de mesurer la distance 
de ronverture de la — au chemin couvert, 61. Usage de 
cette distance, 63. Que le parapet de la — n'est pas à Té- 
preuYC du canon, 237. Haut bois pour réjouir la— 3o5. 

Travailleurs. Départ des — pour la tranchée, 65. Ce qui est 
recommandé aux — , 67* 

Traverses diverses, xa5.« 

. V. 

Vanban^ Dédicace de an duc dé Bourgogne, 3. — de» 

mande, avec rang de colonel, le coniTnandement de la, com- 
pagnie de sapeurs dont il propose la création, 3o3. 
Villeneuve* Manuel du sapeurparle capitaine— >*cité, 80, note* 

( FIN 0£ LA TABLE DES MATIERES* 
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